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: Charme Prouen | . | 
ou LE PROBLEME DE L'ENTREE DES FORCES FRANÇAISES | 
+ PUS EN F BELGIQUE | 


: ésquie en | 1935 Les Sonditions d'une Sopération ilfiaite. Franco te 
belge avaient fait Tobjet. de travaux en commun des deux. états ©. 
‘majors, Les plans de manœuvre, J'exécution des: transports, Ja mise à 
er ne dun dispositif coordonné gent été étudiés. Les: contacts 


EL 





























: “En 1935, " Belgique décidait d'adopter. rine : politique : de neutra_ … 
né Les rapports: militaires cessaient et les études faites. du ue ET 
: français devaient demeurer strictement unilatérales, ee 
Pr En: 1987, Je. thème ide: Pexércice annuel du Conseil supérieur de: ee 
Sa Guérre français: était celui d’une intervention en Belgique dans 
le-cas d’une agression allemande, Cette hypothèse correspondait Liu 
assez exactement aux événements qui se sont déroulés en mai 1940 ; 
-: il ést intéressant de rappeler à quelles conclusions Île. Haut Comman- . 
:-dement français avait été conduit, En cas: d'attaque allemande, la 
coopération franco-belge apparaissait comme. subordonnée. à une 
“condition capitale: « Réaliser: pour.les deux armées, hors des entres 
prises de l’ennemi, un dispositif soudé et cohérent, appuyé sur une : 
position préalablement organisée OÙ Sur un obstacle ét-fixé à gauche . a. 
"à la place d'Anvers (1). » La position qui semblait pouvoir être 
. “adoptée était celle d'Anvers-Dyle-Namur. ou ‘au minimum celle: de 
. VEscaut: Dans les deux. Cas, on ‘estimait nécessaire ‘un: plan de..:""" 
défense côncerté. et ‘des tr avVaux. de. fortifications préalables àentre- 
. prendre par les Belges. Si ces conditions n’étaient pas réalisées, 
nous risquions la bataille de rencontre que nous. étions fermement _::.. 
- décidés à ne pas livrer. Cette intention bien arrêtée du Haut Com" 
 mandement français était” d’ailleurs codifiée "dans. Pinstruction sur: 
‘::a conduite. des Grandes Unités : € d’une. façon générale, surtout 
a début de la guerre; et tout “en | réservant Ja: “part: des fasies à ini. DE : 






























Lu la Guerre | de 13 PE 1937. Le général Gorges Svstt. le titre dad joint rR de 
“chef. d'état-major: général de l'Armée. Il était le commandant Sn ee 
%: Jemps à de is du : Théâtre d'opération. frange 2 du Nord- Est. ee 


SR nn a EE LE | PROBLÈME DE L'ENTRÉE 





tiatives, il importe de livrer des batailles conduites et dé viter. des 


batailles de rencontre ». - 
Deux ans plus tard, en Septembre 1939, le général Gamelin- (2) 
restait fidèle à cette idée directrice lorsqu’ il écrivait: « Si les 
Belges ne nous appelaient qu’au moment où ils seraient attaqués 

par les Allemands, nul doute qu’ils n’auraient pas les moyens, en 
nombre et en puissance, de défendre efficacement leur front avant 
qu’il ne soit enfoncé, et nous aurions à courir tous les aléas d’une 


- bataille de rencontre avec la difficulté de soutenir des armées en Es 
retraite : tâche difficile avec. les moyens motorisés et Paviation de 


moderne. > (3). 
PLAN E 


En septembre 1939, Je dispositif initial prévu. dans le an de . 
concentration comporte une « mise en garde » -sur les frontières : 
nord, au même titre que sur les frontières nord-est, est et sud-est. 
Une «variante» du plan, dite «variante Nord», correspond à 
l'éventualité d'une attaque allemande par la Belgique. 


Les missions initiales données aux armées du Nord répondent Has 


aux deux éventualités qui peuvent se présenter. Les forces al'e- 
mandes sont susceptibles, d’une part, de tenter une attaque à travers 
le Luxembourg ou la Belgique et de parvenir à motre frontière sans 


avoir été arrêtées. La mission commune aux armées est: «au mini- 


mum d’assurer l'intégrité du territoire national et de couvrir la . 
_ prise du dispositif de nos forces, en défendant sans esprit de ‘ 
recul la position de résistance organisée à la frontière ou ses abords 


_ immédiats (4). C’est, de toute façon, cette position qui servira de ne 
_: base pour les opérations ultérieures ». re 
D'autre part, une résistance plus ou moins one FE 


l’armée belge ou une.autorisation de pénétrer en Beïgique peuvent 
entraîner notre intervention en liaison avec les forces belges, Si 
ces dernières ont été contraintes d'abandonner leurs positions du 
canal Albert et de la Meuse, le redressement de notre dispositif ne 


, 


peut être que limité. I1 vise à établir notre aile gauche sur la rive 


gauche de l’Escaut, de Tournai à Audenarde, et à la relier au réduit 


national belge d’Anvers-Gand. Tout en s’assurant les débouchés est 
de l’Escaut, nos éléments de découverte doivent être poussés au 


(2) Le général Gamelin était chef d'état-major général de la Défense 
nationale, chef d’état- -major général de l’Armée et commandant en chef 
désigné, dès le temps de paix, pour tous les Théâtres d'opérations. 

(8) Lettre au président du Conseïl n° 4 Cab FT, du 1° septembre 1939. 

(4) La position fortifiée proprement dite ou-<« ligne Maginot » s'étend 
du Rhin à la région de Longuyon. Plus à louest se trouve le € môle >» 
fortifié de Montmédy dont la puissance est déjà moindre. De Montmédy 
à la mer, les armées travaillent à renforcer la faible organisation défensive 
existant en temps de paix et dont les « môles » de Maubeuge et de Condé, 
de valeur inférieure. à celle de la position fortifiée, sont les seuls points 
forts... | ; " NAS MEN E 























[DES “FORGES FRANÇAISES EN | BELGIQUE | 


à base ‘de Grandes Unités. ‘de cavalerie forment couverture. 


- les forces belges serait recherchée soit.sur la position. de résistance: 


s, et de des avañcées D bassin. de ON v y. 


“A T. de du: 27 août. 1939, thantiés, générale et Ses” reset 2 


dont la concentration sur ce front était prévue. 


blus : Join. dé Haniéte à prendre. la liaison avec. les. Lancer. belges ie . 
1e. contaët de l'ennemi. À l’est de l'Escaut les Grandes Unités méca- : 
tiques ou motorisées ont pour mission d'agir en direction générale 
de Louvain. Sur la Meuse, en amont de Namur, des détachements 


2. Maïs, si la situation générale le permet..et en particulier si le: 
: : aoavemeheit belge fait appel à. Parmée française avant J'attaque LR Pen 
-“ennemie ou si cette dernière a subi un échec, le redressement de 
‘notre dispositif est. envisagé d’une manière. ample. Alors que dans" ";; 
le. premier. cas. — redressement limité — Je pivot de la manœuvre 
estile môle de Condé, dans lé deuxième, on peut. estimer réalisable 
un vaste. mouvement autour dé Namur, s ‘appuyant au sud de cette: : 
-: ville: sûr une occupation renforcée dé la Meuse. La coopération avec. 


“canal Albert et Meuse, de Liége à Namur, soit sur le: front. Anvers- DER 
.Namur::Ce redressement plus large serait couvert par les unités de 
cavalerie ou motorisées entre la place de Liège et la région fortifiéé 
de Metz, et complété au sud par une occupation dè la région A'AHor RE 


. ae muaGR 00 DISPOSITE GT aoûr-4 oerosne) | a 


ROUE recueillis sur-les concentrations. allemandes laissent prés e 
: voir .que l'hypothèse d'une ‘attaque brusquée sur la frontière nord ‘©. 
.. semble peu probable. Cette constatation, jointe au désir du Gouver-: 
. hement français de maintenir une attitude amicale vis-à-vis de la. 
Belgique et de ne pas donner d'arguments à la propagande allemande . 
susceptible de nous présenter comme ayant l'intention de violer. 
Ta” neutralité des pays néutres voisins, rend. possible une modifi-  : 
cation dans le dispositif de € mise en garde » entre la mer du Nord: Rs 
:-et. la Moselle, Ordre. est. donné d’éloigner de la frontière et de. ee 
maintenir en arrière dé la position de résistance une partie impor: 
tante des Grandes Unités (en particulier mécaniques ou motorisées} nn 


Le nombre des- Grandes Unités. occupant effectivement les: seb oo 
© teurs nord de. couverture . et S'y déployant: se: trouve réduit dans | He 
“une. proportion des deux tiers. Toutes les. unités motorisées ‘ou EURE 
:: mécaniques sont prêtes, soit à occuper leurs emplacements reconnus = 


.: si l'éventualité d'une attaque par la Belgique se précise, <oit à être . 









<a manœuvre stratégique. Han 


Hppement, désirable. À ces .cpératio ns. qu doivent e amener. nos dvi: 


” 








:: enlevées’ vers d’autres parties: du front suivant les nécessités des 


:: Les hostilités débutent le 3 septembre. par âes opérations offen- 
tres ‘dans le secteur de la Sarre, dont le but est d'attirer sur le 
front français le maximum de forces allemandes et de soulager ainsi es 
:: l'armée. polonaise contre laquelle. l'ennemi. sémble : porter. tout. Je re à 
poids de ses armées. Afin d'être. en mesure : ‘de donner tout le déve- 





sions | presque ‘au É contact de. Ja 
. ment la possibilité de relever les Grandes Unités engagées dans le 
Dr premier temps de Voffensive par. des mnités fraîches, le général 
a “Georges, commandant: en chef sur Je front. nord-est, décide à la dat 
du 7 septembre dé remanier le dispositif. des. armées échelonnées 


Fe entre Ja mer et la Moselle. : 


 . armées suffira à donner à leur dis 
. Pour parer à une tentative. d’ ailleurs improbable. dé l'ennemi. 


densité d'occupation sur les 400 kilomè 
Re t- retrait au profit du Groupe 
Frs dé G.Q.G. de la presque totalité des: divisions actives et de la fotal lité: 
. des srandes Unités motorisées, mécaniques ou de cavalerie. 


PR  — cours: de Ja deuxième ‘décade. de septem 
FRE de concentrer en. Lorraine les: 
RS vingtaine de divisions) et les trois 
Sur le front: nord, le nom 


ee. à . actives: 


te nos forces, telles sont, :au 


Re - consé équ 
+ ên. ‘fonction de nos intentions  offe 


— “Fepnetie sur les 


Pr fs: que. d'orientation 
. guerre correspond. à un stade déjà dé 


Er par. Jennemi en Polog 
Fi que; le: problème d’un retour du gros des fo 
> © ont pouvait 

né. i-tant. indéterminée, il me 


entrent. en jeu contre nous, € 
7::ces pour une partie décisive ». 
Le ailes peuvent se prontire, À | 

. Ja Hollande. 


_ “ga n° 80/Cab FT, 10 septembre. . | 
ee ent: (goit. GOGFT, soit G.Q. 

















































LE PROBLÈME DE L'ENTRÉ PRE 
a ligne Siegfried, afin d'a avoir. r égale. 


L'arrivée ‘prochaine ‘des divisions Le de: Hnatio à “Hans ces 
positif une “cohésion : suffisante 





n allègement très sensible de ‘a : 
tres du front nord et par 
d’Armées de Lorraine et.des réser vi 


Le: remaniement. se traduit par t 





- Les. mouvements de rocade dont l'exécution se poursuivra au 
bre, ‘auront pour résultat 


deuxtiers de nos. forces actives (une 
cinquièmes-de nos forces totales. 
bre-des Grandes Unités en digne ou en 


oi se trouvera réduit : à douze, dont seulement deux divisions 


. “pévenent des Grandes Unités sur. _ front “nord: mise ‘en ie 
Fée Moselle et Rhin où concentration en Lorraine. dela majorité 
milieu du mois de septémbre, les 


ences. des décisions prises par le commandement jusqu'au. 10, 
nsives et. des re 

possibilités de l’armée allemandes. : : Fa 
:Mais la situation générale évoluant très. rapidement, it Se ‘trouve. 


n donnée: aux ‘opérations. et à la conduite de Ja 
passé par les: événements. 


-Dès le 9 septembre (5), en effet, par- suite des succès remportés 
ne, le: général. commandant en chef a prévu 
Ces adverses sur notre 
it se poser à brève ‘échéance. ‘L'attitude de. TItalie res- 
cn faut pas se dissimuler que, si les armées 
de ce pays, jointes. aux. troupes allemandes libérées de ‘Pologne, : 
nous aurions à engager toutes nos for-. 

Des. tentatives de: débordement de nos. 
soit. par la Suisse, soit par da x Belgique 








. Pour FÉRORARe aux intentions possibles 4 de Vennemi, une écono 


© cocrrT. “Hétuctions personnelles n° 27/ab 7,9 septembre 


ILE rer Es références : données en renvoi. port - 
Er EG: N. Æ. Les initiales FT. (Forces. Terrestres). indiquent que d'ordre 4: -été: 
22 établi. “à létat-major. du. général _Gamelin ; + les initiales: NE: {(Nord- “Æst). 
. ‘indiquent que orne à. été: établi à à l’état- majors au en Gear 


DES FORCES FRANÇAISES | EN BELGIQUE 


| mie nouvelle 4 de. notre système de forces semble indispensable: “e 


.. même qu’une orientation différente de nos: “opérations. Le 12 Sep-. 





 tembre (6), le général commandant en chef-en fixe les principes: 
«La nécessité ne s’impose- plus de s'assurer immédiatement une 


“base éventuelle “'atiaque. contre 4° digne Siegfried... En vue de 
: contre-offensive ennemie à travers le. Luxembour s et surtoüt-en 


- Belgique, nous n aurions pas trop de toutes. nos forces actives pour 
. faire face: » | 


: = De: el. défi dispos: de commandement? L'évolution: ‘de. das” 
‘situation en Pologne a: été rapide. et inattendue, Le Q. seplembre, les. 
armées allemandes ‘débouchant de la Prusse Orientale et. de la 


région de Breslau, sont sur le point d’opérer leur jonction au cœur 


même du pays. Poursuivant leur marche foudroyante, les colonnes 


: blindées “ennemies gagnent: de vitesse Des divisions polonaises : RÉ 


‘les enserrent dans une gigantesque tenaille qui se reférme le 18 


dans la région sud de Brest-Litovsk. L'armée polonaise. est. défaite : 
et de nombreuses Grandes Unités ennemies qu'on aurait pu croire. 


- -immobilisées pour un certain: temps dans une: Fnpane lointaine, . 
FFORE sé trouver disponibles... en  . 
Er Le:28 septembre, après un siège: Bérbiqus auquel ont parlicipé © . 
2. les. débris: des armées et la. population, Varsovie doit capituler, À: 
: cette ‘date, on estime, du côté français, que douze jours seraient. 
:: indispensables pour être en mesure de doter notre front nord des - 
: moyens strictement nécessaires à sa. défense initiale en. présence 
x dune attaque en force des troupes allemandes revenant de Pols- 
_.gne (7). Ce délai paraît important si on le compare à à celui d'arrivée  : 


‘: éventuelle. d’un premier échelon de Grandes Unités ennemies, La: 
décision doit être rapide si l’on veut être prêt à recevoir le choc 


dans un. dispositif" TCohérent et soudé. et si l’on ne veut. pas risquer 
d’être pris en flagrant délit de manœuvre Stratégique Par. Paco 
massive de. aviation advèrse, _: LE 
Cette décision est grosse: de conséquences. Commencer trop. - 


Fa les transports vérs le nord c'est € partir à faux» si. l'ennemi - 


: “décide de faire son.effort principal en Lorraine, Commencer trop : 


tard et attendre d'être “plus amplement renseigné sur les: concen- ne: 


--trations. ennemies, c’est abandonner l'espoir d'intervenir rapides 

en ment. en. Belgique si ce pays, menacé, fait appel à nous. | Re 

Brie. Le 22 septembre, le. général Georges propose au. commandant 
: “en chef un ensemble de mesures qui ont pour but de «récupérer» 


an. certain nombre de divisions. actives, principalement motorisée, 


_. le front. ‘de Lorraine, ‘de: tes reconstituer en réserve ou. de prés. Le 
parer leur mise en: place (8): < La 
7 1Îlest à noter que, pendant toute cette périodé d'attente, corres- 
une -pronion# très mette dans. la. conduite de la RTS >. 


@) COGFT. instruction à rnnt. et secrète n° 4, A/Cab ET 
: 47) -G:Q.G:N-E. Etude du 3° Bureau, 


-(8) : GQGNE. Lettre au Le commandant « en. ee 2 ave 


. x à 2 septembre, ee 





Hit. NE _. Ce LE PROBLÈME DE L ENTRÉE CRT a … 


Ter désir du -coniindénent ‘est de rnettre Férmée. “française. én 
7 mesuré de supporter le choc de l’armée allemande dans les meil- 
“7: %eures conditions possibles, c’est-à-dire étayée par. notre: ligne: for"; 
… tifiée. Forcer la masse de manœuvre ennemie, sans aucun doute 
: _.: supérieure à à la nôtre, à venir se présenter sur une position fortifiée, 
"solidement tenue, être à même de jouer en toute sécurité de. nos: 
7. réserves à l'abri de cette position, éviter les hasards et les surprises 
:- toujours possibles d’uné bataille de rencontre, telles sont les idées 
: "7 directrices ‘du général commandant en. chef. et du ÉORarAE comman - “. 
: on le théâtre d’ opérations du Nord-Est. on. : 
C’est dans. cet esprit qué la. mise au point de missions ont à 
ne jusqu’ “alors aux armées est. ordonnée. Le général commandant en... 
chef estime que, «si le gros des forces allemandes se retourne vers 
:::. nous, nous n’avons pas intérêt à livrer une bataille défensive. ailleurs. 
ns que. sur notre position fortifiée et ses avancées organisées» (9)... 
7 +. C'est avec prudence que sont fixées. les missions des armées: du É 
É foot nord. Les conditions générales d’une attaque: ‘allemande étant | 
‘sensiblement les mêmes que celles étudiées avant la guerre, il est: 
7. norma} ‘de retrouver dans les ordres qui leur . sont ‘adressés. | 4 
1 textes même des Missions initiales pee au. plan E a 


HA 


_ ET éemdement qu Groupe: d'Armées n° 1: jusqu alors. Maintent sn 
Ja frontière sud-est, prendra, à partir du 1° octobre: da direction 
4 des spiralons sur le front. s'étendant de Rochonvilliers à ‘la: mer du”. 

les divistons en “place chargées. .- Ja Aétence ie positiôn: en 

territoire national et un premier lot d’autres divisions dites « d'in- 

.  tervention ». Ces dernières, dont une partie est en voie. de concen- 
22 tration, remettront à da. d'sposition «de chacune des armées, : des … 

moyens Cortes pstaianr. à ceux pee dans es Missions. initiales. du 
ORARE, _ 
pe Eh dispositif en plate. fn. septembre: comprend, soit en | ligne, ee 

… doit en réserve : à la 1" Armée, 4 divisions ; au D.A.A. (11), 5; à 

5 Ja TI Armée, 5, plus 1 division de cavalerie et 1. brigade de spahis, 

.. Au total, une quinzaine de Grandes Unités- réparties en 5 Corps 
…: d’Armées se trouvent de la mer à la Moselle. juxfaposées aux Unités : 

...": de Forteresse dont la composition n'a pas varié: depuis le. début des : 
LEE “hostilités. Le premier lot d'intervention comprendrait. 5 divisions = 

5 motorisées et 4 D.E s ‘ajoutant à nos 2 D.L.M. Dans l'hypothèse où: 

‘une menace se préciserait, la VII Armée, restée jusqu'alors. en". 

1 réserve de commandement dans la région de Reims, doit être ne | 

_. uite à-la sauche du dispositif 2). 
49). GQ: GE. T. Note. pour le. général Georges à n°. 62/Cab. FT. : 21. Léepts c Din 

sn -10) Voir. carte n° 1 pour. les limites du G.A.1. La IT Armée (général us. 
 : Huntziger), armée de droite du G.A.1, fera partie de ce. groupe. d’Armées 
au 15. mai 1940, date 4 “laquelle elle dépendra directement de … 

. “4: Abréviatiôn. & “ Détachement: d'Armée ds Ardénhes de Rois 

_ Ga: GN:] E. Jnstruction F'hersonnslle e et secrète 270- APN du 26 6 se 
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‘7 sation en contreé- -attaques, en arrière ou sur la position de résistance, 
| Mactique le 29 septembre, en annotant de la manière suivante lies : 


DLM..et brigades cuirassées sont des éléments de contre-attaques ». 


UE attaques. >. (13). 


_ première ligne de. résistance. : 


“An. ‘sujet dd. deux divisions dégères. mécaniques et “der eus + 
Fe. “brigedes” cuirassées qui sont les seuls: éléments de fonce disponis Me 
- bles à cette. époque. “dans l’armée française, il ‘importe. de 
.-remarquer que les prévisions pour leur emploi ont varié sensi-.. 
: -blement au cours des dernières semaines. Alors que, dans la période. PR 
initiale des hostilités (jusqu’au 10 septembre environ), il était prévu 
_. que les D. LM: étaient poussées en avant à la rencontre de. l'ennemi, ne 
:. les ordres donnés depuis que le commandement s’attend à ‘rencon-. : 
trer le gros de foutes les forces allemandes envisagent leur utiti-. 


- “raLeé général. commandant en. chef a nettement précisé ce: point. de 


no. propositions ‘du général: commandant le T.O.N:E. relatives à la mise. É _ 
en place du dispositif face au nord: «Bien voir que maintenant les Lors. 


ass Le général. Georges a. également. spécifié, le 26"septembre, que, « dans. + 
: le cadre nouveau de l’opération (Luxembourg), il ne peut plus être. - 
question de pousser la D.L.M. en avant. Cette G.U. sera maintenue. ee 
en réserve de G. Q. Ge “pour être éventuellement employée : en contre es 


In septembre, général comnandant. ‘en. chef fige d’ ailleurs 
© nettement: quelle sera la conduite à “tenir en cas d'attaque suË le "5 27 
: = "front nord (14). Après avoir constaté que les Allemands sont actuel... 
. fement. libres de revenir sur nous avec. toutes leurs forces, rente: 
… conclut que «la conduite générale de la guerre : nous impose Le enr 
+ conserver initialemént sur notre front du Nord-Est, une. attitude 
a “stratégique défensive». «En cas de violation de la Belgique, ets 
- : moins d'ordres contraires du Haut Commandement, nos armées :. 
recevront lennemi sur les. positions organisées. > La pénétration - a 
"éventuelle de nos forces en Belgique ne peut viser qu’à couvrir au 
‘7. mieux le territoire national en améliorant localement des positions; ne 
“c'est le cas de l'Escaut, sur lequel nous ‘avons intérêt à POUSSE notre. . 


Est-ce à dire que l'hypothèse. at une. | coopération plûs : lointaine ne 
“a avec des forces belgès n’est aucunement envisagée ? Certainement 
-*: mon. Dans les Missions initiales: du plan, cette éventualité était 
| prévue et elle l’est toujours fin septembre, mais il est bien précisé. | 
[par le général commandant en chef Fque. nous ne: pourrions nous Spor a 


: pone La vie Arme, commandée par +. Sénéral Giraud, dauiprend. re 









d'artillerie, du train, du génie, services et troupes de ces services), à 
être subordonnées qu’au moment de son introduction sur le front. 
| 261 /3 NE, 26- septembre, La. D.L.M. dont il est. question est da 1° D.L.M., 


Gr - au début de février 1940, … 
io G: es F. T. Instruction personnelle et | secrète. me. 6, 29 septembre, 





ee “état-major et [les éléments organiques d’Armée. (pionniers, pares divers a 
fes Vexclusion des divisions ou des troupes combattantes qui ne doivent lui 
(13) G.Q.GNE. Instruction particulière pour la Il Armée n° #2 ras 


& Le Stationnée dans la zone de Ja. IT" Armée (voir arte n° 1). La 2% DÉM 
: “est. stationnée dans la .zone de la ie Armée. La 3°. D-LM. ne. sera créée LL - 








: É 
{: 
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ter en avant en Belgique «que si nous y étions appelés en temps 
Le utile », Et le général Gamelin, par ce terme, entend exprimer l’idée 
1 de pouvoir être « installés avant que se produise l’attaque alleman- 
Re rs de > «et de réaliser les conditions voulues « pour que nos troupes 
exécutent leur mouvement en avant en sécurité » (15). RARE 
. Le problème de l'entrée profonde en Belgique reste encore du 
domaine des études qui se poursuivent au 3° Bureau du GQG - 
Cependant des précisions sont apportées par lle général Georges 
 . pour la manœuvre qui se limiterait à l'occupation du moyen Escagt. 
I est prévu que la position défensive en territoire national ne serx 
abandonnée à l'extrême gauche du dispositif que si nous sommes 
<n mesure d'accepter le combat avec le gros de mos forces sur la 
nouvelle position. | | L ; Re 
Le 6 octobre, au cours d'entretiens militaires franco-britanniques 
au P.C. du général Gamelin, les formes possibles de l'offensive alle 
mande sont étudiées et toutes les hypothèses largement envi- : 
 sagées (16). Toutefois, au cours de cette quinzaine, l’attention du 
commandement est attirée plus particulièrement sur la région de 
. la Sarre où certains indices semblent indiquer la préparation dune 
“_ attaque ennemie. ee | HS Ls 


HYPOTHÈSE € ESCAUT » (24 OCTOBRE) 


Après le 16 octobre, compte tenu du fait que l’offensivè alle-. 
_mande dans Éa région de la Sarre n’a pas présenté le caractère de 
brutalité et de puissance que certains renseignements pouvaient lais- 
_ser prévoir et que les concentrations allemandes se poursuivent à la 
frontière -belge, les préoccupations du commandement se reportent 
sur le problème nord. : L | 
- Ce problème est d'ailleurs délicat. Pour que notre intervention, 
en coopération avec l’armée belge, s’exéeute «en sécurité» et soit un 
efficace, il est de toute nécessité que notre manœuvre soit adaptée 
au dispositif et au plan de défense de cette armée. Or, depuis le 
début des hostilités, le gouvernement belge est resté strictement 
fidèle à sa déclaration de neutralité. Aucun contact officiel n’a eu 
lieu entre les états-majors ; les renseignements que l’on possède sont 
- officieux et fragmentaires et ne concernent que le dispositif, x 
_ lexclusion des intentions où ‘des possibilités de manœuvre. . 
Etant données les conditions géographiques des frontières, la 
, défense belge doit s'appuyer sur des positions fortifiées et des | 
lignes d’eau formant un tracé polygonal dont le point fort est le 
réduit nationa] d'Anvers-Gand. Ce tracé est jalonné par le canal 


(5) GQ.G:FT, I.P.S. n° 6, 29 septembre et I.P.S. n° 7 2223/SC, 
-80 septemibre. : CR RE | 
46) Le Corps expéditionnaire britannique (British Expeditionnary 
. Force (B.E.F.) entre en secteur le 26 septembre entrée Maulde et Halluin. 
I comprend la valeur de 2 divisions et les Services. + 








: DES. FORCES ; FRANÇAISES : EN "BELGIQUE ee 





à d'Escaut jusqu’à Tournai, puis V'Escaut. ee 
- Ea ligne ci-dessus définie ne constitué toutefois: 5 qu'ur 
position de résistance. C’est sur une autre position, 








:: tembre. se trouvent établies. : | 


à ibeet Ja tar: de Liége à Namur, la Sambre, le canal ae! la de 





“formée. par a PE : 
_Dyle, la forét de Soignes et Bruxelles, et rejoignant à l'ouest la 
-Denñdre et VEscaut, qué les 15 divisions. belges mobilisées. fin sep- ns 


Au début d'octobre, bien qe dispositif continue à à respetter à + 


x . Je principe de répartition face aux {rois frontières, x masse pris. 
re. °..-cipale des forces est orientée nettément face à le est êt au nord, La 
_. Belgique marque ainsi que ses craintes s'appliquent à son “voisin. is 








: l'état-major beige sont néanmoins rares et il. n’est pas possible 


. éventuel. 


de Pést. Les relations entre notre attaché militaire à Bruxelles et a 
d'étudier : en. “commun ke modalités d exécution “Fun secours | - ie - 


“Plusicies points. jhguiètént cependant Je commandement fun . 


çais: d’une part, la position Anvers-Wavre-Namur ne semble solide _- 
“qu'à ses deux extrémités car une brèche de 30 kilomètres, sans 










“situées dans le massif ardghnais paraïssent faibles, 
ide Liége «l’Ardenne belge n’est couverte sporadiquement que par 


_ardenn ais >, 


travaux, sépare Wavre de Rhuisnes ; d’aütre part, les forces. belges . 
Le 17 octobre, le général Georges constate, en “effet, qu au sud  . 
les diverses destructions prertes: et la Division des Chasseurs 


Compte: tenu de re enseignements oripléméntal es: récemment Es 
“e ‘obtenus sur lé dispositif : 12 divisions d'infanterie et 2 divisions 
Le cavalerie en mesure de recevoir l'attaque allemande d'Anvers 
AY Liége, travaux de fortifications sur la Dyle et commencement. 
des travaux sûr la ligne Wavre-Namur; Le commandant en. chef au ie 


=. front nord-est estime que nous devons, en tout premier lieu, assurér 











2 : sans doute peu défendues par les Belges : 
:.— d'une part, sur la Meuse de Namur à Givet, 


: Fe Ja hauteur dé Braine-le-Comte (17). anse 


“en cas. de pénétration profonde une couverture dans es s régions 


de dure part, sur le canal de Charleroi à Bruxelles s jusqu'à | . 


je Les renseignements recueillis à à la date du. 20 octobre: sur l'armée 

Re semande et sur ses possibilités font apparaître qu’une partié 
_: des forces blindées et motorisées advertes a été. poussée à proxt- Ft 

=. mité du Rhin avec constitution entre Main et Sieg d'une. masse ceñ- 

:-trale mobile placée vraisemblablement: sous les. ordres d'un chef 

ni ne unique. Cette masse peut être dirigée aussi bien vers le front Sar- 
: rois qué sur l'aile gauche de notre dispositif (par la Belgique et 


‘la Hollande), Un état-major de Groupe d’Armées se serait constitué . 







pays. neutres du mord: de la France, $ al en 1 décide ainsi, 


——. 


an GQGNE, Lettre à 6. A. 1; 496 RE, 17. octobre. 


à Dusseldorf, ce qui pourrait indiquer que le. commandement alle. 
: mand veut être prêt à exécuter le mouvement. débordant dans: 1es be 
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La menace sur la frontière nord se précise et elle. est l'objet _. 


çais, principalement 
depuis. que l’attàque attendue sur le front Sarrois, es le 18 octobre 


obre; le redressement > de notre Ée 
échelonnement de nos 


indiquer 
aux armées les conditions précises dans lesquelles s’ : la 


l'attention constante du commandement fran 


_ Wa pas eu liew, À la date du 24 oct 
Fa dispositif vérs le nord, la reconstitution et 
| réserves étant réalisés, le général Georgés est à même d’ 


manœuvre des forces franco-britañnniques dans le cas où nous 
serions amenés à nous porter en Belgique: pour y accepter la 


.… bataille sur l'Escaut (18). Il est également possible de prévoir les  -: 

| .- conditions éventuelles d’une pénétration plus profonde en Belgique, : ue 

_ dont on continue à n’envisager la réalisation que si nous avons 
“la possibilité d’arriver à temps sur une position préparée ou sur 


‘laquelle nous disposerions des délais voulus pour nous organiser. 


ue Les grandes Hignes du plan d'opérations sont alors les suivantes : | 
ia mission du Groupe d’Armée n° 1 est de s'établir sur l’Escaut 


 d'Audenarde en se reliant vers la tête de pont de Gand aux troupes 


belges du réduit national d’Anvers-Gand, tandis que les forces bri | 
_lanniques occuperaient l’Escaut de Tournai. En cas de circons- 


tances favnrables, le GA. 1 se tiendrait prêt à se porter avec ses 








“gros sur da ligne Louvain-Wavre-Gembloux-Namur, couvert solide- 


ment sur la Meuse de Givet-Namur, en liaison avec les forces 


anglaises tenant la Dyle, reliées elles-mêmes par leur gauche aux 


forces belges d'Anvers. 


Dans cette hypothèse d'une poussée des gros a. forces fran AT. 
çaises jusqu’à la position Anvers-Namur, les D.L.M. portées initia- 


lement sur le canal de Bruxelles-Charleroï, puis en direction de 


Louvain, seraient lancées en avant dès que les groupes. de recon- 
naissance et la cavalerie britannique auraient pu prendre à Le 


compte l'occipation de la He 
| HYPOTÉÈSE € HOLLANDE > (8 NOVEMBRE) 


L'hypothèse d’une action allemande contre la Hollande et la 


_ Belgique semble se préciser.au cours des premiers jours de novem- 
‘bre. Mais cette "opération n'apparaît plus sous le même jour qu’au 
cours des, premières semaines de guerre, époque à laquelle l'attaque … 


par les forces adverses des pays neutres du nord de la France était 


: considérée par le commandement français comme une manœuvre 
stratégique destinée à déborder nos positions fortifiées de Lorraine. 
À la lumière des hypothèses que l'on peut faire sur le plan de 
guerre de l'Allemagne, il semble que linvasion de la Belgique, et 
plus particulièrement des Pays-Bas, pourrait avoir comme but de. 
conquérir des bases navales et aéronautiques nécessaires LES une. 


: atiaque üliérieure «te PAngielerre. 


(18) G.Q.G.N.E., I.P.S. n° 7, n° 559 3/NE, du 24 ob 











-que ‘la. Belgique ne saurait rester inactive et : ‘passive. devant une 


“2NenHon des armées : ‘alliées. 


:RES FORCES FRANÇAISES EN BELGIQUE . A AT 


“Sans que Ton puisse: rien. affirmer “dans ce domaine, . semble Reine 
ressortir des conversaiions avec différentes. personnalités belges ::.::".: 


“invasion des. Pays-Bas. et qu elle “demanderait “dans ce. Cas “Pre 


—. C’est” dans ccét : esprit, et en raison 4e: l'attitude éscomptée se à 
FRE la Belgique, que l'invasion de la Hollande seule par l'ennemi a été 

prévue. par le. commandement français. et que les dispositions ont 
:: 7 été prises idans la première semaine de novembre pour y faire." 
_: face. Sur la demande du général commandant: ‘én. chef,:-qui a indiqué 
les grandes. lignes ide l'opération (19), le général Georges adresse 2 
‘.. GA1 une instruction modifiant les ordres donnés le 24 octobre. | 





: _ Considérant que l'invasion de la Hoïlande. par l’Allemagne serait le. ue 
prélude d’une attaque directe contre l'Angleterre, car elle <mar- 









: ‘querait la volonté évidente de. l'ennemi. de s'emparer de. basés 
aériennes et sous-marines avancées indispensables pour entamer. 
une lutte sans merci », le général. commandant le T.O.N.E. concu. re 
que cefte éventualité «nous imposera une action immédiate au 


; de. notre alliée avec. a ‘coopération maxima de nos forces a ae 















militaires ». AU 
- Sur le plan terrestre, cette” Acttor n ne ut Dreuire que. d. tonte: 


: Hollan de», 


È Air détails: ‘du premier temps dé: Popération et, en raison ‘de lincer- . 
= -titude qui plane : sur Je dispositif et les intentions “belges, ne fait état 


: que. de nos moyens. 








dune. intervention. en . Belgique, naturellement subordonnée à Ta. ‘: As 
‘décision du gouvernement belge de sortir de sa neutralité. Elé ::..: 
aurait pour but, après poussée sur V'Escaut d’une force capable 7": 
‘d'assurer la. couverture solide de notre gauche, «de gagner en Bel 
” gique la profondeur de terrain maxima pour permettre la poussée ‘| 
vers Je nord: de formations aériennes et rendre aïnsi précaires l'ins- 
.. tallation et la miseen œuvre de l'aviation allemande déployée en. FH 





L'instruction dénommée Hypothése ‘Hollande 20) règle es. CHA 


Le but est de dévanoer l'eénémt à | bestudtre de l'Escaut et. pour L a 





féire: de. pousser. dans la région nord et. ouest. d'Anvers les : 







. de Walcheren. L’Armée de l’air et la Marine -coopéreraient avec 


= Grandes Unités mécessairés pour occuper la rive sud. de V'Escout : Lie 
“+ maritime, le goulot de Wœnsdrecht, Je port de. Flessingue et Pile "5": 





= TArmée de ferre : en particulier il est prévu que, à la demande. - 










 occuperaïent le goulot de Woœnsdrecht et “attendant. Jarrivée 4 
scnotre. avant-garde motorisée. .: 


a» GOGFT. Note 188/Cab FT, 6 novembre. 


en novembre 1939. 





du. général commandant. le-G.A. 1, les éléments d'infanterie de ur a 


Pour le déuxième temps, dont les niddalités desévation R RS. 
; fixées selon les circonstances du moment, Je général moe . ne 





(20) GQ.GNE. Instruction < *Hypothèse Hollande : af 0682 NE, an Mise 
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sage une pénétration en Belgique conforme aux instructions” en. 





vigueur, mais précise « qu’elle sera conduite avec le souci de n’en 


gager dans le cul-de-sac canal Albert-Meuse de Liége-Namur que les | 
forces strictement indispensables... afin de réserver notre liberié 
d’action pour le cas où l'ennemi, décidé à limiter son effort en. 
Belgique, déclencherait une offensive puissante sur une autre partie 
de notre front ». 


HYPOTHÈSE « DYLE» (13 NOVEMBRE) 


Les renseignements recueillis au début de novembre, tant sur le 
plan politique que sur le plan militaire, sembkent former : un 
ensemble de preuves suffisant pour que le commandement fran- 
çais prenne toutes mesures en vue d’une intervention rapide en 
Belgique. | 

Dans la soirée du 9 novembre, les dispositions sont prises, ayant 
- pour but le renforcement du G.A. 1. Le 10, le général Giraud, 


commandant la VII° Armée, prend connaissance au poste de com- 


_mandement du général Billotte des grandes lignes de la manœuvre 
qui lui serait éventuellement confiée. Dans” l'après-midi, sur ordre 
du G.Q. G., le P.C. de son Armée se porte à Saint-Omer, Au cours 
des journées des 11, 12, 13, le dispositif préparatoire. à l'entrée en. 
Belgique est d’ ailleurs pris par toutes les armées du G.A. 1. 

Mais la date présumée de l'attaque allemande passe sans que les 


armées adverses fassent irruption ni en Belgique, ni en Hollande. 1. 


Dès le 16 novembre, une impression de «détente» apparaît et, 
le 18, il est prescrit que nos mouvements de relève au G.A. 2, sus- 
pendus le 9 novembre en raison 1de la situation, seront Nes le 
plus tôt possible. 
Cependant, la menace a incité É RE belge à com- 
pléter ses mesures de mobilisation, activer les travaux d'organt- 
sation défensive et rechercher des contacts plus fréquents avec notre 
attaché miliaire. Il en résulte une connais:ance plus complète du - 
dispositif général de défense et des réserves. L’état-major beige. 
affirme sa volonté de livrer bataille sur le canal de la Meuse «et 
formule l'espoir d’y tenir suffisamment pour pouvoir y recevGir 
Pappui des Alliés. | : : Se | 


En même temps que -se développait la « crise», des décisions 
d’une extrême importance étaient prises par le commandement, La 
date du 14 novembre marque, en effet, un tournant décisif dans 
la question de l’intervention en Belgique É 

Cest à cette date que se tient, au G.Q.G., à la Ferté-sous-Jouarre, 
une conférence présidée par le général Gamelin, au cours de laquelle 


sont examinées les questions d’exécut'on du mouvement portant 


nos troupes de l’Escaut à la position Anvers-Namur. Cert aines dif- 
ficultés de réalisation y sont soulevées. | 
D'une part, si nous connaissons à peu près pastaitement le 


| DES. FORCES FRANÇAISES EN BELGIQUE | j io : AGENCE. te 


. dispositif. bas: des incertitudes sont encore  ailicsuses - sur da ie fe 
pe re 1. apparaît, d'autre part, -que si nous pouvons, dans RES 
l'hypothèse. ‘Escaut, faire : pratiquément . abstraction du Concours: 


E ‘beige, Thypothèse Dyle nécessitera, par contre, une -étroite coordi- Be 


. nécessaire. 


nation: ‘des manœuvres belges et franco-britanniques. À ce ‘point A 
vue une collaboration prune | des. ARRjOrs 8 s'avéreräit F 


La veille de la conférence, un officier du “éabinet au général 


: : Gameln: 1. d’ailleurs remis au général Georges un résumé écrit ‘des FF 
questions qui devaient être étudiées ‘et le général Georges ainserit "#5" 


a le sentiment (de par là tournure des événements, le degré d’effi- - 


LT-avec. commandant en chef. » 


: de $a main: quelques observations - — qui marquent ses: réticences = LR 
- parmi lesquelles: on relève les suivantes : : «On ne peut se portier : à 
de d'Escaut sur la Position Anvers-Namur que si le commandement 


: tacité de la résistance belge, les délais qu’elle procure) de pouvoir. 
- "atteindre la position avant l'ennemi et de s’y. organiser avant que  — 
:: ennemi soit en mesure de l’attaquer en forces. » € Par qui “Sera ne 
 prisela décision ? Normalement commandant T.O. NE, mais, étant 
: donné son importance, en fait la décision sera prise. Par. oo . 


. À la suite de cette conférence, le 16 novembré. le général come 

. mandant ‘en chef précise les conditiôns : de l'opération, . F5 
TE “Avant de définir le dispositif à réaliser, il indique que l’.« évo- ue 

: “iution de la situation militaire en Belgique, se traduisant par de 

:: nouvelles mesures de défensé prises par cette ‘puissance “vis-à-vis a 

.- de PAllemagne, permet maintenant d'espérer que nous disposerons,: 

.. si. nous sommes appelés par les Belges, dun temps suffisant pour 


. | gagner aussi rapidement que possible — sans s'arrêter à l'Escaut, | 


oo taller en force ». (21). 





| dant aux instructions du commandant én chef; 





re vante : le premier jour les avan “Bar 





sida situation le permet = — Ja position Anvers-Namur etn o us y ins ee. 
Deux jours plus tard no génér al Geor ges signe les ordres répon- a 


Le rythme général de l’opération.est prévu de la manière. St a 
dés et les découvertes des … 
:. D.L.M. se porteraient en avant, suivies dans la première nuit des © 
gros ‘des D.L.M. sur la ligne Wawre-Namur. Dans la deuxième nuits." "#: 
hs divisions motorisées feraient mouvement sur Ja même ligne, ee ar 
:A"partir du troisième jour les unités s’installeraient.et se renfor-. 
-- ceraient pour être en mesure de recevoir le choc ennemi sans esprit: - 
de. recul, En avant de la position, les D.L.M. ‘couvrant Pinstallation É 
-se -renseigneraïent sur les: forces belges et. s’opposeraient, si les 


7 circonstances le permettaient, à toute tentative de franchissement 
de la Meuse entre Liége et Namur. Au cas où les forces belges " 





 - au cours de la bataille défensive (22). 


et Instruction personnelle. et secrète n° . 16 novembre. 





à 17 novembre. 





= seraient bousculées, les D.L.M. s’articuleraïent derrière la position. , jé É 
a Louvain-Namur et seraient en mesure re en contre-attaque A 


:(22) G.Q.G.N.E.  Ritraction nn et secrète n°. 3. n° 72 BE, œ 





DIT Te =, - EN 5 % T'as arr RE ON ee nan AE AA nd FIN Rae 


- : Ces dériéres. modifications - à la manœuvre ont: été mises au. | 

Fe au cours d'une conférence tenue au. -GHQ. le- ‘16 novem- . 
- bre (23). C’ est au cours de cette réunion des: états-majors- français 
us et anglais qu'il à été décidé, dans un but de. simplification, de 
ne réduire : à deux le. nombre des hypothèses étudiées “en. VUE d'ure is 

:::. action commune en Belgique et én Hollande : l'hypothèse. Escaut-et 

 Phypothèse Dyle. En ce -Qui concerne Ja première, ‘aucun chan . 
:.. gément n’est. intervenu. dans la. conception. générale de l'opération ns. 
_ -déve:oppée dans des instructions précédentes. Le 17 novembre, le. 

Conseil] Suprême se rallie aux décisions prises par les chefs militai- 

57 res français et britanniques. M. Daladier, président du: Conseil et: 
set ministre de la Défense nationale, déclare qu'il € considère loccupa- 
tion de la Bélg: ique comme très grave, presque autant. qu’une occupa- 

‘tion du territoire français. Le gouvernement français est donc bien 
décidé à faire tout l'effort nécessaire pour tenir sur la ligne Anvers-. 
Namur. Pour cela il compte mettre en œuvre 3 armées avec 20. 
ne us françaises, 6 britanniques, 18 belges, soit au total +4 ras ai 

Le sions. - + 
ee © Même en admettant que l'Allemagne réusisse à mordre: en ter- . 
: toire belgé, si nous réussissons à Parrêter sur la ligne _Anvers- 

Namur, elle n’aura donc pénétré. que. sur ‘66-80 kilomètres de pro- 
_. … fondeur. En ce qui concerne les intérêts de la Grande-Bretagne, es 
avance n'aurait pas. une répercussion considérable.» 

.. Les conclusions du Conseil ‘comportent la phrase suivante # : 
ee . 4 Considérant: qu'it est: important. dé maintenir les forces allemandes e. 
ie. re” plus à l’est possible, il est essentiel. que tout. soit mis en. a, œuvre 

pour tenir la ligne Anvers-Namur. » Le 
°:.  : L'hypothèse Dyle constitue dès lors la € ‘charte » > de notre inter Le 

ES -vention en Belgique. ne 
17. Cest-urie manœuvre totalement différente de rhypotiése Escaut, _ 

ER mouvement doit avoir lieu directement à partir de notre position … 
frontière sans temps. d'arrêt sur JPEscaut. Cette disposition. entraîne 
‘les armées à prévoir un dispositif de: départ. «Dyle > ‘différent de + 

celui «Escaut». La poussée en avant de nos forces à 100 kilo- 
© mètres de notre frontière cesse d’être éventuelle, Elle s’inserit : 
3 nd désormais dans nos prévisions, . 
ES général. Billotte est partisan de la ne. adoptée; _. écrit ee 
LEE au général Georges : «Les raisons militaires, politiques et.écono-. 
(7 miques: qui rendent hautement désirable l'occupation par nos ire 
Fe -.de la ligne ide la Dyle sont nombreuses 5 (24)... T1 : Le 
4177 Par contre, faisant écho aux observations présentées par. Je. 
ce Égnérar Georges avant la discussion du 18. novembre, le général : 
Blanchard, commandant la T° no qi doit : se porter au ue 





































HR en En Gétobre ët one a B. EF. post “progressivement renfoitéé, 
7. 27 octobre, le nombre des divisions est gore à 5 entrant dan es com . 
: ur du % Corps d’Armée, ns LÉ En RTE 

| : Ga GA. 1, n° 3067 3/8. du 20 novembre. : e. 




















DES FORCES s FRANÇAISES | EN BELGIQUE à . Pau So 


Au dispositif s sur: Ja ligne de la Dyle entre Wawre et Nautr, prend 
‘nettement ses responsabilités en: écrivant: «Il est impossible d’être”: 
“en -place avant J.8 (25), on n'arrive “d’ailleurs à ce résultat qu’en 
-serrant le problème et les calculs. ‘au maximum. d’une manière toute : _. 


none: > A0. 


2ALERTE pu 15 : JANVIER 


| envisage “un stade. nouveau dans l’opération. : 


: théorique. On peut être en place si rien n'est ‘vénu modifier un = a 
- horaire. dangereusement serré, Mais, à cette date, aucune. organi-. 
= sation. défensive. n'aura pu, à proprement parler, être faite. . Jus- EE 
qu'au jour où. nous serons arrivés. nous sommes «ans l'impossie 
bilité. de nous battre. Il est donc absolument indispensable qu'au 
moment du: déclenchement : de l'affaire nous. ayons la certitude". 
: absolue de ne pas rencontrer l'ennemi au moins avant huit jours... 
Sans cela, c'est la bataille de rencontre, livrée dans les pires: con- 


| . mise au d'point de nôtre manœuvre de périétration mn en n Belgique see 
“ vient à peine d’être réalisée que le général commandant “en 


Jusqu'à présent il n’a pas été fait hypothèse sur une. be 
tance prolongée de l’armée belge, en particulier sur Je canal Albert, 
"Le 23 novémbre, au cours d'une conférence teñue à Arras. Cr 
. he. général Gamelin estime qu’ il y a cependant lieu d’étudier ce cas, 


C2 peu vraisemblable il est vrai, mais pourtant dans le domaine des." 
‘possibilités, et qu’il faut, en ‘conséquence, étudier la poussée de nos 


forces au delà de la ligne Anvers-Namur. De même, en ce qui: : : 
17 concerne Thypothèse. Hollande, lé général commandant en. Chef" 
22 confirme qu'il faut envisager une extension de notre progression au 
:. nord d'Anvers, en direction. générale de Bréda, en vue de "se are Fi 


: corder à a. position « Hollande ». 












- Les études entreprises. par le G.A.1 “Abontissent: le 30 novembre 


intervention en Hollande. 


ns et “Anvers et: une action retardatrice en avant. 


ne : 


2 dm ‘général. Georges. 


Got Ces 





ie “deux. projets : . Pun Sur - les: conditions. d'un renforcement de: Ja Re 
: position belge canal A'bert-Meuse, l'autre sur. Ja possibilité d'une 


- En ce qui concerne cette. dernière, te. aénérai Billotte pense de 
réalivation d'un front: continu. franco-belgo-hollandaïis -ne- peut - 
- être. envisagée que s’il y a entente entre états-majors hollandais ét 
: belges pour réaliser une défense sérieuse entre. la. Paston < Hok 


es On  sopete 11 d jour dd l'entrée dés troupes ‘en Bélgiqué.  . re ca. : 
(26): Memento’ daté 16. novembre, remis. par le général Blanchard au A 
a général Billotte et au. général Roton, aide- ahajor aux opérations, #Hofnt RL Rs 


@7 Groupant Îles Sénéraur ne de Ga. 1 as: re at: VIT Re 
armées, le: corps de cavalerie. Le général Georges était absent, ‘Après Gate ENT 
‘conférence, Je général. commandant en. - chef: se rendit auprés de général Re 











24 LE PROBLÈME DE L'ENTRÉE | TE 
Le 5 décembre, le général Georges transmet au général Gamelin, =. 
avec ses observations, les études du général Billoite ; il estime que 


Ja manœuvre sur le canal Aïbert n’est à envisager que plus tard et: mn. 


_ €n partant de la Dyle en ‘ordre et en garde avec un corps de bataille. 
_ cohérent, La manœuvre Bréda «est d’une exécution très probléma-. | 
tique ; il n’y a aucune entente entre Belges et Hollandais. °°... 

_ Le général Georges pense d’ailleurs que «tout le “problème est 


“avoir «le souci de ne pas nous laisser entraîner à engager sur 


dominé par la question des moyens disponibles... > Nous devons : 


_ Ceîte partie de théâtre; devant une action allemande qui pourrait 


n'être qu'une diversion, la majeure partie de nos disponibilités. 
Par exemple, en cas d’une attaque ennemie en force se déclenchant : 
au centre sur notre front entre Meuse et Moselle, nous pourrions 
_-être démunis des moyens nécessaires à la riposte » (28). D 
. Tandis que les études se poursuivent, la menace adverse s'est : :. LE 


maintenue à son potentiel de novembre : le gros des forces alles | 
- mandes reste appliqué aux frontières ‘Juxembourgeoises, belges et. ne 
hollandaïses et les réserves échelonnées entre le front sarrois et. 








de Rhin peuvent aussi bien être axées sur la partie jusqu'alors - 


active du front que sur l’aile droite, face aux territoires neutres du Re 


Nord de la France, L'hypothèse d’une tentative allemande prochaine: 
semble d’ailleurs de plus en plüs vraisemblable au cours des pre- 


miers jours de janvier 1940. Le 12, des communications confiden- # 
tielies insistent sur l’imminence de l’attaque : la journée se ter... 


mine par l'envoi aux armées d’un télégramme prescrivant la prise." 


d’un premier dispositif d’alerte. | Po 


La situation paraît sérieuse, la mise en vigueur des dispositions : 


É prévues pour la réorganisation du G.Q:.G. à la date du 15 est différée." 


Dans l'après-midi du 14 se tient, au P.C. du général commandant HE 


en chef sur le front nord-est, une réunion groupant les officiers du: 


"8° Bureau (section opérations). C’est à la fin de cette réunion, vers 


18 heures, que la décision est prise de réaliser le dispositif prépa... . 


: _ratoire à l'entrée en Belgique. 











- Le sentiment, au soir du 14 janvier, est que l’action peut être RES 
_ déclenchée d’un moment à lautre. Afin d’éviter des pertes de. . 
temps, les télégrammes destinés à ordonner l'opération Dyle sont 
préparés, tapés. Il ne reste plus qu’à les signer : l'exécution dépend. 

uniquement des décisions qui doivent être prises par lle roi des: 
Belges et par le Parlement, | RO RE Re 

_ Mais l’alerte, comme celle du 15 novembre, se termine par une 


détente progressive. Les armées reprennent leur idispositif normal. 


X apparaît, à la lumière des renseignements connus depuis 1941, 
que l’intention. prêtée aux Allemands d’attaquer Îles pays neutres du 
nord de la France au milieu de janvier 1940, était réelle et que". * 
. Pincident de l'atterrissage à Michelen, en Belgique, d’un avion 


(8) GQ-G.NE. Note n° 941 8/NE, du 5 décembre 1939, 
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“prêt à l’action à cette date. 


Méaières Sedan: À travers la forêt des Ardennes. : 


par. notre état-major. v. 


“ennemi, “ane quel se “trouvaient des officiers porteurs des plans | CEE 

d'invasion. n'était “pas un stratagème.. nee 
À : Un album, pubiié après la campagne ‘de raies par Vétatimajoc | 
“émand, présente les situations journalières. des unités de. la 
Wehrmacht du 10 mai au 25 juin. On y relève également quelques: | 
:-uns des dispositifs réalisés depuis la mobilisation. de septembre 1939: 
et l’unde ceux-ci porte. la légende :- Gepi anter. Aufmarsch für-éen. : 7 
1721-40 * “A-Tag” (Plan. de ‘concentration prévu. pour. Te 17: jan- nt 
“vier 1940 : jour A), ce qui : semble PEDOVEr. que Tennemi était jen. 


“li-est à noter, d' ailleurs : ‘que, pour. ‘cêtté attaque. du. ÂT. janvier, 
es, forces allemandes étaient : disposées: d’une manière totalement. 
“différente de ceéle adoptée finalement “par. l'ennemi pour son offen- . . 
_sive du 10 mai. L’effort principal était axé au nord du massif des 
Ardenne, de part et d'autre du sillon Sambre-Meuse, et. principa- 5 
-Jement dans les plaies de Belgique. Sept : divisions blindées sur ue 
: total: de neuf étaient affectées à cet effort, alors : que deux. seulement. | 
- avaient. comme objectif la- charnière du. dispositif FARÇOE er 


Ge plan ennemi du.17 janvier 1940 - correspondait assez ab 
se tement AUX “hypothèses faites par le ‘commandement français. Mais, 
_a'ors que le dispositif français et la manœuvre qui en découlaient 
“énatent demeurer figés dans une. forme. immuable depuis nOVEMS EE 
“bre 1939, le dispositif allemand. devait être profondément. remanié 
“en vue 4! ‘une manœuvre stratégiquement renversée, non. prévue 


.. Le10 mai 1940, les Allemands détenchetogt 1 Jeu attaque en 
“cipale au. centre de hotre dispositif en_orientant le makimum. de 


leurs: forces ‘au. sud du sil'on. Sambre-Meuse, à travers: Ja forêt des 










Le 


| PRÉVISTONS POUR LE CANAL ALBERT 
| a ET. EXTENSION DE LA MANŒUVRE A. BRÉDA 


Dr 15 janvier au. Hiteu de” mars jé modalités de nôtre: intér- 


Aèses. relatives à la- forme probable de l'attaque: allemande, 


: - semble : constituer un obstacle très séneux dont dk défense peut Fi 


Ardennes, <ür Je point faible. de notre. charnière : Sedan et Mézières. -  . 

Etes. affecteront à cette opération de rupture 7. divisions blindées : 
. sur un total de. 10, “c’est-à-dire une proportion exactement contraire ee. 
_. “à. celle opté provisoirement: pee eux le A7 envier 1940. RS 


vention ‘en Belgique sont peut modifiées. “Dés. éfudes &é poursuivent: - 
-. au G.Q.G., au GA. 1 et à la 1" Armée, sans que. les grandes Tignes 
“ de Popération soient profondément remaniées. ce er. 
+: La répartition : des forces entre les armées qui participent _ es 
 Lhañnœuvre ‘en . pivotant autour de Mézières. est: basée sur les hypo-_ M 


7: Toutes les études ne font état que d’une action par les Eine 
- dé Belgique ou par la Hollande, La Mense, entre Sedan et Namur. 








mener une attaque en force : 
nu . jour J4; 
se jour J 5 : 


tr snchissement de la frontière. allemande ait. lieu dans. Ja nuit de 3: 


; Eggs », il semble. que depuis la date à laquelle cette dernière est. 
ES “dévenue. la «charte» de notre intervention en Belgique, les objec-. 
SRE tions du général Georges et du général Blanchard se soient atténuées. 


mouvement au canal Albert, les généraux commandant le front nord- : 
rie estet la 1% Armée portent tous leurs efforts sur le Maintien des - 
7. décisions prises sur Je plan militaire Je 14 novembre et sur le- “plan: 
72. politique au Conseil suprême le. 17, ce 'est- à- dire bataille sur ‘M: hene. 

| : Anvers-Dyle-Namur-la Mèuse, : 





FE Flotte sür la poussée éventuelle au canal Albert : Nous nous assi- 
2 gnons un premier champ \de bataille sur lequel nous avons toute 
‘552. chance d'arriver des: premiers et de nous installer au moins som. 
5 mairement. C’est d'ailleurs le plan qui à été admis. Il faut le suivre 
21: et non se lancer dans l'aventure... Nous voulons éviter la bataille de 
72. rencontre et il a été décidé d'accepter la bataille sur le front de la. 
ee -Dyle C'est Ià qu'il faut d’abord “aller. Se conformer à “ce plan. ne 
+ “verre. plus tard... » (31). : 


eo : toujours. marqué des. réticences devant la manœuvre Dyle, il he 
ue à _ cepte maintenant comme ‘üun moindre mal, où peut. même dire qu'il a 

:.#y attache afin d’é icarter celle qui. consisterait æ porter son. armée FE 
Re jusqu'au canal Albert. : 





+ . place des: GU. sont certainement délicats. Partant d'un front “de. 
7 00 à 100 kilomètres, ces G.U. doivent en effet aboutir à un front de 
oo. déploiement très restreint. qui les rend très vulnérables aux Coups 
de de l'aviation. adverse. Par. contre, étant donné le délai nécessaire 4° 
 - our ‘atteindre la osition.…. 
LE dans une. ombre + de sécurité r fe d'a plus, 
 . une fois l'iesialltion: terminée, la conduite de! la défense Le un Font. 





sn tant Jétude de létat-major du G.A.1, n° 























a LE | PROBLÈME 1 DE : L'evrRée | | PR Re 
à être assurée par des divisions étalées. sur de tres rues ronls (29). 
de Les délais-d’intervention de. l'ennemi sur la ligne Wawre-Namur : 

ë sont étudiés, 11 est admis que. < «l'ennemi “pourrait difficilement 
> — sur. ee canal Aïibert, ‘dans h région | d'Herenthals, avant _ 
Su sur. de canal Albert, dans da région d'Hasselt, avant Le 


D sur AT Meuse. d'Huy, gant jour J 5 ‘en: admettant que de 


En ce qi. concerne Ja: conception même “de. 1. € Re 


:S'attachant surtout à démontrer les dangers d'une extension du. 


“Le. général Georges écrit en jinatge- dre étude du général B: ls 


Quant au général Blanchard. qui, “ainsi. que son: “étatanator 
e Le mouvement vers. a position Wawre-Namur et JE mise. on 


Je. déplacement. ‘de “l'armée 


B: ik té: at | pénérat: Géorges- transit à 
a : 1262. :$/8, du 28. février: 1940 . 
913 s/3, du 191 février 1940. … 


ep Voir ce. n° 1 page at 
(80) G.A.1. xLettre-du généra 


0: Annotations sur rlétire. GA. 1 he 


(DES FORCES FRANÇAISES : EN. BELGIQUE 


de 30 ) Xtlométres, tenu par g COTPS d'armée, 8 divisions Ptit à ir 
et 1 corps de cavalerie... se présente, malgré absence d'obstacles 
naturels, dans des. conditions acceptables (31 bis). F. 
Notre. occupation éventuelle du Canal Albert: reste dans TG: domaine Er 
des études ; sa demeure- établi qu ‘en ‘aucun. ças la: manœuvre ne. peut: Lan 
- être “envisagée. € À: PHOM et qu elle né peur épendre, que dés 
a circonstances du. moment, | a 
Par contre, la «manœuvre Bréda» entre, sous l'impulsion du LRRTE 
_. général Gamelin, dans une: phase nouvelle,  . 
. Lorsque le ‘général Billotte avait adressé ses. premières robe 
sitions en novembre 1939 à ce: sujet, il avait été très net dans sès.. : 
“estimations sur la dürée probable de la défense : hollandaise, ePen- 
-nemi, disposant de moyens ‘puissants, peut, dans un délai extrêmes Po 
ment court, “briser cette résistance >. (32)... Et il -concluait : eOn 
+ ne peut affirmer que la VIT Armée -PourTA, à coup sûr, “précéder. Er 
- l'ennemi à Bréda » (33). vo eue 
‘7. Sur ce rapport ‘du général Billotte, Je général Georges avait ins. ES 
ecrit. de sa main : « C'est le. type de. l'aventure... ST leénnemi masque : 
- la Belgique; il peut. manœuvrer ailleurs. Donc, ne pas engager. dos 
disponibilités dans cette affaire, Ecarter Je rêve...» - 
77 :Le 12 mars, le général ‘commandant en ichef insiste. auprès du + “ 
: général Georges pour que soit reprise l'étude de la mission de motre 
=: VII Armée à l'aile gauche : «Ce n’est pas seulement dans l’hypo-. -. 
‘thèse où mÔUs nous. porterions sur le canal Albert, mais (dans. lhypo:. 
thèse de- la Dyle que nous aurions intérêt à voir la VII Armée :° 
* déboucher au nord d’Anvers en vue d’assurer la sécurité de VEscaut : 
-… inférieur et la liaison entre les Belges et les Hollandais... I]: sérait:. "5; 
er: cet. égard: intéressant d’ atteindre soit le front Bréda- Saint-Léonard, a 
soit: encore le front Tübourg-Turnhout, | a 
:  ePlus la VII Armée et les forces qu 'elle: aura recueillies se a 
trouveront. établies vers l'est, moins il nous sera dangereux de. 
venir, s’il est. possible, renforcer les Belges: sur de canal Albert. 
et Ja. Meuse de Liége à Namur » (34). se a 
‘Si lon compare cette conception de. . manœuvre. à “ele du. . 
but, des. hostilités, en septembre 1939, ‘On : ne peut: manquer de ee 
‘{ coinstater combien, ‘de proche en proche, la forme, initialement . 
: modérée et prudente, donnée par le général Gamelin à notre inter- rs 
- vention s’est développée. et amplifiée. | Rens 
“:::! Les conditions ne sont certes pas les : mêmes : ‘ en mars “1940, eo . 
+ Parnée: française. et. Tarmée belge Sont entièrement mobilis sées ete se 
ns tandis É qe scptenibre 1939, où “estimait ‘que Jarméo © 
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ee. 1 L°)] Lettre au général commandant le. G. A % 2259/3/G, 11 se re 
Fe 0 940. Fee PEUT EUR 
ee (82) Le. général Gitges : dat: une. note marginale avait précisé : € n ee 
Ée faut compter. deux ou‘ trois. jours au maximum ». ARE Te 
ES (83) Annotation. au général Georges: ! ‘€ ü Y a même de fortes ess | ee 
pour qu'il ÿ soit avant nous.» nr 
: Lu 69: Instruction personnelle et secrète n° 11, du 1%. mars. 





É : ‘allemande, dont une partie 








... minier de Briey. 





URI STE LE PROBLÈME DE L'ENTRÉE 


_ pied de guerre, pouvait prononcer une atta 
nos armées et celles de la Belgique étaien 
paix. Nos forces mécaniques blindées, notre a 
_ mentées. L’armée britannique, qui n'était pas prése 
_ tembre 1939, est forte. maintenant de 8 divisions. 
- + Le général Gamelin, chef d'état-major général de l’arm 
aussi de la Défense nationale, | 
lement des considérations d’ 


politique et économique, pour la résolution des différents problèmes 


- que pose la conduite de la guerre. Celui de l'intervention en Bel- : 


. gique comporte tous ces aspects. Leur examen détaillé sortirait du. 
domaine de cette étude. On peut toutefois signaler que, d'une part, 
il y a grand intérêt pour l’économie nationale de guerre à protéger: 





importante était pratiquement sur le ne 

que brusquée, alors que 
t encore sur le pied de De 
viation ont été aug- 
nié en sep 


ée, mais 
doit également tenir compte, non seu- 
ordre militaire, “mais encore d'ordre. . : 


les riches régions industrielles du Nord et la région de Longwy. Le 


_ général Gamelin, qui fut en 1914, comme chef de bataillon, l’auxi- 


- liaire immédiat du général Joffre, ne: peut oublier qu’il fut fait 
.. grief à ce dernier d’avoir laissé aux mains de l'ennemi le bassin 


D'autre part, les considérations de politique internationale sont 


graves. La Tchécoslovaquie fut envahie en 1938 sans que la France Ne à 


fût entrée en guerre ; la Pologne fut vaincue en 1939 avant qu’une 


‘intervention de notre part pût être efficace. A l'heure où des pour- 


_ parlers sont engagés avec différents pays lointains de l'Europe cen- 


trale ou orientale qui escomptent notre appui éventuel, lle comman: TR 
__ dant en chef doit tenir compte de l'influence que pourrait avoir en 


1940 une intervention timide ou nulle dans des pays voisins de la: 
France comme la Belgique et les Pays-Bas. Autre aspect du pro- 
bième : l’occupation par l'ennemi des côtes de la mer du Nord . se 
serait susceptible d’avoir des conséquences graves pour notre alliée : 


Angleterre. 


Ces motifs, dont certains échappent peut-être. aux exécutants, . 


peuvent entraîner le général Gamelin à ordonner des opérations 
comportant les risques qui lui ont été signalés par ses subordonnés. 


Il semble toutefois que le général éommandant en chef ne fait pas . | ee. 


siennes toutes les objections. 


Un document très important : la Plan de guerre 1940, adressé | ; Le ï 
par lui, le 26 février 1940, au président du Conseil, après consulta- 


tion des chefs d’états-majors de la marine et de l'air, permet d’expo- 


| ser brièvement comment il envisage la situation militaire à la veille... 


‘des événements de mai 1940. 


« Les forces terrestres allemandes pourront atteindre au prin- ee. . 
temps, 170 à 175 divisions de campagne, soit une quarantaine de : a 
divisions de plus que le chiffre des Grandes Unités mises en ligne. 


au début des hostilités. Cet accroissement semble devoir porter sur- 


tout sur les divisions du type normal et non sur les Grandes’. 

Unités spéciales, telles que divisions blindées… La puissance de 

choc de l’armée allemande ne sera donc pas sensiblement accrue... 
> Les effectifs comparés des forces aériennes en présence. au. UE 


Pa 








FE à Ds FORCES FRANÇAISES EN (BELGIQUE | . À 


de jour >. 


: a de. forcer la décision par les armes avant 1941. 5 


: frontière. S 


| mois d'avril font ressortir une supériorité marquée de VAllemagne 
en aviation de ‘bombardement (proportion, de 2,3 à 1) -et une légère 
: : supériorité des. Alliés en. aviation “de chasse (L, 6 à 1,4).5 Cette Lier 
; “aviation alliée de chasse est <en mesure: id’ infliger des pertes telles 
à l'ennemi que celui-ci soit amené à renoncer en partie aux afaquer 


+27 Ayant Sradié: Fe. possibilités. bte allemandes dads tous _. 
: Fu domaines, le: général Gamelin conclut : « L'Allemagne peut. 


En ce qui concerne Ja forme probable de l’attaque ennemie, Bee 
général commandant en chef estime que la < manœuvre débordante. : : 
par les ailes, surtout par la. Belgique, paraît la plus vraisemblable ». 
: : Éxaminant l'attitude de ce pays, il écrit: « Le gouvernement belge 

a paru décidé à faire appel aux Alliés même au cas où la ‘Hollande 
- serait seule attaquée. Mais il faut compter - avec la lassitude et: HAT 
eue et il est sage d’admettre qu’en fiñ de compte la Belgique : 
“ne nous. ‘appellera que si les Allemands franchissent nettement. sa. ee 


Sur les résultats de Ua bataille” qui se > livréra: si EPonfofoi, fente te. Pas 


 aébortement par les aïles, le commandant en chef affirme: ‘que es 





: constances du moment le permettront ». 


Alliés «pourront se porter au secours des arméés belges et. suis ssés 
Ro étayer. ces armées sur leurs: territoires aussi Join Le des cire ee. 


‘Ayant constaté que les Alliés ne pouvaient entreprendre d'adtion ets 
Softendive: avant 1941, le général Gamelin écrit : «Par contre, aù - 


à eus où les Allemands envabiraient la Belgique (Hollande, Luxem- ris 





… Moselle. 


. Balkans... 


des coups sensibles: sinon: décisifs. 





: bourg), ils (les Alliés) pourraient. avantageusement passer: à la: 
contre-offensive, car. lJennemi s ’offrirait à eux sur un terrain. Jibre. Sr 
Le champ «de bataille de Luxembourg, Belgique, Hollande du l'UNSR 
‘permet seul l'usure et la décision hors des systèmes fortifiés. et des 
_parades d'obstacles. Pour da contre-offensive française contre les . . 
“Allemands qui se seraient emparés . du système: Albert-Meuse en 
“amont de Liége, le ‘canal Albert peut se tourner par le nord, et Ta 
Meuse peut se tourner d'emblée débouchant entre Ardennes CR i 


5. Adoptant de prime abord: une ‘attitude d'expéctative. sur. re 
front mord-est, étant décidés à n’entrer en Belgique qu'au cas où 
::ce dernier. pays le leur idemanderait ou au cas où les Allemands les. : Fe 
y précéderaient, les Alliés ne pourraient prendre l'initiative d’opé- - ie 
“rations, “au spHRIRpS. 1940, a en Europe septentrionale: dans es ue 


Trois s semaines: après avoir. dresse: son. “Plan de “Guerre > ren 
M Daladier, le général Gomes revient sur le problème de la con" 
: duite de al guerre et écrit : &..Il convient, en face de la signature 
de l’armistice: russo-finlandais, de préciser : les: opérations qu’il paraît. 
- pole d'entreprendre à bref délai, , en vue de: POTEr à FAleNRERe - 


. -< Sur le plan terrestre et hors du ierrain libre, älL semble très dif- ; . Le ne 
_ | cie dobtente, pour” 3e. moment, wi us résultats, . faut. done” a 
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ee coulrsinôré l'Allemagne à. “sortir ‘de son. ipectiie actrelle. Le 
- : ° premier procédé qui S impose “est: de resserrer le blocus. En. dehor 
= des résultats économiques qu'on en peut attendre, il faut poursuivre. 
cles. objectifs suivants : LE — L'Allemagne: peut avoir avantage à . 
... ménager la Hollande et ia Belgique, qui Jui permettent d'éviter, dais 
une large mesure. les effets du blocus... . 


-< Il apparaît donc qu’un. strict contingentement des importations. 


|. hollandaïses et belges pourrait être de nature à inciter l'Allemagne 
à brusquer les choses et à envahir les Pays-Bas et la Belgique, qui 


..". me-lui ‘seraient. plus. que. médiocrement utiles” au. Dés de. ABS 


- ‘économique. 85)» us 
_ L'ensemble de ces documents permet d'affirmer que dé. “sénérnl ne 
on commandant en chef estimait désirable, au point de vue militaire, 
ur qu'une: occasion prochaine soit offerte aux armées. franco-britan. 
; 5. .niques. d’entrer en Belgique. Il envisageaïit les opérations qui. décou- | 
2. leraient de ce mouvement avec optimisme et pensait que ‘cette 
En en terrain: libre permettrait seule g'obtenir. une décision. 


nu Pour ions compte ‘des désirs exprimés par de onnssdant en : 
ee le 12 mars, en ce qui concerne la poussée sur Bréda, une nou- = 
.!. velle rédacion de l'hypothèse’ Dyle est établie à l'état-major ‘du …. 


général ‘Georges, Je 20 mars (36). Elle est. considérée comme la : 
-*. plus probable. L'extension de la manœuvre aura lieu. -que SES 


D l'ordre de pénétrer en Hollande est donné: 


Le. “dispositif: général de : Namur À un “m dt pas à modifié. 


: La VII° Armée est. chargée, tout en s ’assurant de: l’'Escaut Tarim 
“. ee, déboucher au nord-est d'Anvers en direction de Bréda.. if 


“Le 29 mars, Je général : Giraud; commandant. Ja. VIT Armée, réid Le 


 _ | compte au général commandant Je GA. 4: des difficultés d'exé- . 
- _cution. de cette manœuvre (3 7). . 


I estime. que plusiéurs conditions doivent être remplies: a 


us précis. avec les autorités belges et surtout hollandaises, supériorité 
as : aéro- navale. telle que les arrières. de la VIIS Armée. soient en SéCcu- 
ai DIE, résistance-des Belges sur de canal Albert, faute de quor larmée 
EU : court. le risque d’être coupée de sés- bases. ; ir 


‘Le 6 avril, le général Billotte transmet, en Ta pBoyant à ce ; compte 


&5 - : . rendu (38) ;-il insiste en particulier sur Ja nécessité d’une acbon.: 
. _ retardatrice. efficace. de la part des. Hollando-Belges. . 


Etude faïte de la question, le général commandant en chef Je 


. ES front du nord-est signale au commandant en chef (39) que les. dif : 


ta 


d'air es d'exécution vont : se trouver sonedérabinen accrues Sn 


65 Note su sa conduite | de la Guerre, n° > 325  Gab/DN, 6 mars ce 100 


es LS : |simés Gamelin. 





- (86) GQOGNE, CLP.S. n° 9. 
-(87) Lettre n° 7374 S/3. SE 
(88) Lettre n° 92785 du G.A.1, A ns 
“00. Lettre n°: 1086 A et {note soie 1086 S' 8/op. du 14 avril 1940, 





: forces. à . 


- manœuvre (40). >. 





l'attaque allemande du 10--mai. - 


Cette décision coïncide d’ailleurs avec une Dénidé. de tension. es 
Depuis: les premiers: jours d'avril, en «effet, des indices d’invasion :_  : 
de la Belgique et de la Hollande ont été recueillis. L'attaque est ee 
prévue pour: le 15 et des alertes habituelles ont été Dress. au. Lire 



















GA; 1 


. . gements, ne saurait passer: outre. 


és ao GOGFT. Lettre. n° 799/Cab FT. du 15 avril. 
(41). G.Q.G.N.E. Lettre n° 1134 870p.: 


ke ‘180 “Cab/ET de 182 SEE 


| DES FORCES FRANÇAISES EN BELGIQUE | . Re ne 


. ‘raison: “dés. nôdifestions récentes apportées. par Hollandais D 
: eur dispositif au sud des rivières et du retrait de leurs troupes du 
Peel, qui nous fait perdre le bénéfice de‘leur action retardatrice. 
= Fraitant de la question « réserves générales >, il propose de muodi- 
- fier «la mission dônnée à l'aile ‘gauche. de notre dispositif, ce qui 
. permettrait de remplacer la VII Armée par un. Corps. d’Armée CR 
Hd: divisions ét nous lDrOCRPenA de substantielles ‘économies . de . 


SE Le commandant à en. chef nord quil maintient la: mission don. RS 
. née à la. VIT Armée, il faut <donner la main aux Hollandais» et. 
de général Gamelin . ajoute : «Je. “vous fais confiance ainsi qu'au | 
général Giraud. pour” réaliser au mieux des circonstances cette 


Le 16 avril, le général commandant en “chef à sur lé font. md 
Fést fait connaître au: GA. 1 que la mission de la VIE Armée est 
‘maintenue et. qu’ il ya lieu de s’en tenir à la manœuvre définie le - 
“20 mars. (41). C’est cette “dernière qui: sera: “déclenchée lors de  : 


Î Le général. Canal dés Srernite voir. la Belgique nous appeler . 
à “avant l'attaque alléèmande, Le 11 avril il a expédié à officier de -: 
: “iaison. à : Bruxelles ‘deux télégrammes. (42). qui ne. laissent aucun . 
"doute sur les. avantages d’une décision belge ouvrant le territoire. 
- à l’armée française. Il est évident que cette dernière se trouverait, . 

de ce fait, placée dans des conditions meilleures pour effectuer ses. 
ï _ déplacements «æn sécurité »… Une grande partie de l'aviation 
— ‘allemande est occupée en Norvège cet il pourrait. y avoir intérêt. : 
… à profiter. de cette situation. Mais le gouvernement belge demeure: 
‘dans une stricte. neutralité et. la. France, ae de ses: eng : Lente 


À Voccasion de cétte alerte et dans le Cas. id? un appel préventif ee 
de. nos voisins, de général : commandant en chef a été consulté sur: 
les possibilités militaires. Monsieur Paul Reynaud devenu président: 
- du Conseil le 30 mars avise de 16 avril Monsiéur Daladier ministre. 
… la. Défense Nationale qu ‘il a autorisé notre. représentant en sie _ 
: Belgique, « après avoir pris TJaccord du général: Gamelin 3 à 
2.4 déclarer. qu. «le Haut Commandement alñé ferait tout son à possible PER 


- 7 (42) Télégrammes à colonel chef d'état-major du général pure - 
| Cffcier. général désigné. pour prendre Îla. direction de. la mission qui doit RU 
‘se rendre auprès de l'état-major belgs.d dès L entrée en ee de la ec : nus 
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pour donner satisfaction au gouvernement belge et porter le cas 


. échéant les forces alliés jusqu'au canal Albert et la ligne de la 
Meuse. » (43) | 


- 10 mar 1940 

Dans les premiers jours de mai, les : renseignements : “recheillis 
font une fois de plus présager une offensive possible des armées 
allemandes en Belgique et Hollande, Ces renseignements sont-ils 
plus nombreux, plus précis que le 10 janvier ou ke 10 avril ? Il ne 
le paraît pas. Le Reich n’a pas rappelé les permissionnaires des 
armées susceptibles d'entamer l'invasion des pays neutres du Nord. 
Aucune des mesures habituelles n’est prescrite au Groupe d’Armées 
- n° 1 pour les Grandes Dies terrestrés ; seules les FFC aériennes. 
sont alertées. 
| Le jeudi 9 mai, lle 2e Bureau du G. Q. G. ne ; signale rien anors | 
mal aux frontières est de la Belgique et de la Hollande : deux 


reconnaissances (d'aviation britannique ont survolé la région sans 


relever aucun indice. Certes, les services de renseignements fran- 
çais ‘et britanniques sont submergés d'avis, d’observations ; de 
_ nombreux agents donnent des indications sur des mouvements de 

troupes... Mais aux précédentes alertes les renseignements de ces 
mêmes agents avaïent été reconnus par la suite inexacts. L’alerte 


fait sans doute encore partie de cette « guerre des nerfs » : eïle a . 
peut-être aussi pour but de nous 1e dévoiler une fois de plus notre 


dispositif. 
Dans la nuit du 9 au 10 mai, l'irruption allemande se prose 
en Belgique et en Hollande. 

À 5 h. 30, l’ordre d’alerte est lancé aux armées alliées. 

À 6 h. 30, le général Gamelin prévient le général Georges que 
les Belges nous appellent. À 6 h. 35, ordre est envoyé au G. À, E. 
de déclencher l'hypothèse Dyle. Sur demande du général Billotte, 
. il est confirmé à. 6 h. 50 que, pour la VII Armée, il s’agit de 
l'hypothèse Belgique-Hollande... (44). 

La cavalerie française découple ses découvertes entre 7 h. 30 
ct 10 heures, ses avant-gardes partent entre 8 h. 30 et midi, «es 
gros une demi-heure plus tard. ï 

Les éléments à cheval et motorisés de l’armée britannique 
passent également en Belgique vers 13 heures. | 
| En arrière, les divisions se regroupent, se DESpATEnt et même 
commencent leurs mouvements, 

L'armée française part vers son destin LE 


& 


43) Ministère des Affaires étrangères. Lettre n° 2015, 16 avril 1940, 
signée : Paul Reynaud, 

(44) Cahier des conversations téléphoniques du cabinet du sénérel 
Georges. 
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_ FORCES 'EN PRESENCE 
A — GRANDES UNITES | ALLIEES 


“Hes--forées françaises comprénant au total 115 divisions à 


YF ja date du 10 sms, sont “éparties sur différents Théâires d'opérations 
dont celui 4 Nord-Est est lle principal. 


Le général Gamelin, commandant en chef, a sous ses ordres 


ee pour © hacun de ces Théâtres un général responsable des opérations. 


Pour le Nord-Est, c’est de général Georges ; pour le Sud-Est, 


le général Olry ; l'Afrique du Noïd, le général Noguèës ; le Levant, 


le général Weygand et pour la Norvège, Je commandant du corps 


expéditionnaire, le général Audet. 


Le général commandant en. Chef : 4. ‘affecté les quatre cinquièmes 
des forces françaises au Théâtre d'opérations du Nord-Est. 
. Au 10 mai, la répartition des divisions est la suivante : 


- Nord-Est “#5. 4 094-AGY=—, 
Sud-Est Dao Rte St. ; 
Afrique du Nord ...... bat ie 
Levants. “xi.s est ce 
Norvège Net ee is à 


Face à l'Allemagne se trouvent donc : 
94 Divisions françaises 
— Divisions cuirassées 3 ns 
— Divisions-kégères-mécaniques 3: 
… — Divisions légères de cavalerie 5 
Divisions d'Infanterie de campagne 67 (46) es 
— Divisions d'Infanterie de forteresse (valeur de) 13 
— Divisions d ‘Infanterie (à la disposition du Commandant 
| en Chef) 3° 
En outre, 4 brigades de cavalerie indépendantes (dont 3 
de spahis). | 
Les divisions sont groupées en | corps *‘d’'Armée. Il est normai 
de compter ces corps d’armée dans le total des forces françaises car 
ils comportent, outre l’Etat-Major et les Services, des troupes 


_ comba'tantes organiques en particulier un groupe de reconnaissan- 
ce, un régiment d'artillerie, des unités de pionniers, du gén:e…. etc... 


L’effectif des éléments organiques d’un Corps d’Armée est 


d'environ 10.000 hommes tandis que celui d’une division de 15 à 


16.000 hommes. 
| Sur un total de 35 core d'armée, répartis sur tous les théâtres 


(45) Dont 8 restent à la disposition du général commandant en chef 


pour le cas d’opérations simultanées sur les fronts N.E. et SE 


(46) Dont 31 d’active, 20 de série A, 16 de série B. Sur les 31 divisions 


d’active, ! 7 sont motorisées. 
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d'opérations, 1 (cavalerie), 23  (hormaux). et la. valeur” de 5. 


_ (orteresse). sont sur le. front Nord-Est. 


En plus des dotations organiques’ des divisiotis et corps d'armée . 


lVArmée française comporte une « Réserve Gérérale », groupant 





: en particulier 44 régiments d'artillerie “et 27. bataillons de “chars ee. . 


modernes. 


Aux forces françaises, s AOURRE sur de front Nord-Est 1 ere 


. forces alliées suivantes : 


— Une division polonaise, pratiquement dispouinte, sur. le Tr 


qui sont en formation. | 
_— 10 divisions britanniques, réparties en 3 Corps d'armée et 
“constituant avec des éléments de Réserve Générale et «des 
- Services le Corps expéditionnaire (B.E.F.). | 
— Les forces belges sont évaluées à 8 corps &d’Armée et 22 
_ divisions dont 2 de cavalerie. : 


—— Les forces hollandaises sont estimées à. 8 divisions : ; mais 
pratiquement, comme nous le verrons-par la suite, elles ne 
peuvent entrer que. pour mémoire dans le total des forces alliées . 


<ar le combat mené par elles; isolément, cessera ‘avant qu’elles 


aient pu réellement entrer dans le groupement" coordonné des. a 


. forces. 


En résumé l'attaque iémande trouvera devant cle: au. eut | 
. où les forces françaises, britanniques et belges ainsi qu’une pu 


‘des forces Sn de constitueront un ensemble coordonné, 
environ : . 
130 Divisions groupées en 40 Corps d'armée. 





4 B. — GRANDES UNITES ENNEMRES 


Des renseignements précis manquent sur le nombre dés. Corps. | 


d’Armée et sur la Valeur'des unités de réserve générale. 
Mais le pointage des divisions engagées a pu être effectué 
très exactement sur les cartes de ‘situations journalières éditées 


par l'Etat-Major allemañd: ‘en 1941 dans un album : «Der Feldzüg. 


in Frankreich » : 135 divisions d'Infanterie et 10 divisions blindés ne 


. ont DÉCIDE à la Fr 


| c — FORGES. BLINDEES ALLIRES ET ENNEMIS. 


La: comparaison. éatre les forcés Biadées diliées et allemarides Fe 
revêt. une grande importance. Des ‘chifires.très différents ont été. 
publiés sur ce sujet; Less uñs tiennment compte des chars et engins 
blindés de tous modèlés existants. D’autres ne. mentionnent que 
les chars ou biindés - “engagés, Des renseignements précis officiel. 
lement contrôlés. mañquent encore en ce qui concerne les chars OU 


blindés ennemis. 5 
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Li comme. très proches de la réalité. DE ie Li 
Eee ARE, UE. _ 


. — blindés lourds ou chars de: 
os (puis une quairième), divisions blindées ténvirôn 550). 


automitrailleuses). 


chars et 180 automitrailieuses).. 





-".". risées (150 automitrailleuses). 
Le 27: bataillons de chars non éndivisionnés. d 200. ch: 


modernes. 


. ans les premières opérations. + 





. ions. non endivisionnés. 


vs NH. fut souvent supposé . que. PArméé: Alniante avait lattecti - 
FE vement éngagé dans la CARpAsne de l'Ouest la totalité de ces 7. 000 a . 


be Fer. ou 7. 500 chars. 





- 2 Pavait estimé en. 1940, mais environ 250 à 300 chars. 





ir des franco-britanniques. Fe 
ST. est à noter. ques pour: les s combattants, l'impression à de 


t apparait que. les chiffres suivanis peuvent être consi asidérés Le 
2 L'Armée française met en “ligne, entré le 10 et de 15 mai, des à 2 


3. divisions légères mecanique :@nviron 600 chars et. M 
— 5 brigades mécaniques des 5 divisions légères de cavalerie «10 ne 


Un 1. groupes. ‘de reconnaissance des divisions d'infanterie. eme sr 


Soit: ‘au total environ 3, 100 engins. blindés, dont 2. 460 j'ne | : 


Le A est” . noté. que ce ‘chiffre ‘de: 3.400 engins blindés Gr no. 
ns 460. chars ne concerne que les moyens ‘engagés initialement sûr. 
1e: front Nord-Est, Le total des chars ou engins ‘existant dâns "555 
- l'armée française (tous Théâtres) ou à l'Intérieur était supérieur. En 
- particuliér, de très nombreuses sorties de matériels ont été réalisées. = 

‘ pendant la campagne : 580 engins blindés ont été livrés par les © 
+ usines entre le 10 mai et le 25 juin, mais malheureusement mont 
être ‘complètement équipés faute de “tourelles usinées dans de: 


Et “Au forces blindées: françaises « se ‘sont ajoutées tes britanniques de 
à qui peuvent être évaluées à.environ : “600 chars ou engins blindés... 
de tous modèles, mais dont une. partie. seulement a ête engagée . DE 


ei. En ce qui concerne Tubes. de 2bmie buean ‘de’ YEtat apr ie 
TS en du général Georges évaluait les forces blindées disponibles | Ed 
"en. Allemagne à 7.500 chars ou engins blindés, au maximum, à 1 
rte date du 1% mai 1940. Ces forces auraient été réparties dans. TA UE 
© “14 "divisions blindées et une quinzaine de. régiments ou batail 5 


UE Le Les. renseignements: recueillis - depuis da: fin ‘de. 1940 et: énces - à: es 

- récemment, démontrent que cette estimation était exagérée. I] est". 
certain que Fennémi a engagé 10 divisions blindées (album :« Der 2 
""-Feldzüg in Frankreich »), et le général Guderian a déclaré: que ces "ii 
:.. divisions blindées ne: comprenaient pas 400 ou 500. chars comme on. 


En plus des 8. 000 chars des Panzerdivisions, Tennemi at 2 
Le environ. 800. automitrailleuses lourdes, ce. qui. donnerait nn. 2. 
total de 3. 800 chars ou engins blindés, chiffre légèrement. supérieur ee 
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supériorité écrasante de l’énnemi en moyens blindés est venue du ee 


fait qu'ayant l'initiative des opérations ce dernier a engagé ses 


moyens en masse sur des fronts étroits, tandis que le commandement _. 
français, sur la défensive, avait ses moyens répartis sur tout le 
front et n’a pas engagé des réserves blindées groupées de la même 


| manière que l’assaillant. | | . | ‘ 


_—n : 
e A 


“Di . FORCES AERIENNES ALLIEES : 


+. L. — FRANCAISES. 
| a) Formations. 


Au moment où se déclenche Poffensive aliémaade: la situation a 
_ des Forces Aériennes Françaises est la suivante : He 
| — Chasse : 29 groupes dont : 4 dans de Sud-Est (2 prêts, 2 en. + 

| cours d’équipement) 5 en Afrique du Nord et 1 au Levant. 


_- . En outre: 1 escadrille de Chasse biplace, D escadrilles de . 
d Chasse de nuit, 


Es — Bombardement : 33 groupes don 13 dans le Sud-Est e - 
_… prêts à être engagés et 11 en cours d'équipement en matériel. : 
moderne, 9 en Afrique du Nord (4 prêts à être engagés êt 5 en :..:. 
ie Cours d'équipement), 1 au Levant, | 
— Renseignement : 15 groupes de reconnaissance dont : 2 oh 
Es dans le sud-est, 1 en Afrique du Nord 1 au Levant. | et. 
46 groupes aériens d'observation dont : 6 dans 1e sud-est, e re 


. en Afrique du Nord, 1 au Levant. 


… En résumé l'attaque alkmande trouve devant elle, sur le Front E ee 
- . nord-est comme forces françaises de première ligne : | ce 


n —. 19 groupes de chasse monoplace, plus 1 escadrille de Chasse 
| biplace (pour mémoire 5 escadrilles de Chasse de nuit), À 


:— 10 groupes de bombardement dont 4 seulement équipés en , 


matériel moderne. | 
| .-b) Avions + É 


De nombreuses sorties d'usine ont eu lieu avant guerre et 


pendant les premiers mois de la guerre. (moyenne mensuelle s’élevant 
entre septembre 1939 et avril 1940 de 75 à 250 avions) mais l'attaque 
allemande du 10 maï survient alors que les avions pris en compte 


ne sont pas encore complètement armés et que d’autres n'ont pas. . 


encore été réceptionnés officiellement. $ 
Le total général, des. avions modernes établi par le généra) 


Directeur du Service aérien quelques sémaines avant le 10 mai est. 


de : 2.500 avions pris en compte par l'Etat, dont : 
2. Chassis re .. 1.900 
— Bombardement .......... 200 
— Reconnaissance et observ. 400 

| 2 500 | | 

Sur ces 2.500 avions, 250" sont aux Golonies et environ 750 x 


2 sn — disponibles. Il en reste donc environ 1.500 en escadrilles. 


“due aux avaries légères, révisions, etc. il res ste *€nviron : 
: 1:000 avions prêts à à combattre. de 


Fe Est {environ 800), et l'Intérieur (200). 
. . La {ère Armée aérienne dispose de à do: 
: ee “Chasse: : 419 disponibles avec 428 pilotes. 


DES. FORCES FRANÇAISES EN BELGIQUE . a Ci 


Er ne cours d'armement, en | réparation de longue “dirée. ou en ‘stock, ee 


‘Si lon tiént compte. de’ J'indisponibilité tee gs de 35. % : U 


SE A la date du 10 mai, ces mille avions sont É Hépartis. éntre: ee .. 
priere armée Aérienne. adäptée au Théâtre d'opérations du Nor ( CESR 


Per .— Bombardement. : environ 100 disponibles, dont 35.  aodee RL 


5 pour le ‘bombardement de jour et 65 Poux. le ‘bombardement de. … Fe 


RE NET 


ane = Reconnaissance et Gbservdtin à environ 300 disponibles, hs 
. L est à noter. que des 200 avions de l’intérieur . participeront 
PT opérations ou serviront à compléter les escadrilles de la 1 ère : 
. Armée aérienne, Au cours des mois de mai et juin de mombreux 
212. avions sortiront d'usine ou seront armés. Ainsi, “malgré des. pertes nor. 
1.1. s’élevanñt approximativement à 700. appareils du 10 mai au 25 Juin": 
1940, le total des avions modèrnes existant à la date de larmistice ©. 
-:.. en-état de combattre sera légèrement stpérieur- à à celui des : avions se 


_ “disponibles à à la date du 10 mai. Fe 
oi. He — Britanniques. Er Pin eus 
| Les forces basées en. France PR 


CE mes et 2 en Blenheim, soit au total 150 avions. 





. tee Total: environ 120 avions. 


Les forces basées en Angleterre à e s'élèvent approximativement à . . 


—_— 250 avions de bombardement. 
7: 600 avions de chasse. | 


ET squadrons de bombardement (dont ! 8 en matériel périmé) | . —. 


Se 9 squadrons de chasse, dont 5 étaient déjà en rénée: java at 
127 mai et 4 arrivent en. renforcement dès de début des opérations vas 


: Conclsiar: Le total général des avions aiés disponibles est _—— 


es | | . 3 L le suivant : : 
de basés: en Frans: Se 300. ie 
Se basés en l'Angleterre : : 850. Ur. 


. FR ie FORCES AÉRIENNES ENNEMIES 


La: péloit aérienne dés: “AHemandé- ét certaine. 





. . de France est toutefois. difficile à déterminer... 


“Le nombre des avions allemands ayant participé : à la campagne. 


En'ce qui concerne Je bombardement, l ennemi. ‘dispose pour a 





bombardement en. pique. (Stukas), matériel an existant pas. dans - 
_ l'aviation alliée, 
. Jacomet, dans son ouvrage « | l'armement de la France ». 






ur l'accompagnement de: l'Infanterie et des: blindés, d'avions de . 








ee 36 une . LE PROBLÈME DE L'ENTRÉE a 
ne donne } Je chiffre de 2. 777 avions allemands en septembre 1939, mais Fit 
_ Nindique pas ‘celui de mai 1940. ee  - 
es 27 + Le général Gamelin signale dans son Otane € Si: >. que RU 
::7 le général Vüiliemin, ancien chef d'Etat- -Major de l'Armée de l'Air, Ad à 
ia donné le chiffre de 1.500 avions de chasse allemands. ne 





Une étude, faite en 1941 par le Service Français des Aréhives |  - 


et du Musée de l'Air a donné les chiffres : ee 


:— 1.300 pour la chasse. 


_— 2,800 pour les bombardements (dont 500 Stukas). 
.— 850 pour l’aviation de renseignement. ii. 

soit au total : 4,450. | nn, rs 

À. notre connaissance, ion, historiquement 


er. contrôlés, manquent encore. 


Cape me 
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ee | 10 mai on . 

“Dès Es : premières bgres | de. Je mätinée 2. escadrilles ‘alles = 
Fe _ hand prennent possession du:cie] de Hollande, de Belgique et UE 
+ Nord de. Ja France et bombardent le réseau ferré et les aérodromes. + 


En Hollande, de nombreux parachutistes s'emparent de - 


Pie terrains d'atterrissage et ‘de points importants de part et d'autre. 
7. "de Rotterdam et vers Dordrecht, contournant ainsi la position 
1 Vesting-Holland établie le long du canal Amsterdam-Dordrecht. Des 
57 .colonnes motorisées d’infanterie franchissent Ja frontière, abo:dent: 
Rs er la Meuse et refoulent da: couverture hollandaise ‘sur. Arnbem et. Ris 
Le Weert. | >. 
LR :En Belgique, l'aviation, ‘surprise au | sol, Dérd da : moitié. de  . 
. poele Aux abords immédiats de l'important point de passage 
de Maëstricht, sur le canal Albert et la Meuse, des troupes allemandes : 
transportées par planeurs et des- parachutistes. s’empareni des ponts 
-- : et de la: supersiructure du fort d'Eben Emael. ‘Pendant que l'aviation rs 
2: bombarde sans répit les troupes avoisinantes, les éléments ennemis, 
“franchissant la Meuse en canots pneumatiques viennent renforcer # 


| des troupes aéroportées (1). Hi 
2. Plus au sud, de puissants détachement blindés: ‘refoulent eg 22 





éléments de couverture belges sur Verviers, tandis. que Ja division: 
de chasseurs ardennais, dont la défense s’échelonné jusqu’à Arlon, 
… "+ attaquée. de. front : ‘par des chars, doit se: “défendre contre les in 

. parachutistes. débarqués sur ses arrières en. : de: nombreux. points 


A de la forêt .des Ardennes.  - ne 
ie Les troupes débouchant de “Trèves, idées “dé. parachutistes, 





EE achéventt loccupation presque totale du Grand-Duché. de Lurentes* . 


Rd “bourg” ‘au Cours de la journée. du 10. | oo 
Devant le danger que court sa. ie. de: ‘couvertüré hi canal Hire 


te An le G, Q. G. belge amorce le rassemblement de l'armée sur. ue 
"a position Anvers-Louvain, que : doivent venir ‘epcuper, les on 7 


.. et britanniques. as. ie 
re . Suivant Je plan minutieusement tabl a remanié au. cours des. 








du Nord. pivotant atour. de Mézières, se portent | eur a “Meuse.  . 


© Tous Jos rétscigoements. relatifs à l'Armée belge sont Rire danse _ . 


=. ne du ministère de la Défense nationale du royaume de Belgique 
ur (Service historique de l'Armée) : «La - campagne: de. mai 19405, rédigée 
5 Lee français, flamand et anglais, avec. sroquis des situations journalières. 


7: Voir shanitre, per | Se 
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Namur Gembloux, la rivière. Dyle, Anvers, I s'agit dé s'établir es 
. :: défensivement sur la position ainsi atteinte et d'y arrêter ue 
. . $aire.en étayant ou en recueïllant l’armée belge. ne 
Au nord de la Sambre, deux Armées françaises, du nord A 
. sud; la VIE et la I", encadrant l’armée britannique, seront en 
: mesure d'accepter la bataille entre Anvers et ant points forts Je +, 5e 
“la défense belge. RE 
Au sud, la IX° Armée, prenant Mézières comme pivot, viéndré a 
border la Meuse et en interdire le. passage. A sa droite, la IE 


LI 


“ Armée s’opposera à toute tentative ennemie sur le front qu'elle =. 
_-0ccupe en territoire national, de Sedan (largement inclus) à Lon- a 
guyon. : se 
Plus à l’est, Ir Armée, armée de gauche du groupe: d'armées FRE Re 
n° 2 qui tient la ligne Maginot, doit s ’efforcer par ses éléments de. 
cavalerie de retarder la progression de Varmée alleman die 

. Luxmbourg et l'arrêter devant Longwy. a 

| Les trois armées pénétrant en Belgique, VIE, re et IX de 

même que T'Armée britannique ne borneront pas leur action à une 


attente de pied: ferme sur la position choïsie, L’adversaire doit 


-. être ralenti au maximum dans sa progression jusqu’à cette position; : 
toutes les grandes unités de cavalerie dont dispose l’armée fran- 
_ gaise — divisions légères mécaniques dans les plaines de Belgique, 
divisions légères de cavalerie dans les Ardennes — iront prendre le 


contact au plus loin et mèneront un combat retardateur prur 


donner aux divisions d’i infanterie Je du de s'installer et de 
s'organiser. on 
| La VII Armée (Général Giraud), forte en premier échelon 
de quatre - divisions d'infanterie , dont deux motorisées, et en deu- 
‘xième de deux divisions, sera ainsi couverte par une division légère 
_ mécanique (D. L. M.) qui opérera en direction de Bréda. Simulta- 
. nément,.des détachements d'infanterie transportés par mer doivent: 
prendre pied dans les îles de l'embouchure de lEscaut : Le  _ 


et Walcheren.  : 
Devant la I® Armée (général Blanchard), “Corps de 


… cavalerie groupant nos deux autres D. L. M. agira en anne de 
Huy et de Maëstricht et s’efforcera ‘de soutenir l’armée belge. 


Cette I"° Armée, qui doit accepter la bataille sur le seuil _ 


de Gembloux, comprend six divisions d'infanterie en. premier a 
échelon, dont trois motorisées, et, initialement, une en réserve 


Deux divisions légères de cavalerie et une brigade de spahis, 


= telles sont les forces affectées à la IX° Armée (général Corap) pour 
opérer à l’est de la Meuse en direction de la corne nord ‘du Grands 
Duché. Derrière cette couverture la IX° Armée- comptera sept  : 


divisions d'infanterie, Trois tiendront la Meuse belge de Namur à ue 
Givet, au nord de la forêt des Ardennes. Plus au sud, deux autres 


borderont la Meusa francaise, dans sa traversée die la florét,: : 


jusqu'à Mézières inclus. En arrière, dieux divisions en réserve 


stationneront, l’une près du front vers Florennes, lautre plus loïn 


_ vers Fourmies. 
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““Onant à a IE Arméé (général Huntziger), “deux divisions. et 
; ‘me “brigade indépendante de cavalérie ont pour. mission ‘d'opérer: : 
en direction ‘de Bastogne et Arlon. pour retarder :au mieux l’arrivée 
de. l'ennemi au contact de la position de résistance. Celle-ci,- de: 
: Sedan à Longuyon, est tenue par. quatre divisions d'infanterie 
“que sont prêtes à renforcer “deux. divisions en réserve stationnées 
Fu de part et d'autre de la forêt d’Argonne (3). es ne: 
32.1 est à noter que les “Te et °VIE- Aimées: sont Dompostes 
| d'unités en majorité d’active ou de série À. Cinq divisions : d'infan- 
: -terie. motorisées, sur lés sept dont nous disposons, en font partie 
ainsi: que la presque ‘totalité des moyens: dé: transport automobiles, Free 
… des groupes de D.C:A. des régiments d’artillerie tractés, et: des. 
:_ bataillons de chars modernes: Devant elles opèrent les trois divisions . 
7 Jégères mécaniques dont les blindés représentent ce: que l’armée 
+ française a de’ plus: puissant dans le domaine des unités rapides. Le 
27: Cette prédominance des moyens motorisés est justifiée par Pampli-  . 
: tude: du: mouvement à effectuer et da rapidité avec. laquelle il s'agil 
de parvenir sur la ligne Anvers-Namur. Mais elle est également. 
- 1. motivée par le fait que le haut commandement. français s'attend 
7. à l'effort primcipal allemand. dans la plaine de Belgique, 'où il lui 
= semble que l'adversaire doit engager la masse le choc de ses blindés: 
2: Par contre, les IX° et II° Armées comprennent principalement : 
“des. divisions - de série. A. et B. Les renforcements en unités: des 
‘|. réserves générales sont moins largement. calculés et ces “unités sont 
équipées en matériels moins modernes. En avant de ces deux 
: ermées opèrent nos. “divisions légères -de ‘cavalerie composées en. 
"grande partie d'unités à cheval, “faiblement. dotées denns Hoer 
: légers. ue TE 
nt A ‘caractère statique. de D. “mission “aévélie. à la. Fo Armée, ue 
. faible amplitude du mouvement de da IX° et dla nature: ‘du 
terrain — obstacle de. Ja Meuse et forêt: des Ardennes —— ont été ee 
les facteurs déterminants de cette: composition. De tout. temps, le _ 
7 commandement français a considéré les Ardennes comme un terrain 
ete impraficable aux chars et il s ‘attend à ne. rencontrer là. qu ie 
“ii :aclion" secondaire Ne l'ennemi. ei os 
LE Dans cette marche au devant. de l'advereaire. est Fe tiers: de 
TT armée française du Nord-Est qui se met en mouvement. ei . 
=: Derrière les unités. de cavalerie lancées au plus Join et au 
ee te vite, derrière les premiers bataillons : ‘transportés en camions. 
‘et les. premières batteries tractées, ce seront d’autres bataillons 
. autres batteries, puis Îles’ régiments à à pied, les groupes d'artillerie 
1 -hippomobile légers et. lourds. Après les troupes combattantes de: 
5: premier échelon arriveront les réserves, puis. les. innombrables 
: :services. Alors que les cavaliers. seront ‘déjà à Pest de la Meuse, 
de nombreux éléments. n' ‘auront. pas encore quitté. les arrières ee 
“uk lointains de la poses? frontière « en territoire national. Se 


FOR Voir page “évtvante” “Ja eprodueHtôn - de du. carte € ms 
Der à mise 8: Jour. au. 696 le 28. ATTE 1940. in 
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Ces forces S ’échelonneront sur une profondeur qui, au nord; : 


| .atieindrà 200 kilomètres. Cet échelonnement se réduira progressi- 


 vement, à l’avant, par le repli sur la position de résistance choisie 


des éléments de cavalerie chargés de retarder l'ennemi, à larrière, 
par. l’arrivée dans la zone de bataïlle de tous les. CORRE combat- 


 tanis, des réserves et des services. . 











Le but est de s'installer défensivement au plus sie et de ia 
manière la plus solide, Environ huit à dix jours seraient nécessaires. 
Il est important de noter qu’en dehors des réserves propres. 





_à chaque armée celles du haut commandement sont faibles. Quinze | ie 


divisions (4) sont à la disposition entière du général Georges, trois 
_ restent provisoirement réservées pour le général commandant en. 
chef, en cas de conflit avec l'Italie. Il faut remarquer également 
. que de centre de gravité de ces réserves se trouvent au G. À. 2, 


lors que ce groupe d'armées n’est pas intéressé dans la pénétration pre 


. en Belgique. 


Le 10 mai, sous un ciel implacableme ent Dieu. sillonn a par es 


nombreuses escadrilles allemandes, la marche du GA. ts ‘opère au . 


rythme prévu, sans être sérieusement inquiétée, Javiation de 


bombardement adverse agissant surtout sur les arrières lointains. 
Seules lés armées de l’aile droite trouvent le contact. 


LI 


: À la IL, les troupes françaises rencontrent les Allemands déjà 
- installés en Luxembourg. Esch-sur-Alzette ne peut être. dépassé. 


Devant la droite de la II° Armée, la cavalerie se heurte à des. 
formations blindées et doit abandonner Arlon, d’abord conquis, 


Vers Etalle se livrent de violents combats. A gauche, la voie ferrée. os 


Libramont-Neufchâteau est atteinte. , 

Devant la IX° Armée, les détachements de Aécour etes dépassent. 
Marche et atteignent l’Ourthe. Leurs gros parviennent à la Meuse, 
| A Ia VIF Armée, notre cavalerie mécanique, dépassant Anvers, 
est à Turnhout, et des groupes de reconnaissance progressent jus- 
qu'aux îles, assurant la liaison avec les Hollandais à Bergen OP 


Zonm. A Flessingue débarque le détachement qui doit occuper | ne . 


Walcheren. 
En résumé, au cours de cette première journée, le plan se 

déroule normalement. Malgré les bombardements, le réseau ferré 

“assure une circulation régulière. Seule. nouvelle alarmante : la 


chute des ponts de Maëstricht qui ouvre la rou'e aux blindés enne- .. | 


| mis sur les arrières de la position belge du canal Albert. .: 
Dès le matin du 11 mai, l’action ennemie se développe rapide: 


ment. En Hollande, la position ‘du Peel est enfoncée au cours de la : 


‘journée ; en Belgique, dans la région de Maëstricht, une division 


blindée ennemie franchit la Meuse en utilisant les ponts intacts ee 


ou rétablis dans la nuit et submerge les divisions établies au sud- 


est. d'Hasselt. Les chars s’engouffrent dans le : dispositif “hole, : | 


a Dont deux D. CR. Sur les treize divisions d'Infanterie, trois ont | re 


une polonaise) sont en formation. 










| appuyés] par les bombardements incessants d'une aviation | maitresse 
du ciel. 
“+: Dans 2 Ardénnes lénnèmt féfoile La’ “défénsé. belge sur ‘Yfarehe 
‘Saint-Hubert, Bertrix, Arlon, arrivant au -SontaGE. de nos divisions. 
_: de cavalerie: - î 
“7: Tandis que le coimandenent belge décide de replier. progres 
_ sivement les troupes du canal ‘Albert sur da ligne AnrereNamuns 
à l'abri d’arrière-gardes postées d’abord à hauteur de Tongres, : 


"suivent leurs mouvements. Ceux-ci devant S: ‘exécuter par étapes. de: : 
- nuit, il en résulte qu’au matin du 11 mai, seules la cavalerie et les. 
_avant-gardes des. divisions d'infanterie ont franchi la frontière. . 
2272 Dans: les plaines de Belgique, entre Tongres ‘et la Meuse, les. 
He “Drémiers. éléments du ‘Corps de cavalerie tentent. de. soutenir. les. 
1 Belges. Le combat est à peine engagé qu'il s'annonce comme devant 
5 étre trés dur, Dans les Ardennes, les divisions légères de cavalerie 
- HIT se. heurtent :Éga lement à un groupement très. ‘important VE iles 
-.. blindées. a. 
Here Al III Armée, Touératioi dite. €: Luxembourg > se side: par 
: un échec. Nos forces rencontrent un ennemi très supérieur et. 


. Longwy. 
Er Devant da Te Armée, a cavaleris. au contact 1. serré Aepuis… 


a veille, est violemment attaquée. Après. de durs combats dans la: 
région ‘de. Libramont-Neufchâteau, elle est contrainte au repli sur. 
: da Semoy. L'eftort . ennemi se. manifeste mettement. -en. : direction de 
- Bouillon. 

is À ie ‘Armée, es dérision de avalerté, ‘moins “fotenent 
D taquéee. se trouvent découvertes par. de recul de la cavalerie : de 
ta Île Armée. En fin. de journée, elles. reçoivent l’ordre de 

. replier ‘dans la nuit sur la Meuse, pour éviter d’être débordées. 

Fe Tandis que ces événements se déroulent dans les Ardennes. cc 
on groupement allemand de trois divisions blindées est signalé, 


la situation dans le Nord a empiré. | 
27 Depuis le matin, les combats font rage à à l'ouest _. Maëstricht 





are mont-Huy. La résistance des Belges est progressivement submergée. 
La population réflue en désordre, mêlée aux éléments de Parmée. 
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ee . sur la Gette,: ‘les divisions françaises - et britanniques pour . 


doivent, sous da pou: adverse, Se. replier. sur les atancées de. ie 


à ee les gros du Corps de cavalerie se hâtent vers la position Tirle- _. . 


. pes villages sont en flammes ; : : Tongres tombe aux mains des. | = 


_ “Allemands. . no 


LE Nemnrilé Meuse ? : 
= Déjà les délais qui ‘étaient prévus pour cette opération sérblent 


. considérablement réduits. Les forces blindées allemandes APpa< 
— raissent très supérieures partout où le choc s est: produit, L'Armée 
- belge oppose une résistance d'une durée inférieure à celle que Ton- 
- avait escomptée et les destructions : desquelles … on attendait un. 
. gros effet retardateur ne semblent pas gêner sensiblement l'ennemi 





on none: le témps de nous installer sur ü position Anvers. a 


qui. É Brogresse TRpIqenent en “direction de “Saint-Trond. Les forts. | . 





se Le, nn  . à LA à BATAILLE DE. | BELGIQUE : ET bu: NORD. _— 
de Liège’ résistent, mais. “Les”. forces belges du sud de a Meuse . L 
se ne replient sur la tête de pont de Huy. LE 






-Le- deuxième jour de d'action s achève Sur ü un tablead: MbrS . ne 


canal Albert en voie d'abandon, Armée ‘belge en retraite, Hollandais : 
: : submergés, ‘divisions de cavalerie. des Ardennes refoulées vers Ja: 


.…. Méuse et la frontière, ennemi maître de tout le Luxembourg. 


Le: gros des forces blindées rapides allemandes débouche à ne . 


distance si rapprochée de la position sur laquelle nous avons : décidé 
+ de livrer bataille que l'infanterie qui doit défendre : verte: un ë 


ne è parait pas en mesure “d'arriver à temps. 





: Est-il «encore possible de modifier le plan dé manœuvre 9. Pre 
“Vers. 14. heures, ‘aussitôt après les. premiers contacts entre Re. Fi, 


_. LE céipr de cavalerie qu'il commande et !les éléments blindés ennemis, _ 
:4.1: 1e général Prioux à adressé au général Blanchard un compte. rendu. 
2. signalant. «qu'en raison de la faible résistance belge et: ide. das 
+: supériorité de laviation adverse, la‘ manœuvre Dyle paraît diffi- 
fre + oile. à exécuter et qu'il ‘semble préférable de jouer la manœuvre 
. Escaut > (5). Le général commandant la L° Armée a transmis Cr re 
LL. message important, en s’yralliant, at général Billotte qui, à 44h,45, 5 
“téléphone au général commandant en chef sur Je front. Nord-Est : . es 
rs Le: général Blanchard défend la. solution: Escant, Le génér al. de 
=. Büllotte-se rend à la I” ‘Armée, puis chez le général Prioux pour 


ne achever Ia da réalisation de la solution Dyle à. laquelle: 1 faut . : 
. Pie >: É 


n 12 est sans. “doute t6D tard pour’ faire machine: arrière. 
: Depuis la veille toutes les. forces du G.A.1 sont en siarehe. et LUE 


- io trouvent déjà en avance sur l'horaire prévu. Quelques. “heures 

auparavant, vers 11: h. 15, ‘vraisemblablement inquiet. de Pavance : 

Fo :: rapide des Allemands. succédant à la chute des ponts. de Maëstricht, 
7 le général Billotte a signalé qu'il prenait toutes: dispositions pour. 
‘aller à la Dyle le plus vite possible et qu'il a «décidé d'effectuer dé 
ni jour le mouvement : du gros. de la 1° Armée, Jes : avant-gardes partant  . ee 
à midi et les gros. des trois divisions’ motorisées à 17 heures > se 


te lumière. les faiblesses. de la délicate manœuvre mise SUT- pied-au.. 
cours de la période de stabilisation et les dangers. de cette opéra 


4 . wvanté été finalement négligées M: 


ie ea après la campagne par l'état-major du corps de cavalerie. 


es u Les ‘communications téléphoniques tenu. au cabinet du. eue Georges hrs 
is pe un officier de l’état-major. EE 


… ar une réunion. importante. au château de Casteau, près de Mons. Le roi des _ 
ee : Belges et-le général Pownal; chef d'état-major de la BEF. ‘acceptent que" 
Chi général: Billotte reçoive délégation du général commandant « en chef à 








“Moins dé deux jours ont suffi. pour. faire apparaître en -pleire a 













* Hon. pour laquelle les conditions. initialement Jgées Maspasapie ee. 


6). Extrait - Le Rapport sur des: ‘opérations du corps “ae |eavalerles . re 


(6): Cette citation, comme celle qui la. précède, est extraite du Journal 


La journée du 12 mai est aarquéss ‘au “pott: de. vue interallié, par : & 


ue assurer:la coordination des armées alliées. RE is 
au Voir. apr PreNere | TE 


LA B ALAILLE . DE Sr ET DU NORD 


Au. cours de cette journée la lutte s’intensifie fondis : que ie dns 7 


_ - “fout le groupe des Armées ‘du Nord la marche des divisions d’infan- Le . 


terie se poursuit sans répit de jour ét de nuit. A 
Au nord du front, la VIE Armée pousse ses avant-gardes à A 








. kilomètres au nord. de Bréda, mais la bataille n’en est encore dans nt 
cette armée qu’au stade des engagements légers. Plus au Nord les - 
 : Ailemands enfoncent les. défenses hollandaises de la position. Wie . 


7 lemsvaart et “poussent leurs blindés en points. audacieuse jusqu Ms | 
:: Dordrecht, Fe .  . 
Dans La nuit du 10 au TT, l'armée. Pie s’est retirée du: denal rte 


ue Albert, portion orientale. Tandis. que les. colonnes ennemies attei- 
: -.gnent la position de la Gette ; elle poursuit son rassemblement 
:: 7 Sur la ligne Anvers-Namur. A Liége, dépassé par l’énnemi, les forts 
©" tiennent, mais les défenseurs de la tête de pont. de Huy repassent . 


: ee la Meuse et se replient sur Namur. ue 
“Le. commandement français escomptait des : froûpes du roi ET 


: SE Léopold II une défense prolongée, qui s'avère impossible devant Se 
‘les forces infiniment supérieures. de l'ennemi. I] voit ainsi les délais : 


d'installation sur la position défensive considérablement. réduits, . 


car ïl est à prévoir que notre Corps de cavalerie, directement aux 
“prises avec l'adversaire, ne pourra, à à lui seul, rétarder l'ennemi de 


_ manière appréciable. ou : RS de 
=... Malgré les attaques violentes des” unités blindées “atlérrandes: HR tr À 
nos deux D.L.M. peuvent cependant maintenir leurs positions sur A 


Los la ligne. Tiriemont-Hüy pendant toute la ORrRée 12 et protéger os 


la mise en place de la I" Armée, 


Au sud du dispositif général, devant les IX° et Ie kriiéés, re a 


+ ‘situation s’aggrave. Sous la forte pression des groupements blindés LA de 
1:72. signalés dans les Ardennés, toute la cavalerie de la IX° Armée doit a 
repasser la Meuse en fin de journée, de même que ‘celle de la IE, 

_ qui, après avoir retardé l’e ennemi au maximum sur la Semoy, sur 


7 a ligne des maisons fortes à la frontière, puis sur les hâuteurs 


=. dominant la Chiers et Sedan, se regroupe derrière la ligne de résiss 

tance. Sauf à Namur et Mézières, les dispositifs de destruction des: 

“7 ponts sur la Meuse jouent et, à quelques rares “exceptions près, rie 

ii. les passages sont détruits. Sur tout le front de la IX° Armée l’adver- ss 

. ‘saire. borde la Meuse, alors que les mouvéments des divisions d’in- : nee 
…. fanterie ne sont pas terminés. Devant la IF, il est virtuellement a 


"contact de la position de résistance. Les observateurs aériens 


_: “signalent de multiples colonnes motorisées très importantes en 
marche vers l’ouest ou vers de sud-ouest, sur les routes aboutissant one 


Dinant, Mézières, Sedan. 


- Les. événements de cette oiète journée de bataille mettent 


en évidence deux facteurs “qui péseront lourdement. sur les opéras ARE 


tions ultérieures : Te ae 
ei — la rapidité avec laquelle Vensemble. des torces allemandes a # 
es pu progresser non seulement dans les plaines du Nord, mais encore 


dans le terrain difficile des Ardennes, compromettant. le. dépioies finie 


FE ment de- nos forces ; 
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0. — l'apparition dans les Ardennes, région considérée comme im- UP nes 
. _ praticabie aux chars et peu propice au “déploiement de forces blin-  — 
_.  dées importantes, de mombreuses grandes unités de ce type. La 
charnière de notre dispositif, qui ne réponxi pas à ceite hypothèse, SE 
est directement menacée. F5 so Se 


- .. .. Les renseignements qui affluent à tous les échelons du comman- 
. dement confirment d’ailleurs cette -constatation. rs 








Rs - Pendant la nuit du 12 au 13 mai, notre aviation signale de nom- Le : : 
3 -breuses colonnes motorisées sur les routes des Ardennes, « véhicules 
527) presque jointifs, tous feux allumés ». L'ennemi connaît notre incu- 


 pacité à faire saisir par l'aviation ces objectifs ide ichoix, Il ne 
prend même pas le soin de cacher son intention de faire effort, 


à brève échéance, à la charnière de notre dispositif, ue 
_ Sur Ja position de résistance où la bataille. défensive doit être 
acceptée, la densité réalisée le 13 mai, ainsi que l’organisation géné. 
rale des moyens sont loin d’avoir atteint le degré désirable si l'on 


. - considère que l'attaque est imminente, 








7 : LA BATAILLE DE LA MEUSE | ; 
| a NC, 1315 mai. 
| La journée du 13 mai marque la prise de contact et même 
_ -lattaque par l'ennemi de la position sur laquelle nous nous pro- 
= posons de l'arrêter. Si la bataille d'Anvers à Namur n’en est encore | 
_… quà ses préliminaires, par contre, dé Namur à Sedan, c'est la 
= bataille de la Meuse qui commence Pie 
| . En Hollande, la Vesting-Holland est enfoncée à Dordrecht, tan- 
dis que la VIF Armée, en butte à des actions de bombardement 
aérien, s’établit sur la ligne Bergen op Zoom-canal de Tunrhout. 
- Sur de front belge, les éléments déployés sur le canal d’embran- -. 
chement et sur la Gette retardent l'ennemi. Les deux divisions de 
cavalerie belges tiendront la Gette jusqu'au soir, couvrant fe. 
déploiement complet de l’armée sur la ligne Anvers-Louvain, Plus 
au sud les trois divisions britanniques arrivées sur la Dyle pour- 
_ suivent leur organisation. Devant notre 1° Armée, le Corps de. 
cavalerie se trouve fortement attaqué par des unités blindées en 
| direction de Hannut et Tirlemont. Les combats sont extrêmement 
violents et meurtriers : en fin de journée nos deux D.L.M. se 
_ replient derrière l'obstacle antichars belge à hauteur de Perwez, 
Sur le front de la J"° Armée, trois divisions d'infanterie motorisées : 
_ sont au complet ; par contre, les divisions normales n’ont que des 
deux tiers de leur infanterie. … . Ne ne ae 
En résumé, la situation au nord du sillon Sambre-Meuse n'est pas 
marquée par des événements graves, mais les gros ennemis ont. 
cependant réussi, en quatre journées, à se trouver presque à pied- 
d'œuvre pour lattaque, alors que nous escomptions disposer de 
sept Gu huit jours. Notre Corps de cavalerie, ayant fourni un trés 
. gros effort et subi de lourdes pertes, n’est plus .capable de tenir 
_ longtemps. | 7 ce hip 


“LA BATAILLE DE BELGIQUE ET DU NORD Le ii  . 


“Au sud: de Namur, la situation se. présente soûs un jour « “encore . 


_ : moins favorable, et Thypothèse émise la veille sur une ataque: im- 2 
minente, va: se vérifier au cours même de Ja journée. : 


A J'aile gauche de la IX° Armée, plusieurs fois en deux jours, 


Fi: Poccupation- de la position a été modifiée par. suite «de l'arrivée Fe 


échelonnée des divisions et de la juxtaposition à l'infanterie de la 


.6avalerie repliée des Ardennes. Il en résulte une mauvaise réali-. ee 
"sation des liaisons, un état embryonnaire de l’organisation du ter. re a 
3e. Fain, “une subordination défectueuse du commandement, | en 


Les bataillons, £talés. sur 4 kilomètres, disposent de moyens : 


+ réduits. Les réserves sont faibles et l’on ne peut pratiquement "pas . 5 


en faire état pour contre-attaquer en cas de brèche. Quelques rares 


Éu -blockhaus belges sont. les. seuis peints sur res nos. | troupes 


He . penvent s’ appuyer. 


- Or, il s’agit non pas de retarder era mais de Tarréter… 
“ A: l'aile droite de la IX° Armée, du nord de Fumay au süd de. 


tie, les caractéristiques de da défense sont différentes. Les Fe ie 5 
.- Divisions (8). “occupent leurs emplacements ‘en. territoire natio=. ni 


UE al ‘depuis longtemps. Leur front dépasse largement 25 kilomètres, 


mais elles bénéficient d'organisations et de petits ouvrages béton- . RS 


nés construits en temps de paix et depuis la mobilisation. 


A la II° Armée, le secteur du X° Corps, qui s’étend de ouest | 


de Sedan à l’est de Carignan, semble particulièrement menacé. Deux . 


divisions y étaient en ligne le 10 mai (9), une troisième vient d'être _ a 


+" "intercalée entre les. deux premières dans la nuit du 12 au 13 (10). 

£ Malheureusement l'exécution des mouvements de mise. en place se . 

= poursuit et la bataille se déclenchera alors qu’états- -majors et troupes … ee 

“ii 2 ne sont pas encore familiarisés avec leurs nouvelles : missions. - à 

© CII n’est pas inutile de. souligner que les moyens. de combat dont 

_— 2 disposent les deux divisions de série B qui vont subir le choc” 

sont faibles. Leur encadrement actif est pratiquement : inexistant. 

rire. TElles n’ont pas été aguerries par un. sejour au contact de l'ennemi. 
=... sure front de Lorraine. 


Avant: même que le jour se soit Tèvé, l'ennemi franchit la Meuse 


a l'extrême gauche de la IX° Armée en utilisant le barrage de” 


HE ” l'écluse de Houx. De faibles effectifs s’infiltrent d’abord, “puis line ; 


. ‘| fanterie allemande, intensifiant SON. effort dans les premières heures: 
de la matinée, élargit son emprise sur la rive gauche : du fleuve, 


déborde les défenseurs d’Anhée et, profitant des couverts se. glisse : . 


ri sur les hauteurs boisées dominant la Meuse. De nombreuses. esca-. 
5 2° + “drilles allemandes de Stukas prennent à partie les défenseurs @e- 

; la position, les batteries, les P.C. C’est le premier bombardement : . 
subi par nos troupes, et l’effet moral diminue chez certaines les - ir 





_ réflexes indispensables au combat. 


. La Fontre-ataque. ordonnée en vue. de. rejeter l'ennemi Sur ia Li 


& Du or d- au Le été n L. et. 102 D L F. 
: (9) De l’ouest à Pest, 55° D. , 5° D. ï; N. A. 
_a9 Te D. FS | 
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: tardive des réserves d'infanterie, | Né ne 
-%7.:7. Devant Dinant, l'ennemi fait également un effort, ‘dès 4 heurés . 
©: du matin. Sous la protection de chars et d autos-mitrailleuses 





: ! patrowilaant sur la rive droite, l'infanterie allemande réussit à fus Ts 
verser la Meuse et à s’infutrer à travers les mailles très tirées de 


notre dispositif, ” 
Une contre- attaque est prévue pour 19 h. 30, mais le. bataillon 





; rivièré 2 ne > peut se déclencher avant la nuit, par suite de l'arrivée a 


Fe réserve d'armée qui «en est chargé n’arrive pas. à temps. Seuls les" 
= chars et les autôs-mitrailleuses qui devaient ‘appuyer exécutent 16 . 
“ mouvement, atteignent leur objectif, mais doivent revenir à leur -: 


; _ base. de départ, faute de fantassins pour occuper le terrain. 


En fin de journée du 13, l'ennemi a conquis du nord. d’Anhée 
FA Dinant une tête de pont de 4 à 5 kilomètres de front et de 3 à 
4 kilomètres de profondeur ; il semble: provisoirement contenu par. me 


les éléments des deux divisions attaquées (11): | 
Plus au sud, l'ennemi prononce vers 16 heures une ins : 
fortement préparée par l'artillerie. Il franchit la Meuse de part 


Te d'autre du pont détruit de Monthermé, s'empare du en mais. +. : 


ne pousse pas au delà. 
4. Devant la II° Armée les indices d'une action offensive se mul: | 
à tiplient dès les premières heures de la matinée du 13 mai. Au 


cours de celle-ci, l'ennemi débouche des massifs forestiers au nord... 
.. de la Meuse et met en. place un dispositif d'attaque face à Sedan. 


Vers 11 heures commence. un bombardement aérien d’une 
extrême violence, qui se poursuit jusqu'à 15 heures. Il est mené par 


: dés escadrilles très nombreuses de Stukas. Comme à la IX Armée, D 
le choc psychologique produit sur certains combaltants est indis. 


F. cütable. 


À partir de 15 heures les _— allemandes entreprennent le. . 


| passage de vive force de la Meuse, de part et d’autre de Sledan, 
Là la faveur d’une recrudescence du bombardement aérien et des 
tirs d'artillerie. Des chars nombreux, embossés sur la rive droite, a. 
- prennent à partie par des tirs directs très efficaces les. embrasures 
… des petits ouvrages bétonnés battant le cours de la rivière. | 
__ L’infanterie ennemie traverse la. Méuse par. bateaux pneuma. 


| | tiques et, très. manœuvrière, S’infiltre dans notre dispositif. de. : F 
11... défense, Agissant avec audace, Padversaire occupe la presqu île. 
ee Îges, atteint vers 17 h. 80 Wadelincourt puis, au début de ia nuît, 


le village de Chéveuges et les lisières sud du bois de la Marfée, . : 


É vatoire dominant toute la région. Tr nr 
__… La tête de pont ainsi conquise a 5 à 6 kilomètres de front et. nn 


environ 3 kilomètres de profondeur, 


Ur La situation au soir du 13 mai est donc sensiblement la même _. 
: dans la région de Dinant et à Sedan. : 


Bien que les. procédés employés “par ennemi n'aient pas été” 


… eue — infiltration audacieuse de faibles éléments au nord, D 


| a Be DL. et 18 DI. 






















+ notre” “position. de résistance et Ia: pas: été rejetée Sur la rivière, 


. LAOPeREe Se 


tactique. 





: delà de la coùpure. > 


- Le ‘13 mai: au soir, les “hars all lemands n nt. pas ! encore paiu : 
sur. la rive ‘gauche dé la Meuse, mais le lendemain matin ïls feront. ©: 
“ir ruptiôn dans:nos lignes, consommant la défaite des divisions rage a. 


:çeses ébranlées. : 


“Les journées des 4 ét 15 | mäi sont capitales. dans ü campagne de nu _ 


: France. 


deux, la charnière de notre. dispositif défensif « saute » > à Mézières. 
Une large brèche s’ouvre éntre la Sambre et l'Aisne. Ha à 


action de. force. extrêmement violente au: ‘sud — les résultats. “obies 
nus. sont “équivalents: l'infanterie: allemande. à fait. brèche: dans -- 


Un: troisième facteur, ‘imprévu du commandement : français, Fans 
S s'ajoute à ceux de rapidité de l'avance ennemie et d'effort principal 
“dans les. Ardennes, apparus lle: 12: C'est: Ja substitution de là prépa- ne 
ration aérienne instantanée ‘à la. classique préparation darülleris 2 
succédant au Long. temps mort nécessaire. à da concentration des. LIUTEN 


| Le général Georges écrira plus tard (2): «L'obslacle cons 
s. : | titué par la Meuse de Sedan à Namur nous paraissait ‘en- “particulier  . 
: ..de-haute valeur. et. nos inquiétudes allaient plutôt vers le’ plateau A 
. Gembioux.…. Force nous est de reconnaître que nous n’avions page 20 
cpréve Vaisance avec laquelle. l'ennemi pourrait Poe ses. s:chars ee _. 


So les coups” du ‘groupement du général: von “Rietst, fort de 
‘cinq divisions blindées, et de celui du général Schmidt, tort-de - 
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Lite Les allemands abordent: Ja Ménse " Sedan Je 43. au “Hat: " ee Re 
ee soir même, ils ont. conquis. une importante tête de pont. Cette cons- 
: tetation. vient bouleverser toutes ies notions -généralement admises... 
_dans les: Pia majors. îr RRQ: et “Conétitie une. : véritable Surprise SE 





Notre. haut’ commandement se trouve démuni de- a suffi RS 


limitant la. poussée en flèche des unités blindées adverses. 


aiment: nombreuses pour. rétablir une. ligne dé résistance sobde ER 


“Depuis le début de la bataille, le général Georges a cependant Le. 
: orienté sept. divisions, le 12, entre Escaut æt Aisne (13) et, le 18, 5 EE 
cinq nouvelles: ‘grandes unités vers les points névralgiques: du théâtre . Sn 


:.qépéraHions (14): Le 14, il a demandé deux divisions à Ja. VIP  _- 


_mée pour renforcer le centre du GA. (15). : 


Mais ces réserves, venant de loinpar voie ferrée, atrivent ‘géné Fa da ed 
aslement trop tard. L’insuffisance des moÿens. automobiles pour 


de manœuvre stratégique se fait cruellement sentir Fi 


. Fo 


a» Rapport ‘sur les “pératlons du front nord-est : remis au au général 


| Weygend au début du mois d'août 1940. 


DCR. 
(14). 36e D.L. : 6 DL : 8% DI ; ; 44e DI.; 2 DCR: 


68) gr DIM. : 4 DL. 





(3) 1 D.LN-A. ; 48 DL: : 3 D.T.M.; 14 D. I. ; 28e D.: it D. I. G:; GS: EUR 





_ Jouvain-Wavre. 


_ l'action terrestre. 
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Le nombre restrei Den L | nn. 
- )L' e : ï rit: Die , ‘ | 
es Er Streint des divisions initialement réservées pose : 
salement au commandement un problème angoissant. Les dispo. 
nibilités immédiates diminuent rapidement. Sur les dix-huit divi- 





sions qui constituaient, le 10 mai, les réserves du commandement, . - : 


il n’en reste plus que neuf le 14. | Fi | | 
| A cette date le groupe d'armée n° 1 en est à son cinquième jour 
d'effort. Grâce aux moyens les plus divers mis en œuvre pour hâter 


les mouvements, les divisions de premier ‘échelon des VII, F° et . 
IX° Armées ainsi que ‘de l'Armée britannique sont pratiquement 


rassemblées sur la position Anvers-Namur-la Meure. 7 > 
La réussite de ce regroupement précipité ne constitue qu’une 


parade imparfaite à a menace que présente l’arrivée en force de. SA 


l’ennemi devant la position de résistance que nous avons choisie. 
_Les groupements d'armes différentes n'ont pas trouvé la cohésion 
nécessaire ; les moyens de combai — l'artillerie en particulier -- 
sont loin d'être complets ; les travaux d'organisation .du terrain sont 
à peine commencés ; enfin, derrière le dispositif réalisé en pre- 


‘mière ligne, les unités réservées sont encore échelonnées sur une 


grande profondeur et d’ossature solide sur laquelle devait s'appuyer 
da résistance fait défaut, ES Fe | 

Or, la bataïlle pour la position s’intensifie le 14 sous la forme . 
de l'engagement massif des gros de l'adversaire, en particulier de 

ses unités blindées. | ce ne PE os 

En Hollande, la situation devient tragique : la Vesting-Holland 

est prise à revers et la position de la Grebbe enfoncée. . 
La VIE Armée, fortement pressée au sud de Bergen op Zoom, 

poursuit son rassemblement à l’intérieur du camp retranché d'An- 


vers. Sur le front Anvers-Malines-Louvain, l’armée ‘du roi . Léo : : 


_ pold III a terminé son regroupement sans que l’ennemi eût consi- 

. dérablement entravé ses mouvements. Sn se EE", 
L'armée britannique, sur laquelle l'adversaire m'exerce pas 

d'effort particulièrement violent, s'organise rapidement sur la ligne 


_, ‘: Devant la I°° Armée, le Corps de cavalerie, très éprouvé, achève 
“sa mise en place, au matin du 14, derrière l'obstacle antichars be'ge 
de Perwez, à quelques kilomètres de la position de résistance, sur 
laquelle installation des divisions d'infanterie se poursuit 
fébrilement. . | | UN 
Depuis deux jours Îles bombardements des arrières par l’aviation 
“ennemie se poursuivent systématiquement, semblant préluder à 


Effectivement, le 14, à 9 heures, les têtes des 3° et 4 divisions 


blindées ennemies attaquent sur l’axe Hannut, Perwez et forcent 


l'obstacle antichars au centre du dispositif du corps de cavalerie. 
Sous la protection d’une aviation nombreuse, l'adversaire arrive. 
vers midi devant la position de résistance à Gembloux et continue 
sans désemparer son action offensive. Notre ligne, légèrement enta- 
mée, est rétablie grâce à de vigoureuses contre-attaques de la 


2° D.L.M. et de la 1° division marocaine. Dégageant le front des | 
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“yiione d'infanterie, Je corps de cavalerie passe alors derrière. Le ne 


position de résistance, ee 
= Dans son ensemble, sauf en Hollande, la situation au ‘nord de. 
la Sambre n’est pas mauvaise au soir qu 14 mai. Certes, nos troupes 
n’ont pas eu pour s’installer le temps escompté, mais les excellentes 


divisions d'infanterie que. comptent les VII° et I Armées ont pu,  . 
sous la protection des D.L.M., constituer un front. Quant aux forces: 


. de nos alliés anglais et belges, elles semblent assez solidement 
organisées. RE | : FN MEN Een 


Aù sud | de Namur, le ‘long du cours de la Meuse, la situation aux e 
IX° et IF Armées est infiniment plus précaire. | 
| À la IX°, dès lle début de la matinée du 14, la bataille S étend sur 
le front des trois divisions de l’aile gauche et du centre (16). 
: Au nord de Dinant, l'infanterie allemande, appuyée par des 
chars qui ont passé la Meuse pendant la nuit, s’infiltre vers l’ouest 
et refoule les défenseurs aux lisières ouëst des bois de Warnant.” 
Vers Dinant, sur l’axe marqué par la route de Philippeville, de 
. nombreux engins blindés font irruption. et submergent les organi- 
. sations “embryonnaires. Soutenus par les « Stukas >, ils débordent, : 


traversent, coupent les unités non encore installées et souvent . 


mélangées. Le 
 L'’adversaire menace Onhaye et ue par 1 nord ét: “par le. | 
sud les défenseurs de la région d’Anthée, qui résistent cependant : 
ïà jusqu’ en fin de journée. La 18° division, qui défend ce secteur, est 


coupée en deux ; ses pertés sont très lourdes, elle ne sera plusen 


mesure de fournir une résistance sérieuse. - 

Plus au sud, de part et d’autre de Givet, la tHdion est moins 
grave, mais l’ennemi réalise cependant au Cours de la journée une 
avance importante. Après voir passé la Meuse à Ham et Chooz, il. 


atteint Doische et assure ainsi l’extension de sa tête de pont jusqu’ aü 


sud de Givet. 


La position de la Meuse est forcée sur un front que > vingtaine eo 


de kilomètres, 
_. Pour rétablir la situation on s noie ous ia; journée à monter 
une contre-attaque en direction de Dinant. Mais, en raison de l’arri- 
- vée tardive de la Ire D.CR., qui vient de términer ses. débarquements : 
dans la région de Charleroi, et de la 4° D.IN.A., seule unité réserve 
d’armée,.dont les étapes ont cependant été poussées. jusqu’à l'ex- 
trême limite de la résistance des MÈRES, cette action. ne > peut. L 
se déclencher. | 
_Dans la nuit du 14 au 15, les troupes qui tenaient Ja” Mec 
submergées par l’attaque ennemie, reçoivent l'ordre de se rétablir | 
sur une ligne « de barrage» le long de la voie ferrée Mettet-Floren- 
 nes-Chaumont, mais de nombreuses unités ne PERS être touchées » 
parles instructions du commandement. | 
Sur ce front de la IX° Armée Peffort de l'adversaire ne S est pas À 


AY 


_ 6) 6°, 18° et 29 DI. 
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cite au seul “cectèur de Dinant. Celui de. Mézières, à à Léstiénse are 


où les Allemands exploitent leur succès. de la (veille à ‘Sedan, 
/-sè trouve très menacé (17). | 


“Par. contre, “entre. Les + secteurs: “actifs. dé Dinänt : Ste ns. 


. + Mésiéies: Ja. situation est bonne, L’adversaire attaque violemment 
-: les positions fermement défendues par: la. 102° D.LE; dans risthime 


de Monthermé, mais ne “peut. déboucher sur. le platean à à Pouest « de. 


“la Meuse... 


‘AU soir de 44 mai, a oi Armée tient encore. # Ja Meuse: par. 


son extrême aile gauche, au sud de: Namur, et par son aile droite, 


: du nord dé Fumay à. Mézières. Son centre est Par” contre “enfé oncé. 


prof ondément. Se 
FE La situation est très gravé, car . désorganisation totale ess ne 

| amités. bousculées ne permet pas d’escompter leur. rétablissement. 
7 Face à la brèche, dans laquelle s’engouffrent environ 500 chars 


3 allémands, les réserves: immédiates. sont minimes : une. division. cui r Le. 


. |. rassée #: 150. chars ‘ D.C: R.) et une’ division. d' infanterie. DL 
LÉ rEN AS dont. les circonstances d'arrivée sur le champ de bataille, ‘de 


à: ment l'engagement du lendemain. 


_: nuit et en plein développement du combat, D lourde-. : 


° 


Quant aux réserves que le général béorues oriente vers. ce point : 


at né évralgique elles : ne seront pes. à même d'intervenir avant PRsleURe. 
+. Jours, . 


À la IT Amis: ee rouges Doniculées da Nue à sédan ont. Hé: 


:  petonlées. au delà de Donchery, des lisières sud du-bois de la Marfée. 





7 etude. Wadelincourt. Des éléments avancés ennemis ont même Spor. e. 


ne on gressé au sud de Cheveuges dans la nuit du 13 au 14. 


: En raison de la menace qu elle señt se développer s sur $a droite 


É ete IX* Armée a poussé en crochet défensif. vers la Bar quelques élé- 
| ments disponibles. Pour se relier à. eux, la IF Armée a orienté des . 


Ps “unités de-cavalerie sur: le: même Cours ‘d’eau, dans Ja. région est: de. a 


Éoe : Vendresse. Ce front de colmatage ne présente le 14 au matin aucune. 


© cohésion. Les “unités de: deux. armées (18). sont enchevêtrées, dés. Re 


É. liaisons mal assurées. Aucun chef ne coordonne l’ensemble. 


: C'est cependant sur ce groupement étiré que va se. Séclopper 


ni “Popération principale de l'adversaire, ‘c’est-à-dire l'exploitation, 
en direction de l’ouest, de da percée de Sedan. no. 
©: +7 L'action allemande est menée par les 1°°,2° et 10° divisions bla : 

: dées, soit environ 800 chars. L'ensemble de ces_trois grandes unités 


se et. des troupes qui les appuient, notamment le régiment e Gross” ee 


ER ‘Deutschland », est placé sous s les ordres d’un seul chef, le général 


: Guderian, | 
= Cherchant “1 élargir la tête de pont conquise {a veille: Pennemi 


RE. Ë «tte effort, le 14 dès le pese jour, d’une. parts dans la vallée de la: 


“an L'action sur Yale droite a la: IXe Armée, menéé par es ee 


qui ont forcé la Meuse à. Sedan, sera étudiée plus loin, 


(8) Troupes de la IX°. ‘Armée . , éléments de la 58e D.I., 3° Brigade de. 


e _ spahis, Res. de ] la Ie Armée : - ie D. L. Ci “F* Brigade. de cavalerie.” . 
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| Bar en direction d’Omicourt, d autre part en débouchant de Sedan | 
sur le plateau de Bulson. 

Une contre-attaque, hâtivement préparée au cours de la nuit par 
notre X° Corps et confiée à la 55° D.E,, se déclenche au jour. Elle ne 
réussit à mettre en digne que la valeur d’un régiment d'infanterie : 


et un bataillon de chars. Partie à 5 h. 30 de la région de Chémery, | u | 
elle se heurte bientôt à la T° division blindée allemande, LUS la en  : 


submerge. 


Faisant effort au | delà de Chémery, l’adversaire tilonne les con + 


battants, qui se replient sur le bois du Mont-Dieu. 


Tandis qu'ils poursuivent les attaques en direction les  - 
Allemands, accentuant leur pression vers l’est, débordent les troupes à 


de la 71° D.L qui avaient tenté d’organiser une bretelle défensive 
sur la rivière l’'Ennemanne et arrivent au contact de la deuxième 
position de da Il° Armée, jalonnée par les lisières nord du bois 
du Mont-Dieu et le village de Stonne. Les deux divisions (55° et 71°). 
qui défendaient le secteur de Sedan sont totalement désorganisées. 
et inutilisables. 

Une contre-attaque, ordonnée par Je général] Georges, avait été | 
prévue au cours de !Îla journée en direction de Sedan (19). 
8° D.C.R,, mise le 13 à la disposition de la IT° Armée vers  . 
. devait l'exécuter. Finalement, en raison des délais trop justement 
_ éalculés pour la mise en place, l’opération doit être remise et les 
bataïllons de chars sont même répartis entre Îles unités d’infanterie 


. avec des missions défensives pour Ja nuit du 14 au 15. 
Tandis que les Allemands, en élargissant et approfondissant leur. 


‘tête de pont, se < donnent de l’air », ils exploitent leur succès en 
direction de l’ouest, à la limite entre les IT° et IX° Armées. C’est là 
que se situe la véritable action de force qui idoit leur assurer la. 
victoire. Vers 10 heures, c’est-à-dire aussitôt après la liquidation 
‘des résistances situées à l'est de la Bar, l’attaque ennemie débouche. 
Elle est confiée aux deuxième et dixième divisions blindées qui. 
‘agissent, d’une part, au plus près de la Meuse, d’autre part dans | 

l'axe de la clairière Vendresse-Omont. | 

Sur les rives sud de la Meuse, les bataillons de l'extrême de 

_ droïte de la IX° Armée sont successivement <'enroulés » par leur 4 
droite. 

Plus au sud, les chars ennemis ayant Hoche le Due et. le canal 

à Omicourt, développent un effort puissant en direction d’Omont 
et de Villers-le-Tilleul et, vers 14 heures, un <rush» de blindés 
emporte les résistances de Vendresse. 

Les éléments de la IX° Armée qui s'étaient efforcés de contes 
le 14 au matin un crochet défensif au nord de Vendresse se réplient 
en fin de matinée sur {la ligne générale Flize-Villers-le-Tilleul, afin 
de dégager leur droite menacée par la progression des Allemanäs. 
Dans d'après-midi ce mouvement s’accentue encore en direction du 

. nord- ouest. 


(9) Q.GNE, Télégramme n° 1459 3/op. 18 mai, 21 h, 45. 
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US ephi identique se. produit dans les unités de cayiérie” qui 
1 hi été poussées par Ja IF° Armée dans:la région de Vendresse. 


Ces unités retraitent en direction. du sud-ouest pour éviter- Penve- “ a 


4 oppement de leur aïle gauche. . | Fa. 
Cherchant à “rester en liaison avec Teûrs armées respectives, “es. 


ve  . quiconstitüaient le dispositif de colmatage à la -Hmite des - 
. or et IX° Armées retraitent dans des. directions divergentes. Une: 





de brèche: menace de s’ouvrir dans la région de Poix-Terron. : . 
ee "Le. danger que présente cette rupture de noire. dispositif. à ja 
“éhérntére n’a pas échappé au général commandant en chef sur le : 


: °°: front nord-êst. Le général Touchon, commandant-la VI° Arméé 
F (armée ‘de réserve), est mis à la disposition. du général commandant : 
"Ja IJ° Armée pour rétablir la liaison entre les. deux armées. Il doit 


prendre sous -SOn. commandement, ai fur et à mesure de leur. art “5 ë . 


ee. vée, les unités en Cours de transport (20). 


Détails. symptomatiques, qui donnent lat mesure de Ja Séntie e dés 


nn moyens restant à la disposition immédiate du commandement pour. 





rétablir une situation gravement compromise. ‘En attendant l'arrivée 
des. grandes unités, six bataillons d'instruction doivent organiser 


. _:une-ligné de barrage éntre Liart et Montcornet. Des ordres sont, 





d'autre part, expédiés pour faire affluer dans là région sud-est. de — 


se | Laon des bataillons de chars et des groupes d'artillerie venant ile : a 
A - FPintérieur, ‘dont Pamalgame, à à proximité. de ‘la bataille, constituera. nn 
‘Ja 4 division cuirassée du colonel de Gaulle... "7" 


La journée. ‘du 14 mai. st. lourde de conséquences. L'ensemble: 


7 des armées situées au nord de la Sambré apparaît déjà comme. 
menacé sur le flanc droit. La IX° Armée, enfoncéé dans son. centre, 





- est, dans une situation grave, Le repli de la II Armée sur sa. 
“deuxième. position a entrainé la rupture de: la liaison. ‘avec la ; 


: 1x Armée. 





| Entre les. deux réches. créées s par lentes sur Ja position dé: 
la Meuse, à Dinant et-à Sedan, il reste «un pan de mur » constitué: 


DE par les deux divisions d’aile droite de la IX° Armée :(61° et 102°).. 
5 rie "Elles ne sont étayées ni à gauche. ni à droite. L’écroulement D est 
à cer cpis qu'une question d'heures. 





‘.: : Au cours de: la: journée du 45. mai, sur je Eront, “Anvers . 

Le ‘Namur, lennemi resserre le contact. II ne passé toutefois à l'attaque 
| -que- sur la I Armée entre Wavre et Namur. . .: La 

‘En Hollaride, la résistance de l’armée nationale cesse, sauf autour 


de iles. À l'embouchure de l'Escaut, les Allemands forcent l'isthme 
-de Væœnsdrecht et atteignent le canal] qui coupe à J'est l’île de :Beve- 


“land, défendue par des éléments français de la VII Armée, Cette. 


dernière termine: son repli derrière l’Escaut: Le regroupement des : 
: 2, grandes. unités dont l’envoi vers le sud ést. envisagé 8 PacRère Le 
ca les embarquements commencent, e Re 











20) La IT Armée est depuis Je. 14 mit, 0 one sous. Les drdieé directs 
- d. général commandant. en chef sur le front mord-est : ordre particulier 90, . 


i : : | n° 451, re 1 mai. 15 2 30, ge De le :'RéRérAl he  . brie 
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L'Armée Belge, sur la ligne. Anvers-Louvain, n est soumise : à. 
‘aucune attaque importante et, plus au sud, sur le front britannique, Le 
Ja journée n’est marquée que par une attaque au nord-ouest de Lou- . 


- ? vain au cours’ de laquelle l'ennemi entame légèrement la positiun,  : 


_Mais.est rejeté par ‘une ‘Fisourerise cofire-attaque: de la “à Division: are, 


| britannique. 


ue position: tenue par Ja qe Armée, de Wavre : à Namur, dén-: ne 


a nemi passe, par contre, à attaque en force vers Ottignies, sur les: : 


2 D.IN.A. et 1% D.L, et engage. de nombreux chars protégés pari. fi 
“une ‘aviation : puissante, Des contre- attaqués réussissent d’abord à 
rétablir la ligne’ de résistance, mais bientôt l’adversaire progres. 
- et parvient jusqu’ aux positions de batteries. Plus au sud, vers Cortils :.;:."# 
“Noirmont: de violentes attaques se. produisent également sur la : . : a 
17 Division marocaine, et -des: éléments allemands sisñiirent. djus- Dire Li 


qu à Mellery. - 


Mais tes attaques, n menées par déni divisions blindées et appuyées. . 


de. nombreux bombardements sur toute la. profondeur de la position 


“et les arrières, né constituent pas pour l’inctant le plus grave danger. Frais 
“La retraite ide la: IX° Armée au sud de la Sambre s’amplifiant consi- °° 
.dérablement le 15, aile droïte de la l* Armée se trouve menacée. 
‘Pour couvrir son flanc sur la Sambre.entre Namur et Charleroi, un 
_‘dispositif comprenant des groupes de. reconnaissance ‘et des nr te 

ments de la 2° D.L.M. est hâtivement mis ei place à la fin de la: 
. journée. Entre Gharleroi et la frontière belge, les. éléments d'une : 
- division qui arrive de Maubeuge az) pas position. au fur 


“à. mesure des débaärquements. + 
La situation au sud de Namur dustife en effet une telle hâte : 
“la IX Armée. est en déroute. | 


Face à la brèche de Dinant, une digne de barrage. devait & ae . 


be le long de la voie ferrée Mettet-Florennes au Cours de la nuit : 


- du. 44 au 15. La 4 D.LN.A. ,-seule division réserve ‘d'armée, est ee 
. venue prendre un «créneau > dans cette ligne. | Res 
°°. En avant de ce. barrage improvisé, la I" Division cuirassé, A 
. ‘arrivée trop tard le 14 pour contre-attaquer en direction de Dinant, 


217. s'est mise en bataille au cours de la nuit. Mais la provision d’essencé Re 


ne. permet ‘pas. ‘d'envisager une contre- attaque jusqu'à la Méuse. 


Force est donc à la. D. CR. de combattre en situation. défensive D 


chars embossés. . 


L'attaque allemande débouche. à -8h. 304 sur l'axe général Anthéé. Fait 
_ Philippeville. Plusieurs vagues de blindés ennemis : sont. bloquées, 
mais l'attaque s'étend vers le nord et vers.le sud, contourne les  . - 
- bataillons de chars immobilisés et se-poursuit sur Ja ligne d’infan- 
‘'terie située quelques kilomètres à l’ouest. Stave est perdu, Philip-. 
. péville occupé à 13 h. 30. Finalement le fragile. barrage des fan- 
-tassins est submergé. A 16 heures, les Allemands abordent Walcourt, re 


. progressent sur Beaumont et. parviennent à Froidchapelle, . 


Plus au sud quelques centaines de combattants de la 29e D. L., . re 
| rassemblés au matin du 15, ne. e-péuvent barrer Ja rouée: de Marien-. Ro 
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2 bourg; les engins blindés ennemis atteignent, au soir au 15, ,: ls à . 
ne os abords. de Chimay et de Forges. ; 


“Au début de la nuit du 15 au 16, Les Sestes de la qe D. C. Riu 


. | argement débordés par l'ennemi, se replient sur la ligne Florennes-. : ao 

ss -Mettet, mais Ja majoriie à des chars, “démunis d'essence, ne rejoi ignent : 
pas. En 

La ze Armée, T ompue de front, en à plein cénire, est € hors. de. De 


cause». La retraite y est générale, sauf à l'aile. gauche, où ee Rire 
| “éléments tiennent encore de Wepion à la région d'Oret. Fate 

. _Pratiquement lennemi na plus. rien devar. lui: de. “past gt us PE 

| d'autre de. la forêt de Chimay, il arrive à aa frontière, à pins de 40. £ RE 
_— : Homère de ia Meuse. ee 

:. La ligne atteinte par ses Férnations ‘est: Beaucoup plus. tonctién ÉD 


des possibilités techniques des chars et des ordres donnés par À oi . 
. - commandement allemand que de la résistance spposée per les unités _ _. : 


. françaises. 2 rte 
“ri Le commandement français | ne “peut plus (compter pour arrêter … . 


“ J'ennemi que sur- “des unités nouvelles. Mais elles sont loin d’être. ee 


‘7 A pied-d'œuvre. à a 
Seule ressource  invnédiätement, disponible, | ‘une 'driéton: nord: 


ie africaine (4 D.I. N:A.), qui commence ses débarquements au." LR 
nord-ouest de Maubeuge, est transportée en camions sur Fourmies Re 


au fur et à mesure de l’arrivée de ses éléments. ds ue ce 
: Pendant que se déroulent ces événements au centre même dé Dés 
ee a IX° Armée, la situation vers le sud a empiré. : Re 
À l'extrême aile droite, le ‘général Touchon à 4 désigné . StÉr de 


© pour rétablir, en accord avec le général Huntzigér, ‘commandant ER 
 * I°-Armée, la liaison “entre les deux armées. Le 15 au matin, le." 
1... général Georges décide de. constituer le : « détachement d'armée 

: Touchon >» qui, ‘cessant de dépendre ‘du Cénéral Huntziger, relèvera 


es - désormais. de son icommandement direct, Pratiquement, ce détache- | 
ment est dénommé VI Armée dès |: sa: création (21). me ne 

:.. Les troupes de la IX° Armée qui. constituent. Vaile droits. ont Ro 

: :mises aux ordres ‘du général Touchon. Elles comprennent les ‘deux 


> > = ‘divisions (61 «et 102), restées <en pan “de mur» sur la Meuse, dont is 
 … EL front n’est ‘entamé que dans le secteur - sud-est de Mézières et à ni 
ne nor d'où Penneri n’a pas” encore. débouché sur le “plateau 


ee Mais, dans la nuit du 14 au 15, le général. Corn d'accord. Lavèc FE ere 
- Je général Billotte, a prescrit l'abandon de cette partie de la ligne 





ee de résistance. de la Meuse menacée de débordement au nord et a 


can QGNE. indie télés 92, n° 1495, ‘3/0, 145 mai, 4. he 15, 








nr Au lever du jour, ja division. ee. gauche (61°) commence a 
ee D Onten nl Cisaillée par les éléments en retraite venant du nord, … 
+ hope dans le flot des réfugiés, on sur r les 30 kilomètres de Pin 


(22) Ges deux divisions, unités statiques, ne sont oi outillées, 7 


. entrainées es Ja guerre : de ionvément. ne 








one. d'action, da division - ne “peut. se rétablir au Cours de dau ee 


a É “journée.  . 
A la division de droite 402), date. dé “fotlerésse “je. troupes TRE 


2 tiennent jusqu’à midi dans la tête ide pont de Mézières, puis se 
ee replient sur la rive droite. Le sous-secteur centre (52° demi- brigale Noire 
"de mitrailleurs) est attaqué dans la matinée par l'ennemi, qui a 
2 franchi la Meuse à Nouzonville. A Monthermé, dans le sous-secteur +. 
gauche (42° demi-brigade), les Allemands débouchent sur ‘le Dane eee 


r Free de nombreux chars. :_ | ee 
Deux divisions blindées erinemies (6 4 puis. #), s s'ajontant : à “celles 


De . qui ont passé la Meuse à Dinant la veille, viennent par ces nouveaux: LR 
points. de passage achever la défaite de la IX° Armée à l'aile droite." : 
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S’infiltrant hardiment entre les colonnes dés deux divisions : 


à françaises, qui sé replient vers l’ouest et qui ne représentent qu'une . 
: . poussière de combattants sur ce front de 69 kilomètres, les pointes 

: © de blindés de la 6° Panzer Division progressent jusqu’à Liart. Quel- . 
jar ques. détachements très légers trouvent le vide complet-et poussent DEN 
même audacieusement en fin “d'après-midi. tea. Montcornet,. à. ee 


| 80 kilomètres de la Meuse. | He 
Plus au sud, la journée du 15. est Caractériséé par. Yéecénination: LME 


i de l'effort ennemi en direction de Poix-Terron, vallée de la Vence. Ft 


Le 15 au matin, un dispositif léger est déployé entre la Horgne Fr. 


: Le Poix-Terron. Malgré les violentes attaques. des 1° et 2e divisions : 
.: blindées allemandes, da crête de la Bascule, au sud de Poix-Terron, : 
. peut-être. ‘consérvée une partie de la journée, Maïs Îles chars alle: ie 
2 mands, qui ont trouvé un «trou» vers Boulzicourt. se rabattent 
par Je nord de la Vence, L’ennemi enlève Poix-Terron et maîtrise 


| “: toute: la vallée jusqu’ à Launois. à à  . 
: Ada tombée de la nuit, les. débris. des oupes combattant ane Re 


| cette région se replient en direction de l’Aisne sous la protection _ 
11 de quelques éléments qui tiendront encore dans la nuit du 15 au 10 
2 ESF aux" débouchés sud. de la forêt de Signy. Le village de Ja Horgne Le L 


| ue le sacrifice total de la 3° brigade de spahis. a 
Plus au sud, Ja rivière Le Bairon peut être tenue toute 1 journée ER 
a. par les unités de cavalerie (5° D.L.C. et 1 Brigade) étayées par les ee ER 
"chars. de la-3° D.C.R. ; | oo 
Cette situation en fin de donnée _. 15 fait PSS OT. de Mn 
ee manœuvre de colmatage “entre: les IX° et 1° Armées a échôué.- 1." EE 
Le général Touchon, à qui «lle était confiée, n’a. pas eu le... 
L temps d'assurer son commandement. I1. décide d’ailleurs, vers: 20..." 





heures, ne disposant d’aucune troupe susceptible de rétablir la : jones 


| “situation, d'organiser sa nouvelle ligne de défense” sur Aisne, en. un 


. aval d’Attigny, pour le 16 au matin. 


À droite, la tr Armée, livre le 15 mai u une ‘bataille d'arrêt. Sur mice 


2 massif. du Mont-Dieu, les assauts de la 10° Division blindée et. du. Sin 


régiment < Gross-Deutschland » sont. repoussés. 


La: contre-attaque d'ensemble, remise la veille. mais rescrie Ro 


. de manière impérative par le: ‘général. Georges (23), est préparéé au 


RL LE ag) Q.GNE. Ordre prions. FU a, pour. la re ‘Armée n° 1400, eu 
a En 3/0p. 1 14 mai, 21 h. 30. | . 
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5 cours dé Tai matinée, “Primitivément: fixée. à 13 heures, puis dE renociés, ss RURE 


"à 15 heures, cette contre-attaque, sur laquelle le haut commandement: ee 





. fondait de grands espoirs, n'a finalement pas lieu. Les chars de la 5° nan 


_ È =D: CR: dispersés. depuis : la: veille. entre plusieurs divisions; :ne _. si 
cr | peuvent être rassemblés. L’ennemi attaque sans arrêt et les disponi: FRA 
 pilités sont absorbées : ‘au fur et à. mesure. de leur rassemblement. “Pr:  . 


des actions défensives locales. Se 
; À l’est de la Meuse, où Tennemi n avait pas ‘encore SexeteE. de ar 


| pression, les troupes allemandes prononcent le 15 mai un effort de : FREE “ 
-__. part et d'autre du massif boisé séparant les vallées de la Meuse et. 
| … de: la Chiers. Mais l'attaque. est: bloquéé au sud. d’Inor et Ja journée Fais 





. | . “dû 15 mai se- termine - sans que le front de la IF Armée SOI sers Une 
ee blement modifié."  . 
::.. "AU soir du: 15. mai, “effondrement de 1 Ixe Armée, asuiele CR 


dou du - colmatage entre cette Armée et la Il°, les progrès rapides des". 
7 unités blindées ennem'es jusqu'à la position frontière et au nord-est ©: 
“de Laon, la désorganisation profonde causée par cette avance en 
+7 flèche, le reflux dans toute la zone de bataïlle de dizaines de milliets "7. 
a ne réfugiés sont autant de môtifs de prévoir le pire, c'ést-à-dire ": 
. _ Pimpossibilité d'arrêter ie ennemi avant. La, ‘il menace directement eE 


ne - Le Paris: Fes me a 
Il est évident : que e commandement: n’a. pas à à sa disposition les . 


ta forcés suffisantes pour constituer à temps une ligne de résistance es 
ne bloquant lennemi de front ou pour. contre-attaquer cru RE 


. en n flanc les divisions blindées allemandes. RE 
=. . bataille & de la’ Meuse est irrémédiablement tperdue. à 


L'ISOLEMENT. DES ARMEES DU NORD 
. 1618 Mai 


Lpinonvant : sur 1 renseignements. recueillis dns là journée _ Rs 


. & 5. le général commandant en chef sur le front nord-est fait parvenir : . ne 


_ ses. instructions aux. armées, au ‘COUrS de la nuit du. 15 au 16 : 


La .. nécessité. d’enrayer. toute. exploitation par Padversaire et de. Qui : e, e 
F. : interdire la direction générale Givet-Paris, s accrocher solidement 


Anvers, d’une part, au môle fortifié de Montmédy, d'autre part, . 


. se rétablir sur la. ligne Anvers-Charleroi-la-Sambre-la face est. e. Le 
‘du saillant de Maubeuge-Anor et la position jalonnée par les han LE 
us teurs de Liart, Signy-L'Abbaye, Omont, Mont-Dieu, Dieulet, Anor (24). 


Pr ee Or, cette. inférNon de. MAROEROTE est “déjà : dépassée. par les a 
événements. ie nee 
7 7 Aux deux ailes “du. front de: bataille, ne digne indiquée sera. 
"conservée malgré les attaques allemandes. Mais, au centre, cette 


_- ligne de‘rétablissement, abandonnée depuis la veille ou en COUTS 
‘ d'abandon, ne pourra « être ni tenue ni Lré0pEup ER par: suite du IORAUE HUE ARE 


de moyens. es 





SR Do -(24). Ces instructions sont résumées et L confirmées par : Vordre se général ER . 
. Cat 14,:n° 1507. on or Gi FR ARE Pan Rd nn 
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A da. Te rie. la: situation demeure inchangée au. ‘cours. de. TRES 


o ru du 16, Les tentatives ennemies revêtent là’une forme diffé- © 
- rente de celies poursuivies dans la. bataille de la Meuse : la partici- 


- pation . de l'aviation et ‘des ünités biindées ist restreinte tandis que LES 
- les actions d'artillerie et d’infanterié ont la prépondérance. Les: 


: régions entre Meuse et Chiers, celles. de. Stonne et du Chesne sont le a. sn 


é e Ahéâtre. de très durs. combats. eo 
in l'aile gauche, la ligne. sur ‘laquelle PArmée peut. center de : 
_ combat est fonction des dispositions prises par le: général Touchon, 


.… dont la mission était de rétablir un front de colmatage à la limite  . 

. avec la IX° Armée. Faute de. moyens, Ja VI° Armée, embryonnaire, 
 æa puse maintenir de 15 vers Omont, et le général Touchon a décidé ,: 
sd établir sa ligne de défense sur l'Aisne. En conséquence; l'aile 
È gauche de la Il Armée abandonne la région sud g Omont pour ser 


. relier à à la VI° vers Attigny. 
"Pour Téoccuper. les hauteurs. de Signy-l'Abbaye-Omont, ame": . 


_ äl vient d’en recevoir l'ordre, le général Touchon ne dispose d'aucune 
force à pied-d’œuvre, Les grandes unités fraîches qui doivent cons- 


 tituer-la VI° Arméé subissent d'importants retards. Quant à cellès 


qui compôsaient la droite de la & Armée sur la Meuse, “elles sont 


| . inutilisables. +. 


La 14. Division. du géniétal de. Lattre. de “Tassigny, pénis 


Fe arr ivée des grandes unités de la VI° Armée,.a participé le 15 mai a 


avec s0£ régiment d'avant-garde aux combats livrés dans la région 


LE de Poix-Terron. Elle termine ses débarquements. Le 16 au matin, ee 


_ Les éléments déjà engagés au. nord de l'Aisne, “pris au milieu de 
d'attaques. multiples, sont contraints au repli: malgré. une héroïque 


| résistance. Bientôt. l'ennemi borde PAïisne, sauf à Rethel, où une ne 


es solide. tête de pont peut-être maintenue. ee 
A l’ouest de cette grande unité qui s'organise rapidément sur ‘Ja ne 


: ne sud de l'Aisne entre Aïtigny et Neufchâtel, “un simple rideau 


défensif est mis en place au cours de la journée. Des unités. 
= d'instruction, des groupements provisoires, ‘des chars ou anti-chars 
-:. récupérés parmi les troupes en retraite -où sur les parcs régionaux oo 
. _ tiennent des ponts... se 


Sur les. quatre airétons. qui dont venir prolongér le “front: | 


: | user Soissons, trois sont en cours de transport ét ne peuvent: 


FR Te débarquer. le 16 que des éléments. peu importants. La quatrième HELE 
à da pas encore quitté sa zone de rassemblement vers Dieuze (25); 
Au nord de l'Aisne la couverture de l'Armée est très faible. Les CE 


. . Lente de route de- Sissonne et de Liesse,.au nord-est. et à l’est de "7. 
_… Laon, sont simplement tenus. par da eut motorisée de la 3° D. E. C. PR 


 . “venant de la-IT° Armée. ae 
Quant à la 4° division cuirassée, “elle n’en r qu’ au début de  — 





Le son rassemblement dans la région sud de la forêt de Samoussy. Elle: : 


: se couvre par. quelques. € bouchons » sur da voie ferrée Laon- Pr 


ee . Les) Ces ae “divisions one m1 10° venait. de Saint-Dizier, 1 la ue see 
= Fe Bouxviller, | la 28° du Jura, da 87° de’ Dieuze, “ a 
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2. des blindésennemis a 


:" "aucune opération sérieuse all COUTS dé la journéé du 16. 


CR 


. Neufchätel et sur les routes venant dé Monicornet, où da pointe. PRE 


a été signalée la veille, 


+ Sur le front de la VIE Armée, constituée par ‘une poussièré se . 
e d' éléments “étirés sur: 80. ‘kilomètres, l’arméé ‘allemande ne tente. die 


C'est plus au nord que l’action de fonce ennemie se selon: a 


Se - tout erïière. Ses divisions blindées, exploitant en direction est-ouest, _:  . 
défilent devant la VI° Armée qui te peut pratiquement rien tenter. . 


en Poe enrayer ce mouvemerit. in 
Seul élément de force disponible de toutes des troupes de VAr- “ 


. mée, le 3° régiment d’automitrailleuses de da 3° D.L.C. poussé dans la . 





 — _. région de Dizy-le-Gros, est. violemment attaqué vers 16 heures par 
une division blindée et succombe après un combat acharné. ere 
:Le général commandant la VI° Armée aurait dû normalement . 


Dr disposer dans sa zone d'action de toute la 2 division cuirassée. Po 





ri. ."Getté- dernière (26), stationnée à à l'Est de Reims, a commencé ses. ae 
ET embarquements le 13 à destination -de la 1° Armée. En raison des 
événements, le général Georges a décidé lé 14 après-midi de dérouter 
: Ja division sur Signy-lAbbaye. La colonne auto a pris cette direction 


et les pros Lun arrivés à Bussigny - ont été dirigés: sur. La: ae D Le 


; Capelle-Hirson. 
Or, le 15 mai, les. divisions ‘blindées ennemies s'engoutfrént. | ae 


PA. “eéxactément dans la zone que doivent traverser les courants de : 
.5: transport. Le 16. mai, quelques éléments d'artillerie tractée où de: 
+. chasseurs portés parviennent dans la zone de la VIS Armée, mais 7 


: 2 la principale fraction de dla D.CR., «et en “particulier tous les bafail- : FE SL 
__Jons de chars, débarquent suivant les possibilités, vers Saint 2 


_ défaut. oo | 
a “Plus au nord là IX° Armée, dont le général Giraud a pris fers, ns 
( : commandement ëm remplacement du général Corap (5 mai, 16 
57: heures), cherche à se rétablir sur le ni. frontière (7). au 1. . 


2 n Quentin, le: Nouvion, Hirson. Ils seront employés à garnir les ponts rte 
de-lOise et du canal de Oise à la Sambre et à tenir Guise. Sur = 


- quelques points seulement le dispositif comprendra d ë lé gers & | : : | | _ 
“ments d'infanterie. “Quant à à l'artillerie, elle fera presque totalement, em. 


Eu. | sud- est de Maubeuge. 


*(26) Sur les. tie divisions nitaséées dont ispôse le Go. G., seules - ee de 


| de contre-attaque pouvant être opposées aux divisions blindées à Re 


: ennemies, deux ne sont plus. disponibles : RE 
.— la 1 D.CR, engagée le 15 mai à la IX Armée, a été pratiquement a 





… détruite après un combat de. quelques heures à l’est de Philippeville ; + ni 


no. _— la 3 D.C.R, engagée le 14 mai à la Il° Armée, est encore à da a 
ee. disposition de cette Armée et combat vers Stonne, . 
: (7) La position frontière est constituée dans cette Ron. par une e 


er ligne de casemates et -de blockhaus qui. n’a rien de comparable comme. 
11". puissance à da ligne Maginot, Certains petits ouvrages complètent l’orga- Eee so. _ 
2" misation vers Maubeuge et la vallée de la Sambre, Seules les fortifications . nn 

... du secteur de la 101° D.LF, sont occupées en permanence,’ Cette division . Res 

- défend 50 kilomètres de front entre Bavai et la forêt. de Trelon ; vers -. 


a .! "Anor, Macquenoise, les blockhaus ne sont pas “gecnpés ; Hs ne Je seront ee 
oo. qe par HOnpeer de pan : : ; Ne ir 
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À l'aile _ de l'Armée, restée en “dehors de la zone à jeffor ee . 


 . . des divisions blindées ennemies, le dispositif des - 5°-D.I. et 4 D. L. Gs Se ne. 


= .. est encore cohérent lle 16 au matin sur la ligñe Fosses-Mettet. eo 
Au centre, les 18°, 22%, 4° D.LN.A. et 1” D.L.C.; qui ont subi. ke LR 


= choc ont été dispersées: Îl n’en reste plus ts de faibles Jones FE 


. qui se-sont - repliés : vers la frontière | ne 
Seule force blindée dont la IX° Armée ait pu dspcser au cours 


File la bataille, la 1° division cuirassée, pratiquement détruite le 15- . F 
||. vers Philippeville, tente de HONDA vers see les débris de Forint 


_. ses bataillons. HRUÈLES 
Fr Ge dispositif “céntral de” FF IX° Armée st sans cohérence” De; °E 
| nombreux éléments désorganisés, mélangés à un flot de réfugiés, F 


. déferlent. par toutes les routes venant de l’est. Seul môle encore. 
“solide : le secteur tenu entre Bavai et da forêt de Trelon par 


. 101° division de forteresse. 


-A l'aile droite de l'Armée, jusqu'à 11 PAïsnie. C est FL vide: : 


ns En arrière commencent à arriver les ions. dont D La 
dans la bataille de la Meuse, le 15, n’a pas été possible. La 1%... 
Division nord-africaine (28) vient renforcer la position frontière ©: 


“avec ses premiers bataillons débarqués, La 9 D.I. motorisée, venant : ; 


de la VIF Armée par route, commence ses débarquements aux 7 


environs du Cateau et pores des éléments sur lOise entre Guise et. Fe  . 


|  . a . +. 
“Au cours de la Jomnéé du 16, Tadvérsaire reprend ses ‘attaques. ir 
L'aile gauche de la IX° Armée. placée en dehors de l’axe d'effort 


rt mais cependant fortement pressée, se replie au sud-< est de RE 


ares Charleroi, sur la ligne Châtelet-Gerpinnes, Thy-le-Château.. D 
_. Sur tout le front central se livrent des combats confus. Beaumont 


a. cest atteint par l’ennemi, dont les forces importantes parviennent Las pe 
“ : au contact de la: position frontière. Dès la tombée de la nuit, cette. 


-: dernière : est forcée en plusieurs points vers Soïlre-le-Châtean. Les  — 


: : colonnes blindées allemandes poussent sur Avesnes et Landrecies, © 


2 où elles viennent cisailler Îles mouvements non terminés des divi- a 
ue sions arrivant en renfort. l ee 
Plus au sud, où rien ne s oppose à la poussée des chérs, Vérins ne 
: Fest. occupé au milieu de. l'après-midi. Au voir du 16, les chars de 


= notre % D.CR. doivent, après de durs combats, abandonner Ja 
5: défense de Guise. Dés les premières theures de la nuit, des forces. 
. ennemies bordent l'Oise depuis sa source jusqu’au nord de La Fère, 


‘Aux armées qui combattent au nord\de la Sambre la situation est.  - ee. 


x loin d’être aussi mauvaise qu’à la IX°, mais en raison. du reeul "2% 


- profond. de cette dernière, la 1°° Armée a reçu l'ordre, en se Cco- Lire 

. vrant sur la Sambre, de s’aligner en premier. “lieu sur la Îgne 

-22..-Ottignies-Fleurus-Châtelet et de 1e Meur ultérieurement Sur le . Fe 
… canal de Charleroi (29). a. 

à Abandonnant Pappui de la place à de Namur, elle: a. commencé son ne 





Do _e8 Débarqués y F. r Valenciennes, transportés. par camions su ; . . 
. — Avesnes-Fourmies. is PS 
oo G. A. 1 Ordre. particulier ne 164207 s/3, 15 mai, 10 0 heures, - nn. 
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oo repli dans la nuit du 15 au 16: et Vachève au cours de re journée  . 
- sous la pression constanté de l'ennemi. Namur encerclé commencé LUE 


. une héroïque résistance, qui se -PORFÉUIVERs comme celle de Liège 

perdent plusieurs jours: | LEE . 
- Sur la Sambre, le ‘groupement de cavalerie. mis en. | place de” de - 
5 ‘couvre dé flanc droit dé l'armée dans la région Châtelet-Charleroi, nn 


:: tandis qu'une D. I. fraîche (43°), encore. incomplètement débarquée, :  . 


Le - vient:s installer entre Charleroi et “Maubeuge. :  . 
+ -Au nord de la 1 Armée, l'armée britannique effectue sans.  . 
Le incident le repli de sa droite sur la Lasne-et se ‘trouve, de 16: au. - Lee 


soir, en liaison avee la 1°° Armée à Chapelle- Saint-Lambert. L'armée | : 


"belge contient les tentatives ateinandes et s accroche #ojours Aa ul 


‘ igne Loüuvain-Anvers. 





La VII Armée, dont des . foicés ont été réduites à “trois PR 


aû profit de la 1r°.et la IX° Armée, opère-son repli derrière V’Escaut, LR CE 


a à l’ouest d’Anvers. Dans l’île de Beveland da presses ennemie s et oi 
+ à accentuée et l'évacuation est préparée. et 
“La journée “du . 16. $° achève sur un tabléau : encore blué bre e a 


ri que la veille. Entre Sambre et Aisne la situation tourne au désastre. . . 
Mg Rer* Les ‘divisions orientées par le G.Q.G: sur la VI. Armée. n’ont pur - 
.- Fi parvenir à ‘temps pour établir un barrage: solide sur la li gne Hir son-. . . . | : 
de Omont que le haut commandement ‘désirait tenir. Celles qui venaient ne 
renforcer la IX° Armée ont été surprises en cours de débarquement SE 
er Cpar l'avance rapide. de l'ennemi. Les divisions. blindées. allemandes. 
7 ayant forcé. la “position frontière au: sud-est ‘de Maubeuge, font. de 


| peser une grave menace sur les arrières des armées situées au © 
::..rord de la Sambre. Plus au sud, elles parviennent à l'Oise, défendue 
entre Guise et La Fère par les seuls chars de la 2° D. CR. _ 


















‘En réalité, le général Georges :n’est qu’ ‘imparfaitement tuer. de 


7 gné le 16 au soir sur cette situation. Il envisage d’enraÿyer Pexploi: 
. ©: tation | ennemie en nettoyant, par ‘une opération. menée ‘à base ne 
"d'engins mécaniques; la région comprise ‘entre l'Oise et l'Aisne, puit enr | 





‘d'en profiter pour déboucher au nord de- JAïsne, de Rethel, afin. > 


de rétablir - un front continu entre. Anor et la Bar (30). 
: L'opération doit se d 


ro éclancher le 17 au matin sur Ja. “aitagiion ce 
: . générale Marle-Signy-l’Abbaye. avec les 1 9e. et 4 ‘Divisions cuiras- .  . : 


sées. L'objectif est da voie ferrée Hirson-Liart, Cs Chaumont-Porcien FA 


BD. 


“és cent-cinquante qu’elle a eng 
_D.C.R,, disposée en. cordon sur tout le cours de Y 


| susceptible 
ne peut mettre en ligne que des moyens ré 


: ’infanterie qui dans l'esprit 
à l’action, Pres. commencent seulement à arriver 


0) Oiâre partieulier, site: à ordre gén x ms n° 1807 han 


en: Ordre Ro ve n° 58 pour. les seen 








Or, la 4e D D.C. À. n'a pu. regrouper qu’ une vingtaine de chars sur Sen 
agés le 15 vers Philippeville. Éd 2 is 
Oise, ñn est plus: DRE 
d’être rassemblée. La 4 D.C. R, en cours de constitufñon 
duits, Quant aux divisions. : _ 
du commandement devraient participer 
sur  VAisne et Las ne 


éraux” Giraud | æ& + 





LA BATAILLE DE BELGIQUE : ET pu NORD . : : . 0 SR 


Ja région dé Maubeuge. Hirson- Guise, re n° y. en a aucune entre Guise er 
. aret La Fère. . a 
ee “L'opération est: impossible. Rien à ne at être opposé maintenant LT RU 

… a la marche de l'ennemi en. direction de-la mer, : ns. 

| - Au milieu (de Ja nuit du 16 au 17, l'ennemi, syant rompu hi. di 


- position frontière au sud-est de. Maubeuge, a lancé ses colonnes . is 





: -: ….blindées sur. Avesnes, puis Landrecies, où il. est. parvenu vers fa ins 
La 6. heures 30. a 
sors, LA plus grande éonfiétod règne dans je à qüadtilatère Landréeies … Lu 
“Solre: e-Château-Hirson-Guïise, où se -croisent les unités combat: : : 


- ..-tantes et les services refluant de la Meuse, les populations civiles Rene 

=" déferlant de toute la région : des Ardennes, des unités venant du 

21 nord et de l’ouest pour rehforcer la position frontière sur laquelié +. 
7 - le-commandement espère rétablir la. situation, Cest à l'initiative 
_::° des chefs locaux: que des résistances s’ébauchent, subsistent, s 'Éva-. is ne 

:  nouissent. Les ordres du commandement ne parviennent plus aux . . 


Mn : " exécutants. … -. | sn ets 
. Dans cette “sation extrêmement mouvante et “tragiané ge . 


| semble : que Ja position frontière ne puisse. plus. être: considérée . RARE 











::.. comme position de résistanice de la IX° Armée et que la dislocation … ee 
totale ne soit qu ‘une. question d'heüres. Aussi le général comman- 


© dant le GA.1 donne-til, de 17 à 15 heures, l’ordre de tenir ferme _. 





la Sambre, en amont de Charleroi, ‘et le: canal de l'Oise, ce “qi au 7. 


“soin semble provisoirement réalisé (32). 


Sur la position frontière, dont les centres de résistañée ‘ont WE Ee 


Eae dépassés, la lutte dure toute la journée du 17. A la nuit les bataillons ge ha 
:-de forteresse se replient sur la rive nord: de la Sambre pour.tenir : 


les passages entre Jeumont et Maubeuge, face au sud. De nombreux ire 
si éléments accrochés où encerclés restent sur place. : te à a 
2 Dans là région Thelon-Ohain-Mondrepuis, les : ‘troupes résistent . 


:  héroïquement, puis entament un difficile repli à travers une zone 
: «silonnée par les engins mécaniques ennemis. La forêt du Nouvion  . 


. Constne au soir du ir Le d'attraction et. refuge pour” ces ne 
. 18: au soir par. tes ponts enco re tenus d'Etreux, du Gard et | d'Oisy. | 


Au soir du 17 mai, l'ennemi se trouve à pied d'œuvre pour 


ee continuer son action le 18 sur la fragile ligne de résistance qui : 

Jui barre da direction de Cambrai. Son mouvement de débordement 

Li. de Ja forêt de Mormal se dessine. La partie sud: de la forêt est nn. | : 
_ - sillonnée par quelques reconnaissances. . 





La.1® Armée et même toutes les. armées. s schélonnant: jusqu'à 


- | Anvers se trouvent ainsi gravement menacées dans leurs arrières... 





La journée du 17 voit également l'exploitation allemande se  . 


ee poursuivre sans désemparer dans Ja résion CP entre Guise | 


n'a et Lead, 





À 4h. 30 Pentieta: passe à jlattage. des passages te TOîse 4 


= Mos. Béthenicourt, Mézières et Ribemont, tenus par les chars de la. Re 


de . D. CR. étirés en cordon. Malgré. de brillantes ont Atiquee LA share 


62. GA. 1. Ordre particulier : me 28, 4282 s/s, 17 mai, 15 heures. iii 
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défense est progressivement submergée, Au nord de Longchamps, 
sur la gauche de la trop longue ligne de bataïlle de notre division 
duirassée, les attaques allemandes commencent. à 16 heures ct 
parviennent également à réduire les résistances. nue, 
En fin de journée, après une lutte acharnée et inégale, la défense 
des ponts de l'Oise est bousculée sur toute la ligne. Quelques chars 


peuvent se replier sur Wassigny et Bohain, d'autres, rejetés vers 


le sud-ouest, combattent encore dans le triangle formé par l'Oise et 
le canal Crozat. | a, : En se 
L’ennemi ne cherche pas à exploiter immédiatement son succès 


en profondeur : quelques patrouilles sillonnent seules la campagne 


entre Saint-Quentin et Bohain… Mais l’armée allemande est à pied- 
d'œuvre pour exploiter le lendemain sur Péronne et Bapaume, cer 


le commandement français ne dispose \d’aucune. réserve. sur cette. 


diréction. | 


Le 18 mai, les divisions blindées ernemies trouveront le vide 


devant elles. | 
Dès de 17 au matin, le général commandant en chef sur le front 
nord-est sait que l'opération à base de moyens cuirassés qu'il avait 


ordonnée pour arrêter l'exploitation ennemie sera loin d’avoir 


l'importance qu’il espérait. Il en découle logiquement que l’ennemi 
est désormais en mesure de pousser ses forces en direction de Paris 
par la vallée de l'Oise. | 
Pour barrèr cette vallée à hauteur de Tergnier, il faut une armée 
prolongeant vers l’ouest le front de ïa VI Armée en cours de consti- 
tution sur l’Aisne, Comme la VII° Armée, opérant à l'extrême nord 
du dispositif général, se trouve amputée de la majorité de ses divi- 
sions et que son chef, le général Giraud, à pris le commandement 
de la IX° Armée, il est décidé que son état-major et ses éléments 
organiques se porteront vers Amiens et que l’Armée constituée pour 
barrer la vallée de l'Oise sera la nouvelle VII Armée sous les ordres 
du général Frère. | 
La concentration dans Ja région d’Amiens-Chauny-Compiègne de 
forces prélevées sur la Lorraine et l’Alsace est ‘immédiatement 


ordonnée (33). I1 est à remarquer qu'avec ce nouveau groupement . 


de divisions le nombre des grandes unités réservées à la disposition 
du commandement qui était tombé le 14 mai à neuf devient prati- 
quement nul le 17. C’est par retrait d'unités en ligne dans les sec- 
teurs passifs où par création de nouvelles unités que le commande- 
ment devra dès lors alimenter la bataille. ET CRS 
La ligne de résistance sur laquelle les armées situées au sud de 
l'axe d'exploitation de l'ennemi ont mission de tenir est fixée à 


# 


l'Aisne, le canal de lAïlette et la Somme de Péronne. En réalité, 


il existe au G.Q.G. un espoir de voir la nouvelle VIT Armée se souder 
à l’aile droïte de Ia IX° en remontant sa gauche vers le nord jusqu'à 


Ribemont (34). Mais les événements dont nous avons vu le dérou- 


(33) Q.G.N.E, Ordre particulier n° 96, n° 1550, 3/0p., 17 mai, Grandes 
unités prévues : 28°, 19, 7e N.A., 4e D.I.C., 21° D.I. (venant du Nord). 

_(G4) Q.G.N.E. Ordre particulier n° 98 pour la VII Armée n° 1575, 
8/op., 18 mai, | en 


Reese 
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“lement entre Guise et La Fère au cours de ‘la journée, et qui sont 
encore ignorés du G.Q.G, rendent cet espoir vain. | 
Tandis que tout l'enjeu de la bataille se concentre dans les régi ons 
nord de l'Aisne et vailée de l’Oise, les combats restent. violents -sur 


a. … le reste du front, mais doivent être considérés commes des actions 
- secondaires de l'ennemi. 


: Malgré les attaques fréquentes et violentes, le front de la 
IF Armée est stabilisé dans son ensemble, A sa gauche, la situation 


nr. de la VE Armée, sur J’Aisne, reste calme au cours de la journée 
_ du 17. 


La 4 D.CR. cu colonel ‘de Gaulle, qui déni participer à la 
contre-attaque d’ensemble prévue par le haut commandement pour. 


le 17 mai au matin, attaque seule, les deux autres D.C.R. (1° et 2): 


n'étant plus disponibles. Les bataillons de chars venus du Centre, 
du Sud et de l'Est pour constituer cette nouvelle grande unité ont 
débarqué le 16 et dans la nuit du 16 au 17. Quelques heures après, 
| grâce à un prodigieux effort de volonté de tous, la division débou- 
. che à 4 h. 15 sur l’axe Laon-Montcornet, réduit les îlots de résis- 
tance vers Chivres, Bucy et pénètre, au cours de l'après-midi, dans 


. Lislet et Montcornet. A la nuit, une violente attaque aérienne lai 


cause des pertes sérieuses et elle se retire dans la région ouest de 


:.  Sissonne. 


Sur l'Aisne, la mise en place des divisions d'infanterie de la 
VI® Armée se poursuit. L'action violente de l’aviation allemande 


_: continue et apporte des perturbations graves dans les courants de 


. transports. Le rideau défensif, hâtivement jeté le 16, est encore 


:. faible, car les divisions ont de larges fronts à tenir (20 à 25 kilo. 


mètres en moyenne) avec des moyens dont a totalité ne sera 


_'  rassemblée que le 19 ou même le 20 mai, 


Au nord de l’axe d'exploitation de l’ennemi, la I°° Armée, mena- 
 cée sur sa droite depuis la rupture du front de la Meuse, a replié 
ses forces dans la nuit du 15 au 16 sur la.ligne Ottignies-Fleurus- 

Châtelet. La nuit suivante, le mouvement s’est poursuivi et, le 17 
au matin, les divisions se trouvent en position sur Île canal de. 

_ Charleroi et de la Sambre. 

Sur l'aile droïte ont reflué, au cours de da nuit, les unités de 

gauche de la IX° Armée, qui. ont été séparées. de leur armée par la 
_ poussés ennemie en direction de Solre-le- Château. Ces troupes se 

._ sont heurtées partout, au cours de leur repli, à des détachements 
_ ennemis, elles sont désorganisées et provisoirement inutilisables. 
. C'est à une division fraîche {4° D.I.), arrivant du Nord, qu'est 

_ donnée la mission de prolonger sur la Sambre entre Maubeuge et 
la forêt de Mormal la couverture de l’armée, maïs les passages de 


_ la Sambre en aval de Berlaimont ne seront tenus par Icette Grande n 
: Unité que le 18. . . 


Le corps de cavalerie, durement éprouvé, doit, suivant les | 
-ordres ‘du général commandant le G.A. 1, se regrouper afin d’être 
en mesure d'intervenir sur le flanc de l'ennemi dans la région de 


Pr, Ja forêt de Mormal. 


rd,. armée britannique. _ tient 1 -S 
nt repliés. sur-le canal. de. Willebræck. - _. 

À 168: :mouvèments. ‘de. éipeent à à. Po Les 
d'Anvers sont terminés. Ils vont. permettre au command! ment de 
prélever sur cette. partie ‘du front moins menacée: le maximum : de 
forces. Seules: ‘deux divisions: resteron! à a gras de. ten 
tandis que : Vile de Walcheren sera. évacuée. © © 

“Dans la nuit. du 17. au 18 le. repli stratégique « des 
‘armées du Nord doit se poursuivre en Vue. d'atteindre ‘a gne 
généra -Dendre, (d’Alost à Ath), Mons, Maubeuge. : 
: Sur‘tout le front d'Anvers: à: da. ‘Sambre dé. Maubeuge Hs 
qui, pote: n’est tentée. “PRE. ennemi au cours de da 


“jours te le dr ene du 0 ct, 
“exploitation en flèche avec une auda e a 

prévisions. de létat-major: français. : 

Le : général Touchon,. ‘commandänt. à. VI. Ar & 1 

‘l'ordre. ’agir sur les- éléments blindés ‘ennemis signalés au. mord 
‘de la Serre, de ‘façon. à ralentir leur progréssio 1 vers, Oise, ma | 
‘les moyens dont il: dispose son insuffisants (85). _. 
Ses grandes. unités ne sont pas. complètement: débarquéés. Cinq 
divisions. # ‘échelonnent d’Attigny à J'Oise sur un front de 150 Kilo- 
mètres ‘et n’ont pas encore “rasseniblé. la totalité de leurs moyeti 
Une sixième (42° DL). commènce. ‘ses. “débarquements à l'ouest de 
Reims ets ’apprête. à entrer: en digne dans le secteur de ontavert- 
Neufchâtel. “En arrière, la VI° Armée ne dispose d'aucune réserve 

Des: détachements de découverte sont. simplement Jancés : sur 
Dizy-le-Gros, Mark, ‘Crécy-Sur- Serre: Mais. lennemi. tient -solide. 
ment les ponts de la Sérre et ne. peut. être délogé. <. 
. : Sur le front de 1 Aisne, Jenriemi resserre le contact. ‘A Château: 
Porcien, Rethel, : -Attigny,. “quelques . éléments légers. d'infanterie : 
Ti sue à franchir l'Aisne sous la protection de chars embossés 

r la. rive ‘droite. Vigoureusement <onfre- “attaqués | LOVE ; 


encore qu'à T'ébauche ‘de sa concentration::: t de là nuit 
du 17 au 18, le général. Frère, “qui. vient d'en ronde Je- ‘comiman | 
dement, pouvait dire aux généraux. des prémières. divisions, dont 
- l'arrivée est. prévuei «€ Pour l'instant, la VII Armée n est. com- 
posée que de moi-même et de quelques officiers d'état-major ». (36). 
| “En fait, Je 18, cette situation n’est que très : légèrement amé- 
ee : Seuls 1des: éléments légers tiennent, e 18 au soir, les pas 
ages. Fr Ham, La -Fère. et. Chauñy. “Les unités : arrivent à la 
: les us blindés ennemis, ‘dont les 
; JusSy,. Mennessis sont 





“LA BATAILLE DE BELGIQUE : ET DU NORD. s: Re 


ee de “justesse. Vers Péronne da défense de. la Somme : n° en 


LE Pee encore assurée que par de faibles éléments régionaux. Fee 
Une: quarantaine de chars de la 2 D.CR., repliés des ‘ponts. ‘& a 


. | VOise « et regroupés dans la région ouest de Noyon, doivent contre: : 
attaquer en direction du nord. Le. 18 vers Oh. 30, les premiers 
=. disponibles partent de Guiscard et arrivent en fin d'après-midi st i 

le canal Crozai, où ils. sont répartis aux divers ponis. Les autres ne. 


: seront prêts à opérer que le soir. L'attaque prévue ne pourra 


HArTse déclericher SUT. le. flanc des colonnes blindées : allemandes qui. a. : 
Pa ne cessent dé déferler d'est en ouest en direction de la mer. 


Dès le 18 au matin, en effet, ces : dernières se dirigent. sur Saint: Le 


. 5 Quentin, -qu'elles. dépassent en contournant la ville par le nord et 
7 ;:-par le sud, puis poussent sur Péronne, dont.les ponts tombent 

. rapidement. Des patrouilles légères allemandes progressent jus- 
‘qu'à Chaulnes. De Péronne, qu’il Occupe au milieu de la journée, 


. l'ennemi Jance ses reconnaissances vers le nord et le nord-ouest gps es 


:°- parvient à Albert. Amiens est directement menacé. Un violent bom- es 
. : bardement s’abat sur la ville en fin de journée, comme sur toutes. 
1. les localités importantes situées dans la 20ne d'exploitation. ame” PE Po 


. . diate ‘de Jadversaire. er 
-.. Au nord de Saint-Quentin, des détachements légers ennemis 


#iontent bientôt la campagne. ja n'y. a. plus. aucun : élément orge 


nisé français à opposer à cette avance foudroyante. . Se 
| Pénétrant en flèche entre les armées dont la constitution s’é ébar spin est 


a che sûr le Cours. supérieur de la Somme et celles dont l’aile droite"... 
- tient. ‘encore dans ‘la région de en ennemi réalise es di. 


a ment de ces dernières. eee 
:: Plus au nord, la Situation des troupes “eénstituantt encore. la 


 . IX° Armée va-en ‘empirant. Elles ue en Huiles toute la Journee, du. 


en HE TAS aux tentatives de l’ennemi.. ee 
Dès le matin les blindés allemands renouvellent Tours” attaques os. 


sé aux abords de la route Landrecies-Le Cateau. Retardés par. la Li PUÈE 


- résistance des troupes qui défendent encore la forêt de Trélon, 


| . les ‘trouées de Trélôon et d’Anor et la forêt de Saint-Michel, les gros ur 
.… des divisions blindées adverses ne font sentir leur poids sur noire a 


digne de résistance qu’au cours de l'après-midi. A 
Après une défense acharnée, les groupements. aépisyés ‘au nod: Re 


ele la route Landrecies-Le. Cateau sont rejetés vers le nord. “dans Rp 


ne l’après- midi. Le Cateau est encerclé et dépassé vers 16 h, 30. Es 
Plus au sud les passages de la Sambre sont l’objet d'agents CR 0 


UE “répétés Repoussés à Catillon, les Allemands portent leur effort sur RP ne 


ei :Ors, qu'ils -enlèvent après : de durs combats. Catillon est débordé.. De EX 
._. Quelques centaines d'hommes, restes de la 4. Division nord: a 


:. africaine, ‘qui combat depuis la Meuse, défendent prement les 


ne “ponts du: canal. vers. Tupigny, mais. ils sont submergés, | se 
__ Sur toute la ligne de. résistance disloquée par l'ennemi, dès ne 


: points d' appui continuent vaillamment a lutte. Ts Ja poursuivront . Le 


“Les Chars allemands exploitent rapidement et poussent. vers a 





— A. SE NR. PC. de la x Arméé, Je. “point oise que Fr éntsee 














0 ca LA BATAILLE DE BELGIQUE ET pu NORD. 


Re général Giraud, commandant armée, avait fait. organiser r- ne 1e 
: peut arrêter la progression ennemie. Vers 22. heures, au Catelet,: 
où le P.C. s'était porté, l'état-major est dispersé. Quelques heures 





. “plus tard, le général Giraud, demeuré en os ligne pour galva- a 
…. niser la résistance, sera fait prisonnier. a 
+ La Le D.L.M. -rassémblée. dans la région de: Solesmes; egait  < 
onÉcatlaen dans l'après-midi entre Ja forêt de Mormal: et Le." "7 


: :Cateau. Un groupement se trouve engagé dans des opérations de" 
+. - détail sur la route Le Cateau-Cambrai-et se ‘replie à Ja nuit VETS 
=. Je nord-ouest. Un autre. groupement, démuni de la malorité de ses 7 
:.-2 chars retenus par des unités d’infanterie vers Le Quesnoy, débou- 
:: che avec une trentaine d'appareils. et progresse par Jolimetz sur 





: Landrecies, qu’il atteint à Ja nuit, De grosses pertes sont subies 


au cours de Ja: progression. Dispersée.sur un vaste front, ayant 
exécuté au cours de la journée des ordres émanant d’autorités  : 





diverses, morcelée en petits détachements que les chefs. d'infan- 


ee terie incorporaient dans leur dispositif de défense, la 1° D.L.M. : . 
wa pu exécuter lopération qui lui était demandée. Dans la nuit du: 


ee au 19, elle <hérche à. se TEgrOUper dans Ja région” sud dæ 
 . Valenciennes. nn ES 
poursuivant. leur - progression, es premiers ‘éléments | blindés ne 


‘allemands, se couvrant par de fortes flanc-gardes en-direction de. 
7 Solesmes, se: dirigent sur Cambrai, où les barricades élevées au LE 
|: issues est sont successivement attaquées entre 19 h. 30 et la nuit. 
. Au sud de la ville, les avant-gardes. allemandes sont signalées PRES 


ie Ée . Marcoing à à la même heure. Re 
Au nord de l'axe d'effort. des divisions. blindées ppérant :  - 





 . direction de Cambrai, la journée du 16 est caractérisée par la pour- 
. “suite des tentatives ennemies d’élargissement | de la brèche. Dans 
Ja région de la forêt de Mormal, où la journée du 17 avait été 
5: marquée-par une infiltration continue des troupes. allemandes dans 
7 Ja partie sud-ouest des bois, les unités venant du nord' ont organisé 


LE ha vement des barrages. ee 
Sur cette défense sans homogénéité, l'ennemi lance de multiples ce: 





etaqtes Débouchant de la forêt de Mormal vers 15 heures il. LE 
--. ‘attaque Jolimetz, où de très durs combats font rage en fin d’après. 


midi. Le repli des défenseurs est suivi de près par les blindés 


:- qui parviennent au Quesnoy, dont la garnison ‘commence ane si 


héroïque. résistance. qui-se prolongera jusqu au 21. mai. he ee 
7 Sur la Sambre, le dispositif tient, et l'adversaire ne. pourra 
4 déboucher de. Maubeuge et de Hautmont avant. le lendemain :SOÏT. TE 

RÉ re Dépassant Le Quesnoy, l'ennemi lance des. reconnaissänces. ver . 
ne. 0 nord en direction de Valenciennes. - | rires 
On se bat encore dans les blockhaus de la position frontière ; Hu 











- SE des: troupes ayant reçu l’ordre de se replier pour rejoindre le gros 
"de nos forces quittent ‘cette position et filtrent à travers le réseau. 
ci, d'occupation ‘ennemie par la forêt de Nouvion. On se bat sûr‘ le. 2" 


canal dela Sambre et aux lisières nord de Ja forêt de Mormal, on . . 


ne . se bat au Cateau, à one, à Cambrai, Sur ane PRIOR. Re : 














. Jai BATAILLE DE : BELGIQUE ET DU. NORD. A SE 
Fe 60 kilomètres il Y. interpénétration du dispositif offensif. HoUente dd 
2 de l'ennemi ef du dispositif français. Cambrai, Soiesmes, Le Quesnoy,  : 
BR Beriaïimont jalonnent approximativement Ja ligne au nord de la- re 
quelle seules. des proies très. Aéeères. de l’e ennemi ont ue qe a 
- 18 à la tombée de la nuit. ne a 
. “La. menace se. précise dc Di en. lus sur tés. arrières. des 
hu armées française, britannique et belge. Pendant la nuit du 17 au 
1.48 mai elles ont poursuivi le repli stratégique: qui. les amène sur - oo 
Ja ligne. Dendre (à Alost à Ath), Mons, Maubeuge. : nie 
51.7: Les unités en mouvement depuis. le 10 mai sont. trés. tätiguées, a 
EE ‘Depuis le décrochage de la. position de Gembloux, les troupes ont. 
“2 marché et souvent combattu jour et nuit. Les arrière- gardes: ont. oi 
Res été constamment sur la brèche, = ne 
5 2. Sur-les fronts br'tannique et belge, élonnés par . Déndre et tes 
ne PEscaut d'Anvers, la situation est sensiblement calme. : a 
. : Plus au mord, à Pex-VIl° Armée, File de Walcheren a été &va RSR 
. oué sous le feu de l'ennemi, | Res rer 
©. Au soir du 18 mai, le. “abnéts 1 Billotte ‘ordonne dé: sè “rétablir A 
mit Je lendemain matin sur l’Éscaut, en aval de Maulde, la position ri 
=: frontière jusqu'à Maubeuge, la Sambre et le canal de Ta. Sambre à: 
l'Oise, En réalité, dans la partie nord ce. «rétablissement w n'est Ts 
Li Nr: r que là-continuation du repli, mais dans la partie sud ils’ agit bien: ris" 
2: d'une véritable opération, car la ligne indiquée est fortement entas 5: FE 
1: mée par l’ennemi. Pour appuyer. cette. opération. lé corps de..." 
: a ‘cavalerie sera regroupé au nord.de la Sensée en vue d'agir soit. 
7. en direction dé Cambraïi-Le Cateau, soit sur Cambrai-Saint-Quentin, NN 
De ses Les mouvements ‘du regroupement sont «en cours le 18 au soir (37). "©. 
=. Depuis le 10 mai l'initiative des opérations appartient entières {rer 
“ment: à l’armée allemande. Sur le. plan stratégique les réactions: du :: 
. commandement français ont été. très . faibles ; à aucun moment 
CR. ennemi n’a pu être ralenti d’une manière. appréciable ou. reete = 
eo des positions, “vitales pour notre défense, qu 1 avait. conquises. Pre 
7. Grâce à leur supériorité aérienne et terrestre, grâce à la rapi: a 
es dité. et à l'audace de leurs manœuvres, les Allemands rendent Amos - 
oo pérantes toutes lés tentatives françaises de redressement. ne 
::.-: . Uné-des caractéristiques de la bataille -est la difficulté. sinon Re. 
 . l'impossibilité, pour le ‘commandement français d'obtenir des ren- . : 
-. seignements précis sur la situation. Surpris par une attaque auda- . 
: ‘ cieuse au centre avec “nveloppement par l'aile intérieure, alors. 
qu'il s'attewlait à une manœuvre par l'aile extériewre renouvelée: sise 
de 1914, notre haut commandement a, de plus, à faire face à des 
ne à ‘méthodes nouvelles ! dont il æ sous-estimé l’efficacÿlé sur notre front. A 
- et dont il ne peut en conséquence. prévoir. le résultat. Le rythme: 
re excessivement rapide imposé par l'ennemi à la bataille Tui échappe. 


ee Toutes les MArœŒuvres, conçues. à échéance trop Fepprochée: sonb ae 


Ps en. GE, L Ordre partent aux ge et. Le Armées, : n° ais ss Mr 
- 18 mai, 20: h. 45, hors | | DR 
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ALL Un a. LA BATAILLE DE BELGIQUE ET. pu NORD 


déjà dépassées par les événements au moment : même de leur trans- PR 


ne -cription en ordres. a 
CR huit jours le ommintdement: mn a pas pu. ou Pos a a pas su u mod Mois 
«fier suffisamment ses conceptions. M 
Le général Georges écrira. plus. tard : eNoûs pensions. que nn. a 


| tactique de: Pologne n’était pas complètement. Hood sur CRE 


…. : ë lé ‘échiquier occidental (38). > ne 
| Si l’on tient compte de la situation générale de n6s forces. et Rennes 


_:: si l'on admet que les enseignements des premiers jours de a °°" 
bataille soient exploités, une manœuvre efficace Eole encore FR eee 


Dire . : : possible : 


Dans le “rapport qu 51 adiesse le 18 mai à M. Daladier, ministre 


- dé la Défense nationale (39), le général Gamelin ne formule aucun a : . 


: pronostic en ce qui. concerne les. possibilités de redressement : 


el serait vain de se dissimuler les difficultés de l’entreprise que da 
nous poursuivons a actuellement, étant donné l'état de. nos moÿens, 


| très éprouvés par huit jours de lutte. » . 
‘T1 est intéressant de reproduire les remarques qui ET de . 


+ esprit du commandant en chef en présence ‘du drame qui . . 


. .. se joue». 
DT Fallait-il attendre. Perinemi: de. pied ferme ï. nos ‘frontières. on 


ou valait-il mieux, comme on Pa fait, se porter à appel des s belges: LE ee 


Er. et des Hollandais ? 


æ ‘Aucune. “hésitation : n est permise. Le plan de’ manœuvre : 


. ‘dressé par le Haut Commandement français, correspondant aux ques". "ii 


qu Gouvernement était le seul à adopter. ne 
« Si nous avions renoncé «a priori à à secourir és Etats. dote ot 


qui nous ont adressé des demandes d’assistance, nous reconnais: 
:. . sions par ce. fait même notre impuissance et notre faiblesse. Nous Dee 
: nous inclinions. une fois de plus devant la force et nous perdions : Rire 


. tout. -prestige devant Jopinion internationale. :  . 
| « Sur le plan stratégique, il était du plus grand intérêt à. Cher. Le 


©: cher. à souder au dispositif allié les vingt divisions belges. dont : + 





 : l'équivalent ne pouvait être obtenu sur notre Propre sol, en raison. + 
: ‘de notre natalité décroissante. a. 
F5 LE. €. Aller en. Belgique, c'était aussi | porter re lutte Hors de’ Los Mo 
| :. provinces industrielles du Nord, intéresser plus directement l'effort : 
britannique à: la cause «commune, éloigner de” Paris. la menace ne 


ennemie. 


a Sur ces. bases, a e début de la ‘campagne, je m'étais arrêté #2 a. 
à une première conception qui consistait, dans lhypothèse de 
Vinvasion par les Allemands de la Belgique. et de la Hollande, a 


. attendre l’ennemi sur notre système fortifié, jusqu'à Condé, pre: 5 


è ongé par. l'occupation de l’Escaut. 





: ee 1940. 








< Ultérieurement, en raison du développement des forces. dont 


Le . je disposais et de ce que La savais :des . intentions des ess de. a ne 


-G8) Rapport sur des opérations : remis au général Wesgind 4 au à début :: : 


. GOGFT. Rapport au ministre n° 100, Cab/FT- 18 mai, 


. au à 





. Le : “La BATAILLE DE BELGIQUE £ LS DÜ NORD Hi LABELS 
HN | présenter une première défense sérieuse . ‘sur la. igue _. canal 7 
- Albert et de la Meuse, j'avais prescrit, d'accord avec je Haut Com- Hi 
‘: mandement. britannique, de tenter de porter. notre front sur. la de 
- ligne Meusé de Dinant, Namur, Louvain, Anvers. | Mn 
<& Par contre, j'avais écarté, ne me sentant pas certain de dre 
réaliser, la solution . que ‘demandaient les Belges et qui. eût. Con- "5" 
--sisté à. tenter d'emblée d'aller les soutenir sur. cle canal: “Alert - she 
“et la Meuse. | | FINE es 
€ Vis-à-vis du premier danger qui était %a ruée dé. ébérs. de 
grands obstacles comme la Meuse, la Dyle inondé et l'Escaut ir ee 
‘inférieur (sans: compter les places de Namur et d'Anvers), parais- + 
. saient présenter ‘une garantie supérieure à nos fortifications mêmes … 
7. du Nord. H ne demeurait que l'espace libre Namur-Wavre, où ila 
ë ‘suffi de mettre de bonnes divisions appuyées par: deux D L. M. pou a 
. “tenir tête aux Allemands. HSE 
| L'apparition des Tee unités. “blindées ‘allémandes, avéé | . 
“leurs: possibilités de rupture étendue a été le grand: fait straté- a 
_gique ‘de ces journées. Hi 
€. L'emploi massif et. brûtal qu en a. fait: l'enriémi ” a uale Li se 
_tous les colmatages, fait sauter à “plusieurs reprises les maillons.“ "5 
“des chaînes tendues successivement pour l'arrêter. : . FREE 
ebEès ‘parades n’ont pu. s'effectuer avec la vitesse nécessaire, Re. 
Hauté | ‘de formations. mécaniques suffisantes, encore : que, qualita- 
-tivement nos matériels, en de très nombreuses Feréonires, aient a 
_surclassé ceux des Allemands. +. ne 
a “Faisant allusion à certaines causes d' ordre. politique. qui. n ont Rare 
pas. leur place dans cette étude strictement mitiiaire, Je général ne 
-Gamelin : conclut : +. se 
vrr €: La rupture de otre dispositif a a “été . Souvent le résultat nn. 
d’un sauve-qui-peut d’abord local, puis quasi général, à où se 
: trouvaient des positions-clés, ‘en : face d’un adversaire audacieux, 
décidé à à tout «et-convaincu de sa supériorité. un 
€ Nous avons pu donner à l’Armée la forme extérieure; arfois ne 
He: vernis. L'expérience a prouvé que, sur certains points, le fond : 
__ avait manqué, spécialement dans certaines Grandes “Unités He 
| formation, malgré 8 mois d’état de guerre. so 
€ Ajoutons-que nous plions surtout devant le iiombre, non | tant Pi 
_des divisions que des matériels “poor caractéristiques de Ja  — 
aire “moderne (chars lourds et avions). on 
__..< Dans l’ensemble, au combat comme en paix, nos cadres. de A 
carrière ont fait tout leur devoir.» ec 
Le. général commandant. en ‘chef né. vélos. pas les ee 
“néitires. dont certaines ressortent cependant nettement de 
: l'exposé fait jusqu'à ce jour -des opérations : le Commandement 
n'avait pas tiré de la campagne de Pologne tous les enseignements ne 
: désirables : ; il avait écarté a priori l'hypothèse d’une attaque prin- re 
: -eipale des masses blindées allemandes à travers le front des 
-Ardennes sur la charnière dérisoirement faible de. notre. dispositif ; 
- il ne s'était pas, par prélèvement sur le front fortifié de Lorraine, 
“constitué : à “temps des réserves. Lsufrisgnies.. Dès - de début de” la: 
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: + pétailles Je réserves, ên particulier les. grandes unités. Gien, ee 
n’ont pas été mployées ‘en masse mais. dispersées dans des 
. actions de délail sans rendement utile. Enfin, alors que toutes les 
71.7 études faites avant guerre avaient. démontré la nécessité de prévoir. a 
"les manœuvres stratégiques des éléments réservés par réseau ferré, 
; HIT A échéance de 3 où 4 jours, celles entreprises dès lés: premiers Fer 
: pevers ne prévoyaient qu'un délai. trop icourt de ou 2 jours. " °" 
‘2,2. Toutes les: lignes sur lesquelles un rétablissement devait. être tenté" "ss" 
:: étaient atteintes par l'ennemi avant que les unités chargées ce er E 


LE à défendre fussent arrivées et installées. … 
Le général Gamelin, jusqu’ au 18 mai, a Jaissé: au 'ésnéral Tééraes ou. 


| l'entière mfiatise de la conduite des opérations Pour. Ja première is 


«Dans Vinstrüétion. qu "il. sise: le 19. mai at matin à La Ferté. Fe Et 


: _. ou P.C. ‘du général Georges, le commandant en chef _ à 
es : fait précéder l'exposé. des mesures qu’il préconise d’une phrase 
2: qui marque nettement comment il.a toujours contu le rôlé de cha- : : 


que chef responsable : « Sans. vouloir intervenir dans la conduité 


dela bataille en cours, qui relève de l’autorité du commandant en LE 











:: chef sur: Je front. nord-est et approuvant toutes ‘les dispositions a RE 
| qu il a prises, j’éstime qu ‘actuellement. » (40). rs a 
:Se-basant sur Fimpression qu’il y a un € vidé > Aérrère e pre ne 
‘mier. échelon. des divisions blindées, le général Gamelin écrit : 


: : <En ce qui concerne le G.A.1, plutôt. que de le laisser encercler. ee  . 
25 il faudra dépasser les. notions classiques et jouer d’exirême audace, - 
© © dune part en ouvrant, s’il le faut, la route de la Somme, d'autre La 
2: part, en jetant des forces spécialement mobiles sur les arrières des: it 
Le Panzerdivisions : allemandes et Lo divisions ‘motorisées “qui. les PRE 


+ suivent... S 





“Préparer par tous” les moyens: ‘disponibles une céftensise: de: hr. 


BRIE Armée en direction des ponts de Mézières, “à laquelle s a Fe _ 


. cierait la droite. de la VI° Armée... » nr 
Ayant défini la participation à la bataille dé: “éoite Taviation en 


. “rrnoatéé et britannique », “Re général Gamelin conclut : . dl fout oo .. . 


ee est une question d'heures. a 
Le commandant en chef né pourra pas suivre “rexédittén. de de 


_. général Georges avait d'é 


cette manœuvre, dont, comme nous le verrons par la suite, 2e 
éjà. prescrit ‘le mouvement. essentiel (41), 


cer il sera remplacé dans l'après-midi par le général Weygand... 
| . Mais, étant donné la situation des D. L.M., seuls éléments mobiles : Ban ro 


Des am GA. 1 susceptibles. d’être jetés profondément vers le sud. sur  - 
. les arrières des divisions blindées allemandes, et le nombre des... 


os e ‘grandes “unités. disponibles en vue d’une ‘attaque en diréction des . =. _ 
TT “PERS de Mérières, ces directives sont-elles rénisatles: ? ni À 


D : | généraux Georges et Vuillemin, 19 mai. : D 
(UD QGNLE, Ordre particulier n° 102 1596 Sp. 18 mai, 29 heures 





ao) G.0.0 GET. Tnatruètion: personnelle et secrète n°: 12 pour es Lee 
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| ENCERCLEMENT ET DISPARITION DES ARMEES pu N RD. 


Le. 19. mai, à d'heure où le général. Games. signe, à La Ferté _ 


. _ sous-Jouarre, 2: C. -du général Georges, l'instruction es laquelie . 
: © il préconise de <s’ouvrir la route «ie la Somme » et de jeter «des 
ir EL forces spécialement mobiles sur les arrières des divisions blindées -. 
2 ennemies », le repli sur J'Escaut des armées belge, britannique ali : 


A =. française, ‘prescrit la veille par le. général Billotte, continue (1). a 
Sr. Les troupes du roi Léopold II s ‘établissent sur leurs nouvelles . 
is lignes de défense : dispositif: de couverture sur l’Escaut maritime 


. et fluvial de Terneuzen. à Alost, ligne principale de résistance le. 
-: long du canal de Terneuzen à Gand et de lEscaut de Gand à : 
‘:.  Audenarde. Le combat retardateur des divisions de. cavalerie belges 


°.. et d’une division de chasseurs ardennais sè poursuit toute Ja jour sine 
1 née du 19, illustré par: de brillanis faits. d'armes. à F ne. . 
Notre 16° Corps, qui a remplacé la VIE Armée à Ja. gaüche des 5 


: e Belges, ne comporte plus que deux divisions de série B. Les deux . 
“ dernières grandes. unités d’active que comptait lex-VIE Armee 
sont destinées par le Haut Commandement à renforcer l'aile 


droite. du G.A.1 ou l’armée de la Somme (2). 


À l’armée britannique, trois corps d’armée s ’installent sur -VEs - 


 caut entre Audenarde et. Mauïde, sous la protection des arrière 
+ gardes, qui. décrochent de la Dendre. aux premières heures de la: : 
.: matinée, Six divisions sont en ligne, trois en réserve. La journée : 
m'est marquée que par des actions de. détail, car rennemi n est le Eros 


as particulièrement mordant. | Re 
| Le général Gort, ‘estimant que ses Tignes de communications nee 





ss avec ‘les éléments lourds du. GILQ. installés à Arras ét avec la. Li 


base de Saint-Nazaire sont très menacées par l’avance allemande es 


. - én direction d'Amiens, a, dès le 17 mai, mis en place un dispositif Froie 


_ arrière de couverture le long du canal de la Somme au nord de 
- Péronne, ainsi que: plus à l’ouest, sous forme de détachements RE 


. légers, dans es régions d'Albert et d’Abbeville, 


Le 19 au matin, les forces anglaises du canal du Nord one 


. | attaquées. par -un “ennemi. numériquement et qualitativement supé- Fe 


‘ rieur. Elles éntament un repli délicat, poursuivies par les pom-. : 
_bardements de. l'aviation. Le 19 au soir, le crochet défensif bri. 


:° tannique s'établit dans le triangle Arras- Doullens-Saint-Pol. Les. 


… ‘ éléments que le général Gort avait poussés au nord de la sous Fi 
L sont presque “partout aux. prises ‘avec l'adversaire. D 
ne A Ja drone du ou principal de Dai Alee britannique, qui. A 


{— 


© Voir. antirs récent: 





2) Les 60° et 68 D.I. restent au 16° C. A. La 25° division Motos A à 
k ‘est en cours de déplacement vers Douai, La 21° division s ’apprête à embar- ee 
_: : quer vers Thielt, Elle doit Jouere Ja VIF Armée du FenEAr Frère sur  … 
la. F-Somme. | | | oi : | Ro 
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8 installe. sur l'Escaut, ja Je “Armée française. du général Blanchard He 
‘à poursuivi, elle aussi, son repli (3). ne Red 
Le 3° Corps d'armée (corps de gauche, en 1 liaison avec Yarmée a 
| Britannique) n’a entamé son mouvement que Je 19 à 3 heures. Sous: 
une pression constante de l'ennemi, les derniers éléments fran- 
‘chissent VEscaut vers 13 heures. Deux divisions (4) s'installent sur. 
la-rive droite entre Maulde et Condé inclus. Une division G) es a 
| placée en réserve au sud de Saint-Amand. Frs, 
. Le 4° Corps (corps du. centre), qui à plus cn cheuin à parcourir, ER 
-n est ‘en place sur l’Escaut entre Condé et Bouchain qu'en fin dé 
- journée du 19. Deux divisions (6) sont en ligne; une troisième, 
-qui avait déjà porté des éléments sur Maubeuge, se regroupe ders ©: 
rière l’Escaut, vers Bouchaïn, et renforce partiellement le dispo-. 
_sitif défensif. Le général commandant le 4 Corps, se sentant décou- 
vert sur la droite, æ pris l’initiative de s’étendre largement vers : 
sud-ouest, é initiative sppiouree d ailleurs par. Je | général. = 
Blanchard. a 
- La situation F1 Lale droite dé la je Armée, .. combat Le. ne 
5 Corps, est en effet dominée par l'infiltration continue des Alle. | 
:.  mands \dans 'toute da région, forêt de Mormat, Solesmes, Cambrai, none 
: : - en direction du nord et du nord-ouest. L'ennemi cherche ainsi à 
élargir la brèche par laquelle le gros des Panzerdivisionen pousse 
en direction de l'embouchure de la Somme: Nous avons vu que, le - - 
48, faisant irruption suivant l’axe Avesnes-Le Cateau, il avait :  : 
rompu la résistance que la IX° Armée en retraite tentait d° opposer 
:-sur le canal de la Sambre à l’Oise. Toutes les divisions de cœtte … 
armée ont été tronçonnées et dépassées. Leurs éléments cherchent 
_ à gagner le reste des forces françaises ou. continuent une lutte, or .. 
d'ailleurs sans espoir, dans les points d’ appui. Leur résistance ne. : 
s’éteindra que le 21 ou même le 22 et aura pour effet important ne 
-dimposer un ralentissement notable aux divisions d'infanterie ee 
allemandes qui suivent les. divisions blindées. ie. 
on Cest la S D.I, qui tient encore à Catillon, Cambresis, Oisy;  . 
| ce sont les brigades de la 1°° D.L.C., qui livrent combat au nord de: + 7" 
 Wassigny et à Maretz ; c’est la re D.LN.A., dont cinq bataillons 
-décimés épuisent leurs ‘munitions dans la même région et dont les. 
éléments qui n’ont pas eu le temps d’arriver au canal de la Sambre 
‘à l'Oise s’enferment dans dés points d'appui à Louvignies, Beaudi- sn 
 gnies, Le Quesnoy. Ce sont les débris des divisions de la Meuse : - 
22e, 18°, 4° D.I.N.A., 4° D.L.C., qui, souvent à quelque 50 où 100 kilo- Joie 
: mètres les uns. des autres tuttent désespérément pour échapper à la us 
capture. | A 
Le 5 Corps ‘d'armée, alle droite de la re. ‘Armée, va, dans SO: ti 
repli se beurter à la poses allemande qui. s'exerce en “direction Le a 


TR 


re (3) Voir. carte n° 2. 
ei (4). 2e: DNA. et à DI. | 
Es +7 (6): 8% D. er 
Pr 6) 15° D.I. et 1" D. M. en ligne, ss) D. L en arrière, 





|. Quesnoy-Valenciennes. La division de gauche. 2). “s'écoule: jen- a 
1: tement par le seui itinéraire disponible, passant par Roisin. La : 
+. division de droite (43°); faisant face à l’est sur la position fortifiée. 
“7. aù nord-est de Maubeuge, se voit attaquée sur ie flanc par  .. 
“2 l'ennemi débouchant de Maubeuge, puis. sur ses. arrières us RS, SF 


: colonnes qui contournent la place par l’ouest. 


Alors que, dans les forts, des. troupes de” ie 101° Division, . 


|  entament une résistance qui ne cessera que le 22 ou le 23, 


48 Division tente d’abord d'empêcher l'ennemi de. déboucher Re 
nord de ja Sambre, puis. se dégage en direction de Valenciennes. | 
Le 19, seuls quelques éléments parviennent à passer tandis que .: 
. d’autres contiñuent à lutter vaillamment en arrière-garde contre | 
=. deux divisions allemandes. Quant à la division du centre (5° D. ire 
NA), elle s’éngage le 19 en direction du. sud- ouest à travers ETES 
forêt de Mormal, dans le but de nettoyer ce massif forestier et dé. "5; 


- faciliter le repli du corps d'armée derrière F£Escaut. 


La rentrée du S° Corps dans les lignes de Ja Le Armée durera Fe 


jusqu au 21 mai 


. Au nord dé. Cambrai, “oéchpé- pat des Allemand: 1e 18. au soir, FRE 
la I*-D.L.M. amorce son regroupément: Une partie de la division Re 
ue. avec de nombreux chars est encore aux prises avec lennemi vers | 
+. : Le: Quesnoy. Les éléments reconstitués au nord du canal de la 
“ Sensée renforcent progressivement, entre Bouchain et Arleux, la ee 


| couverture du flanc droit de l'armée. 


“Quant aux deux autres D.LM., elles ionnent: d'être orientées Fe 
pa | “encorè plus à Touést, La %, en cours de rassemblement au nord- 
ouest: de Bouchain, ‘prolonge le crochet défensif de la. Fe Armée, : 
. "entre Arleux et Biache ; mais elle est toujours amputée de:sa "x 
|: brigade de combat à “quatre-vingts chars. que opère avec de nn 
 F Corps (M). : 
5 da: 4 D.L.M.. après plusieurs ee et contre-ordres, s'ë SEpabit 7 
ae à là droite de la: 2°, de Biache à Arras, mais ses éléments blindés, 
2, qui ont aidé les 3 et 4° Corps dans leur retraite, n' ont pas encore ee 
..° rejoint. e | . 
ARTS. Dans cette svation xhéement: mouvante. de tous les té. 
ments de droite du Groupe d’Armées n° 1 (8), quelle forme peut RS 
+. revêtir laction offensive. en direction du sud pos per CE 
. Haut Commandement ? … oo 
°°: En adressant au général Georges son édmpte: “réndu sur és | 
sa à événements de la journée du 19, le général Billotte indique que les." 
Lines “chars. du Corps de cavalerie. engagés dans la zone de combat sont 
en cours de rassemblement et précise: «L'action de force en 
Re à ‘direction de SorQuenti n'a | pas Lu avoir lien dans la Rurnée, Rs: 


D. En parte lion ‘dans : la forêt de Mormal : elle : ne rejoindra. que le er 


| 2 au soir, ayant perdu soixante chars. 


.- (8) Situation aggravée par incroyable. émbouteillage des: itinéraires | 


: - sur lesquels se croisent les monvements ue one et ceux des s populae 
ie tions française et belge. : | | | . à 
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rité de ses chars, n’a pu exécuter l’ordre reçu. 


Yat-il méconnaissance de la situation ‘générale dE. ‘a: part ee 
a. de certains commandants de grandes unités qui hésitent à libérer 7. 
‘2 es engins cuirassés qui soutiennent leur infanterie ? Cest possible. Het 

arte Le en Billotte doit: en “effet, le 19, insister : sur Res de . nn 


@ Ordre : aux 1e ee no Ares 4311 S/3. 18 5 mai 20 b. 45. 


- 40) GQ.G, NE, Ordre partlentiér n° 102, 1596 3/0P, 18 mai, 23 mn …. 


ee Su ve Hécisertés: ont été envoyées sur les ‘diréctions- ‘de en 
: Péronne et Saint-Quentin. Elles mont pas rencontré de: forces. TRE ed 
se HporAnIes— rs die | 
Hs Cette action de ‘force à | laquelle Àë: “général: commandant. Je” FES 
ie G. À. 1 fait allusion, constitue l’une de ses préoccupations majeures."  : 
de Elle demeurera d’ailleurs le leitmotiv des ordres du Commande- ee 
-.. ment à tous.les échelons supérieurs pendant plusieurs jours, mai: se 
. pratiquement ne. pourra pas être réalisée, :  … 
__ Depuis le 17 mai il apparaissait que le colmatage de la brèche ee à 
on faite. par l’ennemi au centre de notre dispositif était. impossible.  : 
Seule une attaque en flanc : des forces allemandes. pouval 
ue efficace. nd. Re 
a | était normäl que Je Conmantement orientât ses. pensées Re 
de LEnnee opération offensive venant du: G.A.1, où se trouvaient ras- : 
 . .. semblées les forces les plus. nombreuses et. les plus mobiles. Le: : 
:. général Billotte en avait d’ailleurs pris l'initiative. Dès Le 17, 
: il a donné l’ordre de regrouper la I D.L.M. venant de Hollande, | a 
pour agir sur Avesnés et Guise. Le 18 au soir, il a prescrit ‘de. "2.1 
- rassembler le Corps. de’ cavalerie : ‘au nord. de la Sensée en que ui 
:.. : d'intervenir soit sur la direction Cambrai-Le Cateau, soit. sur gelé. SE 
Le  Cambrai-Saint-Quentin (9). Dans Ja nuit du 18 au 19 ik a signé, : 
- à 23 h. 50, un ordre formel d'attaque : «Le: Corps. de cavalerie : 
- Le engagera demain 19 mai en direction Cambrai-Saint-Quentin, en is si 
Li 7 vue de dégager cette région des détachements pins ennemis qui Re 
da parcourent. » en 
1 “Coiicidencé curieuse à ‘signaler : ‘à Thetré: même où. Je: général. Re er 
eo Billotte décidait cet engagement, un officier de liaison quittait La 
7 Ferté-sous-Jouarré porteur d’une instruction du général Georges. ©. 
2 ayant-même objet : «Il importe de mettre à profit Ja situation © 
__ … aventurée du groupement de panzerdivisionen engagé sur le front ie 
de Maubeuge-La Fère. Le GA. 1 fera tout son possible pour inter- A 
ur venir sur. la direction Cambrat-Saint Quentin. avec. le maximun de 
no dé léments des D.L:M.» (10). À 
=: Quelques heures après, le 19 au matin, comme nous Lavons 
Fi vu, le. général Gamelin, approuvant les : dispositions prises, pré a 
_.: conise de «s'ouvrir, s'il le fauf, la route de la Somme» et de 
+ «jeter des forces spécialement mobiles sur les arrières des divis 
sions blindées. allemandes ». Pour l’ensemble des manœuvres. qu'il - a 
7. "suggère, le Commandant én. chef conclut : : «Le tout est une “ess A 
.. Hon d'heutes ». a e . 
Or, le 19 mai au soir, lé Corps de oavatenté. amputé de da majo-. re. 


ne. 
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ce regroupement des moyens blindés : «Le C.C. sera remis immé- 
… diatement en possession de toutes les unités mécaniques » (11). Le 
lendemain il adressera un rappel dans le même sens : «Aujour- 
d’hui 20 mai, la majeure partie des engins de combat n’a pas rejoint 
les D.L.M. … j'exige l'exécution immédiate» (12). 

- Les D.L.M. sont-elles réellement incapables d’attaquer ? 

: C’est ce qu’affirme le général Prioux lorsqu'il se rend, le 19 au 

matin, chez le général Billotte et chez le général Blanchard (13). 

- Il donne donc l’ordre de continuer à assurer la couverture de 
l’armée sur le front Arleux-Arras «en mésure d'intervenir éven: 
 tueilement dans la bataille dès que les moyens seront réunis ». 

Le 20 mai, la situation du Corps de cavalerie n’est pas sensi- 
blement améliorée et l’attaque n'est toujours pas envisagée. Elle 
est cependant « dans l’esprits des généraux commandant les 
D.L.M. dont l’un écrit: « Mon impression. est que si j'avais eu ma. 
D.L.M. intacte (surtout ‘des chars!) j'aurais considéré comme très 
réalisable d’atteindre Cambrai. Mais je n’ai plus que des S'en | 
non blindés et un armement insuffisant > (14). _.. 

Depuis le matin du 20 mai arrivent au P.C. du général Prioux 
des renseignements sur l'ennemi signalant des mouvements et 
même des tirs d'artillerie se présentant comme une préparation 
d attaque sur la droite du Corps de Cavalerie, 

Inquiet sur ce flanc qu’il considère «comme complètement en 
l'air » et sur les conséquences que pourrait avoir un débordement 
en force de lennemi sur les arrières de l’armée qu’il a mission de 
couvrir, convaincu que l'attaque prescrite par le Commandement, 
aussi bien au G.Q.G, qu'au G.A., n’est toujours pas possible, le 


. général commandant le C.C. adresse un ordre de repli à ses divi- 


sions et décide de les reporter à l’ouest et au sud d’Arras (15). 

Mais, à 10 h. 50, un officier envoyé par le général Blanchard 
vient suspendre ce on les D.L.M. doivent rester en place 
et maintenir la ligne de la Scarpe en liaison avec les Grandes 
Unfñiés britanniques qui arrivent dans la région d'Arras, _ 

Au cours de la journée, les menaces d’attaque ne se vérifient 
d’ailleurs pas. De nombreux détachements de découverte des 
D.L.M. parcourant la région Cambrai-Bapaume-Arras constatent 
d'importants mouvements ennemis d’est en ouest. Il apparaît net- 
tement que l'adversaire défile devant le Corps de cavalerie et se 
contente de faire « passer » dans la brèche le maximum de forces, 
en se gardant face au nord par des éléments légers. | 

Ainsi, le 20 mai, J'action nord-sud attendue depuis Re 


(11) Ordre particulier ". la 1"° Armée, n° 4323 S/3.. 

(12) Ordre n° 25, n° 4353 S/3, 20 mai, 17 h. 15. Le général Billotte 
terminait son rappel par : «Je n’hésiterais pas à traduire devant les 
tribunaux militaires tout commandant de _G.U, qui se rendra responsable 
de désobéissance, » | 

(13) Historique du Corps de cavalerie. 

(14) C.R. du général commandant la 2° DLM. 20 mai à 9 h, 80. 

(15) Ordre d'opérations sans numéro, 20 mai à Fe heures, 
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Le jours ne bent, se déclencher. Ce fait suffirait à “other à “cètts ie 
__.. journée un caractère particulier, mais pour. d’autres-motifs cette. 
777: date du 20 mai doit être. considérée comme capitale dans Le. déve. .. 

N .… oppement des: opérations. jusqu'au 25. ; 
es La ‘journée marque, en effet, Ja rnpture. totale. entre. À: Groupe 
re des armées du nord et celles du sud, La poussée allemande atteint. ï 
Abbeville, où les éléments avancés de la 2 Panzer arrivent en : 
flèche, précédant ceux de quatre autres divisions blindées qui: 7 
à. dépassent Amiens «et Doullens. L’ennemi occupe presque sans coup : 

: férir la ville d'Amiens, défendue par quelques troupes régionales. … 





Dans la soirée, les blindés sont signalés en marche sur Montreuil, FRE 
: Hesdin, Saint-Pol, et l'ennemi resserre”]e contact sur Arras. Il est 


. maintenant certain que: l'encerclement. ne forces du Nord. cons 


titue lobjectif des Allemands. 





Dans cette même journée du 20 mai, noüs. anonS “assister. fut 


; français, elle lui obéira. > 


ee Ayant à à régler les multiples aiestions. que pose le Groblème du. . 
Se . nil où de l'attaque, le général Billotte s'était rendu chez le géné 
a Gort, “dans k: nuit du 18 att 4% vers 2 heures du matin, mais EF a 


KO GQG/NE. Télégrainme 1611 ep, 19. mai à 4 à : 50. 


Comment Me . . É 





ne Vabandon de Vopération nord- sud. confiée au Corps de cavalerié | 
seul et à son remplacement par une opération comportant la parti 
cipation de Grandes Unités d’infanterie françaises et britanniques. 
Cette action combinée de forces alliées : posera avec acuité le pro- 
.: blème de coordination entre” les commandements Man ças. et. oo 
| _ britanniques. | . 
. Enfin, autre aspect a. ETES mai, le cénéal Weygand, qui a Ven” ie 
— placé la veille au soir le général Gamelin au poste de commandant Loris 
en chef, prend effectivement la diréction des opérations. Su 
. Il est indispensable que nous revenions en arrière pour. bien Prune 
. spbotéer" Vaction du Commandement dans cette Phase importante. Pre 
as des opérations. : . ne TRE 
+: Les derniers ordres dressés par Je général Georges au général A | 
| Billotte dans la journée du 19 ont été les suivants ::« J'approuve : Le. 
“I IL OS intentions antérieures visant a porter un coup d arrêt en. diree ae 
Es : tion du sud sur les arrières du 1° échelon des: forces ennemies.  . 
de ce Si d'autre part la situation, dont. vous êtes seul juge, vous 
à permettait de Venvisager, vous pourriez jouer d’audace pour éviter ire 
. lencerclement, en- vous. ouvrant de vive force la route de Ia" 
ee Somme :; -vous auriez : à réglèr en. tonséquence. île: repli des. sAnsnR 
| ua et. -des. Belges (16). Dern . 
FRET HLe-générar Georges n'hésitait pas ainsi. à: confirmer au | général FL Paduees 
Ho Billotte” son rôle de coordinateur. des actions alliées: “venait, en 5. 
effet, de recevoir la visite du général Dill, arrivé de Londres et + 
porteur d’un message de M. Churchill : « La Grande-Bretagne don- : +: 
7 mera à la France tous les appuis possibles. “Elle nous .est unie plus . 
2 que jamais. La situation est sérieuse, mais elle n'est pas désespéfée. 
L'armée anglaise est placée sous les ordres du Haut 


A” 














LA BATAILLE DE BELGIQUE ET pu NORD. bi: ii 84 LR Reese 


Ch rie sur la ‘conduite à tenir avait été. remise à hs. tande e no 





Dans la ‘matinée du 20, le général Jronside et le général Pownall, ee 


_—— Chef d'état-major du général Gort, rejoignent le général Billotte _ Le 


au P,C. de la I Armée à Lens. Là, après une conversation télépho- 


: . nique avec le général Weygand, il est décidé de lancer simulta- es 
: rément une atlaque britannique sur ‘Arras et. une tee: de. . LR 


1e Armée sur Cambrai. ie HU ee 
.... L'éxposé fait par le général Gort dans son rapport sur. ïes opé- a 


ns (17) nous donne des précisions intéressantes. Le général : en à 
=: Ironside, chéf de l’Etat-Major Impérial (18), est arrivé au GHQ. 
7 le 20 au matin porteur d'instructions de Londres dans desquelles La" " 

_: B.EF, doit se diriger vers Je sud, sur Amiens, en attaquant ie Re pee 


les forces ennemies qu’elle rencontrera. ne 
Le général Gort estimé que «le repli vers le sud-ouest, bien 
… que souhaitable en. principe, n est pas. réalisable dans les circons- - 


| 2 tancés. présentes > et il propose au général Ironside d'attaquer Sur. e Nr 
=. Cambrai avec deux divisions, seules réserves disponibles, le 21 mal... 


TT matin. Puis il envoie son représentant, le général Pownall avec 


le chef d'E.-M. Impérial chez les généraux Billotte et Blanchard à 
Fe : Lens. Après un exposé de la manœuvre par le général Ironsidé,, 





éle général Billotte donne son entière approbation et déclare que 


iles Français prendront part: à son exécution avec deux divisions». | r 


En résumé, à cette réunion franco-britannique de Lens, “une. : pre 


. ‘attaque de quatre divisions — deux britanniques et deux. franc 


| çaises — est décidée pour le lendemain 21 mai. | ee. 
L'acceptation de l'attaque sur Amiens n "empêche par le génér al 


FT art d’être assez pessimiste, Etudiant les diverses solutions pos-. . 
27. sibles à la date du 19 mai, il écrit: «Il y avait la possibilité d'ef-." 

2: fectuer un repli en direction du nord-ouest ou du nord. vers PR 
: 7... ports ‘de la mer du Nord en utilisant, l’une après l’autre, les lignes Hs 
-. des rivières et des canaux, et de tenir un périmètre défensif assez 


longtemps pour permettre l'évacuation des troupes, en accord avec . 
F- des Français et les Belges. Je me rendais bien compte que ce: ES 
_ était, a priori, la dernière solution, car il impliquerait lé- départ. 


: de la B-E.F. du théâtre de la guerre au moment précis où les Frans. . _ 
_. Gais pourraient avoir besoin de tout appui que pouvait leur appor- ee 


: ter la Grande-Bretagne... Néanmoins je compris que, dans ces cir-. 
. . constances, il n J: avait. aucune ‘autre solution “ut me restât offerte. » 


an. Räbpost publié | en cer  upolment à a Gérette de a 


ne du vendredi 10 octobre 1941. Les passages de ce rapport cités. 


_…i@ sont extraits d’une traduction faite en Juillet 1942 par Pétat-major =“ 

de. PRES, 2e Bureau, section anglaise, | eu 
.+..:(48) I1 semblé que ce déplacement du général fronside: ait êté effectué . 
où . suite d’une communication de M. Reynaud à M, Churchill le 19 mai, 


 . Le général Georges et le général Weygand, mis au courant par le général . ee 
_ Billotte des intentions du général Gort, qui ne paraissaiënt pas orientées: : © 


_ "vers une HAE en direction du sud, “avaient en Lu serie le  présic dent Fe 
; du Conseil. er | | ro | | | 





É FEAT HE crea BATAILLE DE BELGIQUE ET. pu NORD. | Fous ie 
L'Esticé à ire que Je général Gort. envisageait l'abandon dé. ae 


ee jutte ? De nombreux passages de son rapport viennent ‘prouver les: 
|: contraire et nous aurons Poccasion- de citer des phrases qu” ne rue 


. apsent aucun. ‘doute sur ses. sentiments. : ne 
Si le commandant en chef anglais estimait la partie. perdue 
| sur le théâtre: d'opérations du Nord, il était normal qu'il pensât. : 





: 1 sauver le Corps expéditionnaire anglais, car il imporlait, pour _. 
_ que l'Angleterre fût en mesure de réprendré utilement le combat 
= plus tardä, d’arrächer à la. tenaille allemande. les cadres. et les" 2". 
.… hommes instruits des ee divisions” britanniques, noyau. ae l'armée: ne. 
_ nue | | re 

4 Les bpérations de mai à 1940: ne. constituaient à ses yéix que Tes 


: préliminaires de la guerre totale qui s’engageait avec lAllemagne. re 


_. La campagne de Belgique et de France était que la bataille 


… d'avant-garde de la güerre mondiale. Ne 
Malgré ses opinions très nettes, le génETAl “Gort” obéit. aux ‘ins- ee 





| Le : trüciois reçues.de Londres et prépare immédiatement, le 20 mai à . 
E Lu soir, l'engagement des troupes qu’il a promises pour l'attaque. : . 


+ De son côté, le général Billotte, après entrevue ‘de Lens, étR”. “ 
k pit un ordre très net (20) : vs: : ne 
_ -«L’heure n’est plus aux pensées de repli. La. re Armée doit 


| redrésser la situation par l’offensive, Reconquête en premier lieu 


# . Cambrai et opération déclenchée comme convenu le 21.». ee 
Ayant rendu compte au général. Weygand, “téléphoniquement, ee 


7 vers 14 heures, il reçoit l’approbation. du commandant en chef, Re 
2. qui ajoute : ‘C'est en aîtaquant et en se battant comme des. en 
:- chiens qu'on viendra à bout des Panzer, qui doivent être à bout _- 
de souffle, Ne pas se borner. à s'installer sur des unes “e. à . 


| [rester sur la défensive (21).»5 : LR 
Le général Blanchard, employant sensiblement les mêmes ter- ne 
mes ‘que le chef qu G-A. 1, adresse, le 20 à 16h. 30, ses instructions, … 


Il charge le 5° Corps d'attaquer sur l’axe Douai-Cambrai pour déga- on 


. _ger complétement le canal de Ja Sensée et remetire la main sur - 
le nœud de Gambrai. Le Corps de cavalerie doit assurer la liaison : 


. ‘entre l’action du 5° C.A. et celle. des forces britanniques opérant . . 
Sur. Arras-Bapaume . et. Hénin-Liétard- -Marquion. _. En er nigRE Me 


sr Il faut cependant noter que le général commandant la je Armée 
es décide que l'attaque se déclenchera «à partir.du 21» (22), no 
Or, tout le drame: de échec futur de l'opération franco- brie es 


tannique est dans ces mots. 


20) Ordré. d'opérations n° 26, 4354 $/ 3 adressé : à la 1e Armée de eo 
Fee. 20 mai à 18 heures, rt 

'e (21) Extrait du Journat des Communiedtions téléphoniques tenu au ee 
: Cabinet du général Georges. … ee 
(22) Ordre général. d'opérations n° 108, 3821 3/S, 20 mai à. 16 h. “gd 


. : Avant de signer cet ordre le général Blanchard a convoqué le général : LE - 
- : commandant le 5° Corps. C’est donc en accord avec Jui, en tenant compte ris 


. de la situation des divisions de. ce CA, et des délais nécessaires à la aise Re . 


- <en, places « ‘que la décision A été : prise. . 





LA BATAILLE DE BELGIQUE ET ‘Du NORD. rss BDs 


SE ‘effet, dans le secteur’ d'Arras, la mise en Du. des troupes ii  URR 


_ is briiniques et de notre Corps de cavalerie, sensiblement à pied Las 
: d'œuvre, pourra s’exécuter à temps ; ; d'attaque s'effectuera le 21,000: 


comme il était convenu. ne 
:°. Mais dans le secteur du na Corps: il se. produira des pétaniee | 


| importants et l’attaque — d’ailleurs réduite à une opération dé. ee ie 


 — — ne se ‘déclanchera que le 22. | HU LR Se 
sn PR A lieu d’une opération offensive puissante et coordonnée, de 
. LA aura deux: attaques décalées. Le résultat pratique sera nul. ae 
: Dès le 20 au: soir, iles dispositions sont prises aussi bien. PS Ér R 


= L Corps de cavalerie que. chez les Britanniques. A 18 heures, Je _ . 
général Franklyn, commandant- l'ensemble des éléments anglais. de rte 
1 da région d'Arras, règle, d'accord avec le général Prioux, les a a 


Le : dités de l'exécution. . RE 
La #& D.LM. sera relevée: de son secteur Arras-Biache par né. Eire 


. division alliée. Elle. Couvrira le “21 attaque. Dane sur. axe ee 


Warlus-Hamelincourt, | : Re 
. Dans les dernières heures de la journée ‘du: 20: une cdoiné de a 
. - cent chars, les plus. lourds de la BEF. gagne la région: d'Arras éd re 

©: venant de Béthune. 


“A :la gauche de attaque. britannique les œ ét pre. DLM. ne 


reçoivent aucun ordre spécial et sont maintenues dans les secteurs Be 
respectifs de Biache-Arleux et de Arleux-Bouchaën, qe elles. occu- a 


à ie penñdent depuis quarante-huit heures. a 
Plus à l’est, au 5° Corps d'armée, chargé + r'action sur Cémbrai a 


:. : d'attaque se présente sous .un jour beaucoup moins favorable que RE 
: “dans la région d'Arras, Le général commandant le C.A. ne ‘dispose... : ©: 
: . plus de la 12 Division, qui devient réserve d'armée. Sa 43° Divi- 
2. sion, très diminuée et éprouvée par des combats qu’elle a menés les : 
49 et 20 pour échapper à l’étreinte de l'ennemi, -achève à -peine de: ‘ :::: 
7 ‘passer sur la rive gauche de l’Escaut. De nombreux éléments d’ar- 














: rière-garde luttent encore désespérément su nord de Maubeuge. La : ane 


:2 & DNA. attaque ‘depuis le 19 au matin pour se frayer un che- ne 
min à travers Ja forêt de Mormal, Après d'héroïques combats, elle 
parvient seulement le 20 au soir dans la partie sud-ouest du massif seche 
=. forestier et sa rentrée dans les lignes de l'Escaut ne pourra s'OpÉ- +. 
SERIE TE que le lendemain, si toutefois elle réussit à se dégager. Mais La 

ie elle ne sera pas utilisable, étant donné les pertes qu’elle a subies: 


Uné division fraîche venant de l’ex-VII° Armée du Nord débar- “Re 


. : que aux environs de Douai. Elle est donnée au 5° Corps, mais une "ss 


étape la sépare encore de la zone d'engagement et elle ne pourra. 


prendre son dispositif au nord de Cambrai que. dans la nuit du ae 


Pere 21 au 22 en relevant la 1®-DLM Épu e 
Le 5° Corps ne dispose en somme d'aucune unité pour attaquer Re 


de: 21, et son chef rend “anis au général Blanchard us 1: ne POUTFA pe . à 


He à engager que le 22. | 
“Dans la matinée du 21 mai je général Gort sera mis: au courant, es 


, mais il maintiendra ses ordres via | <estimant le facteur a 








és EE + 
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ee tbe primordial > (23). L'action alliée. débouchant d'Arras. se. 
> 1. déclenchera seule le 21 mai après-midi, ire 
1: A 40 kilomètres vers le sud-ouest, de l'autre côté de Ja biêche, 
. que peut faire la VII Armée du général Frère, sur la Somme ? Dar : 


-:  rivée des Grandes Unités qui doivent la: constituer est considéra- 
-. blement retardée par les bombardements. Le 20 à midi, lé général : : 
— _ Besson, commandant le G.A. 3 (Haute-Alsace), ‘prend sous ses:ordres Re: 
_ les VIT et VE Armées qui constituent le « nouveau » G.A, 3, Les: | 
+ instructions qu'il donné sont de déclencher d'urgencé ‘une action 
:.- : de forces mécaniques sur l'axe .Roye-Bapaume “en direction 
générale d’Arras. Le général Frère écrit: «Le Groupe d’Armées 


.-m'annonce l’arrivée du groupement de Gaulle, dé la division Petiet, SÉsE 


: dé la division ‘Perre (24) et du groupement. blindé de Langle de 
Pre Car, mais ceci, c’est l’avenir ! Je n’aï aujourd'hui à donner aux. 


HUE +. GOFPS ‘d'armée: que des fractions creer d’escadrons . AM. CAE Le 
de ‘groupes d’ artillerie… (25). ». : ER . 
F6 Rameuter ces éléments ‘sporadiqués, : les ravitailler, es diri- Ro: 


RES FU ge sur les C.A. pour y être employés tout de suite, IA où Ia | 
. menace ennemie est la pus pressante,. tel. est l'emploi de one. ee 


journée du 20. (26) » 1: 
"Nous sommes le 20 au soir. . Depuis 1e 18: mai, date. de la rup- rs 


. ::. turé des positions de la IX° Arriée sur de canal de la Sambre à 
… VOise ét du début ide l'exploitation allemande en direction de Re 
-. mer dans une zone sensiblement vide de défenseurs, le Comman- 
_‘dement, à tous les échelons, s’ést attaché à monter une opération. 

_ sur le flanc des colonnes allemandes. Que ce soit le général Bit  . : 


- lotte, le: général Georges, le général Gamelin ou son. successeur, 


ii. dé général Weygand tous ont ordonné, puis attendu celte manœuvre, 
eee HTAAÎS- Fattaque du Corps de cavalerie n’a pu se déclencher ni le : 
149, nie 20. L'action d'ensemble alliée décidée le 20 au matin et 
|. prévue. ‘pour le 21 avec le C.C. et quatre divisions se présenté 
= quelques heures plus tard comme une opération dissociée à laquelle -+ 
ler participeront plus, initialement, le 21, que la valeur d'une 
division britannique et une D.L.M. et, ultérieurement t5T peurs He 


. . Je 22 — une division française. LR 
Dans la première phase des opérations “du. 14. au 18. mai, les “ae 





. nantes de rétablissement prescrites par le Commandement ER 
: 7. étaient dépassées par les. événements. (27), c’est-à-dire. que les. ":" 
ne H9nes. de résisince rIqaee pour reformer ‘un 0 étaient. “aéjà 


a ; 


as) Rapport de lord Cort ne | 
(29 Respectivement 4 D, CR, ge D 1 GC; 2e D. CR. 


(25) C’est, en effet, par ordre du 20 mai à 9h, 45 . 3/0p) me. re 


ee “e Je. général Georges prescrit la reconstitution de la 2% D.C.R. avec les LE Bee 
°- éléments restants et trois bataillons créés à Satoryÿ, Gien, Versailles, et la 


| + ‘création du groupement de Langle de Cary avec six “escadrons de chars . ee — 
N- : Ronne du centre d’engins. d’Arpajon. es 


(26) Extrait du Hé de da NE Armée, par de général Frère: 
NOR Aéee 70e ent Re CAL, et ae 





: LA BATAILLE DE BELGIQUE ET DU NORD 3 < : à de 
. pratiquement abandonnées par. nos. troupes ou ne. pouvaient être EE 
ne ‘occupées à temps par des forces suffisantes. : : ue 

::: Dans la deuxième: phase des opérations, à à partir du 18 mai, où. RATES 

. seules” -les opérations à forme offensive . sur le flanc ennemi is 

:*. peuvent apporter un résultat, les manœuvres prescrites par le -. 

…. Commandement semblent: être. basées sur des estimations trop. Op 

_ misies des possibilités d'action des unités, des délais de rassem- _: 
blement ou de mise en place ainsi que des  renforcements possibles ER TE 


ES de l'ennemi pendant ces délais. 


-+. J'en résulte qu'à chaque. échelon, d’ une part, ‘un retard: ‘de. plus Sd 
Le (n plus important est apporté dans les dates de déclenchement et." 
_: … que, d'autre part, les effectifs susceptibles d’être engagés s'ames 
. nuisent. En définitive, une manœuvre en force. quasi immédiate. 
. conçue aux échelons supérieurs, se tradut Ë par une action de détail 
à échéance plus ou moins lointaine où même par l'inaction. a 
Les journées des 19 et 20 mai nous pont donné un exemple... 
ue. Celles du 24 au 25 ne feront qu PRO des ‘preuves supplé- | 


. .menfaires. 


ir re SStIA journée du 1 mai est marquée par +. première tentative is 
‘sérieuse: bien qu’incomplète, du G.A.1 en direction du sud, elle :  * 

.: Test également par la visite du général Weygand dans la région du: 
.. nord et-par les directives nouvelles qu’il donne pour essayer. de "TH 
redresser par. tous les. ‘moyens une -situation presque désespérée. ee 
:.. Arrivé dans la-matinée par avion, le commandant en_Chef s'en. 

-:." tretient longuement à Ypres, vers 15 heures, avec le roi des Belges," "5; 


| puis expose aux généraux Billotte, Fagalde et Champon les grandes. 
. .. lignes de la manœuvre qu’il désire réaliser : les forces alliées 


menacées d’encerclement doivent, dans le moindre délai, profiter. 
-. de la situation aventurée des Panzer, suivies à plusieurs étapes par : :: 
5 les Grandes Unités d’infanterie, pour rétablir la liaison avec les a 
=. forces en constitution sur la Somme. Cette opération sera-exécutée A 
-- dans les conditions les meilleures si elle comprend, à côté des 
- divisions françaises fatiguées et diminuées dans leurs effectifs, 18: :.. 
maximum possible de divisions britanniques em bon état. Aussi - —. 
:-2 faut-il libérer ces Grandes Unités, en. les relevant par des- divisions - . 
. belges et des divisions françaises hors d'état d'attaquer, et rac. 
_ courcir notre front. L'Armée belge se reporterait progressivement ES | 
Sur. l’Yser et assureraït, vers le ‘nord, la couverture du: dispositif © 
"général, Venant du sud, une offensive de J'Armée de la Somme... 
- - doit compléter le mouvement de tenaille. sur des arrières des divi- DR PER 
—. sions blindées. allemandes. | | 
. Pendant que le. général Weygand relourne: à Dunkerque, rs Re 
. 1 s’embarque sur le torpilleur Flore; le général Gort, avisé trop tard 


pour rencontrer le commandant en chef, discute, avec le général Bil- 


. lotte, le: général Champon et les représentants de l'Armée ses les . 
ee. poire modélités: de Ia: manœuvre ESSGEUe (28). ba nabba 





Fi {aucune + réunion, ll est cependant Je principal. intéresse, te 


28). “I y. a Héu. de doter que 16. générsl Blanchard n'a assisté & 


cutané. 2 





Fa 


Et ne A BATAILLE DE BELGIQUE ET DU Non» 


eus jnstan. s après ‘cette deuxième réunion, brninée ÿeis ne 


a 21 heures, le général Billotte regagnant son P.C. est victime d’un. 
51. accident d'automobile ‘et transporté, grièvement blessé, à Phôpital 
5 d’Ypres (29), Le. général Champon, seul dépositaire français. qua: 
:. difié de la pensée du général Weygand et des premières instructions 
D En | général : Billotte, mettra le général. Blanchard au Courant des ©. 
 : décisions prises, le lendemain matin au cours d'une. “conférence 


Ne - = tenue à Premésques, P.C, du général Gort. : | a 
… :. L'opération de dégagement: vers le set, dont. le échéance. est 


ee | ordonnée par. le général Weygand à “une date. très rapprochée, Here Rss 
_.. n’empêche pas celle, plus modeste, qui a été décidée la veille 


a le général Franklin et le sénéral Prioux de se Poursuivre, Re 


dés Britanniques, à -louest d'Arras, et attaque débouche à ne Pre 
a heures. LR sr 
Le Alors: que nos ‘alliés senbient inilidlement: progresser | sans "74 
dE . de résistances sérieuses, la 3° D.L.M. aborde vers Berne 
| - ville des positions fermement tenues. A 17 heures elle atteint Dain- 








“ville et Warlus. Du côté britannique la défense allemande se révèle. LR 


Sn ; | de-plus en plus. forte ; ‘cependant, la ligne Beaurains, Tilloy,. C' esta ve 
: +" dire les débouchés sud et sud-ouest d'Arras, est atteinte en fin de 
Fr “journée malgré de violentes et nombreuses altaques de bombardiers e 


Die Len. piqué. sr à 
:° Le général Gort. écrira plus tard 5 € La brigade ‘de ‘chars Fo. 


Sue | “anglaise. était très fatiguée... il était évident. que la «. Frankforce Dr ue 
::. (80) ne pourrait maintenir son élan si elle n était pas renforcés ES e 


ins et appuyée sur sa gauche par les. Français. +. ue RE 
7. De ce côté, comme nous l'avons vü, le 5° Corps n attaque pas. La a 
:2 D.L.M. reçoit à 11 h. 15 l'ordre d'appuyer l'offensive britannique 


£ lorsque celle-ci sera parvenue à. Etaing, mais, les chars anglais 
©: n'ayant pu déboucher à l'Est d'Arras et atteindre. cette localité, la 
72 D.LM. ne participe pas à l’action. Plus à l’est la 1° D.L.M. m'a 
"7 encore aucun: ordre-pour appuyer l’opération.. Quant. au-5° Corps 
- est tout entier à la PICDATAP OR le. 20 aprésoudi, des son. ide a 


FE Ed. lendemain 22: a 
“En fin de journée du 1, alors que le. ‘combat se. ralentit. sur PRAINpn Ts 


“E FT ee objectifs atteints aux “débouchés . d'Arras, le général Prioux 
se € entame d’actives. liaisons avec: l'état -major du groupement FRA: a 


© kiyn pour organiser la reprise de lPoôpération dès le 22 mai. Mais à 


te heures du matin les Britanniques font savoir que par ordre di de 
Le “général Gort toute action offensive Bnglaise: vers. le sud de la Scarpe | É ; . 


_ est arrêtée » (31). | rep 
| - Dans les dernières heures de la nuit un: ordre du général tr. a 


he 9) Le. général Billotte. est mort de 23 mai sans avoir repris mi + . 
: _ naissance, : | 


ue Franky. a 





-GD Historique d du Corps de cavalerie, ir 


80). ‘Appellation de forces d'Arras commandées. par de. | général” is sie 
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: #'org 


Lys 


"Un fait demeure, c'est que le ation | e Fe 
2 et que l'engagement du 5° Corps sur Cambrai se déclanchera, à son. 
: dour,.seul, et sans appui-sur da droite, 0  . 


:.:.. complet des multiples renseignements sur Vennemi recueillis aü . 
7 cours des journées du 18 au 21, mais un document de l'état-major : 

::: allemand-nous a révélé depuis que les conclusions tirées étaient © 
=. wxactes (33) : le 21:ma ade. 


+: ras, Dans la région nord-est de. | 
5. d'une autre division blin dée marchant sur Saint-Pol. or 


0 


: ch 2} 


© même nuit sur la position fortifiée frontière et la Lys. 


 PULe général Blanchard montre l'impossibilité de cette relève 


. soing, dans la nuit 


. sont donnés en conséquence (84). 2. 


:. Tandis que se règlent 
: minaires de lact 
dernier, rentré. 


4: =. : + 


ion ordonnée p 
Fr À 


/:. sident du Conseilet M. Churchill 


2. (84) Historique du G.A.1 et procès-verb 
Le ques (GA, 1 n°.4519/35 du 26 mai). 


© | (9 Historique des opérations de la % DLM. 


al 
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::. . précise que « l'opération ‘est arrêtée en raison de la poussée ennemie : © 
= Sur Ja droite de la 3° D.L.M. Cette division devra donc au contraire 

* s'organiser face à l’ouest en s'appuyant à Dainville et Marœuil » (32). 

“4. + . La décision d'abandonner l’attaque ‘vient-elle du général Prioux 

“ou des Britanniques ? Aucun document ne permet de l'affirmer. 

st que le 23 mai Popération ne ser a pas reprise. 


+ Le motif donné par le général Prioux pour faire face à l’ouest. : 
"en pivotant autour d'Arras est la poussée ennemie.dans cette région. 
+. Effectivement les troupes allemandes se renforcent considé- et 
_ rablement. Il ne peut être fait dans le cadre de cette étude un exposé 


oo «mai au soir, une division et une brigade blindées, . 
:  appuyées par une division de S.S. ‘entamaient le débordement d’Ar- re 
“ette ville -opéraient es. flancs-gardes eo 


... Le 22 mai, dès qu'il a connaissance de l'accident du général. 
_ .-. Billotte, le général Blanchard, tout en conservant le co mmandement 
| ! Ge ja 1 Armée, prend provisoirement le commandement du GA,1 
_.. et se rend à Pr emesques au. G-H.Q.; où, au cours d’une conférence à. :: 
. … Jaquelle assistent le général Gort et le général Champon, est prépa- : e. 
52. rée léxécution des décisions prises le 21 par le général Weygand. en 
- 17 Afin de rendre le maximum de divisions britanniques ‘dispôniz. : 
© bles pour l'attaque vers le sud, le général Gort demande que leur 
relève par des “unités françaises s'opère d ès Ja nuit suivante et. et 
annonce que. ses troupes, abandonnant J'Escaut, se replieront cette 


.1: précipitée sur lEscaut et ‘demande à son tour que deux divisions :... . 
"françaises remplacent deux divisions britanniques au sud: de. Ci: ire 
no ue. du 23 au 24, c’est-à-dire seulement après le repli. 
de la B.E.F. de l'Escaut sur la position frontière, A 
.. Gette proposition est acceptée par le général Gorit et les ordres SS 


ainsi, dans de Nord, le 22 mai, les préli- : 
à Paris, rencontre à son P.C. de Vincennes le Prés. 


0 (83) Der Feldzüg in Frankreich, édité en 1941 (Situations journalières LE 
© des forces allemandes du 10 mai au 15 juin). ie 
| ) His! de la réunion de Premes- 
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Le général Weygand met. les chefs de gouvernement au debate 


. décisions prises et la conférence donne Jeu aüux conclusions : : 
see suivantes : « Ia été convenu. que l'Armée belge se. retirerait sur 
_la ligne de VYser.…. que l'Armée britannique et” l'Armée française 


“’attaqueraïent au sud-ouest en direction de Bapaume et de Cambrai - 


au moment le plus rapproché: possible — certainement demain —- 
avec environ huit divisions... que, étant. donné ‘que cette. bataille. 


ne Test. vitale: pour Les deux armées et que les communications britan-- er 
niques dépendent dé la libération d'Amiens, :la Royal Air Force. 


.:: donnerait toute laide possible de jour et de nuit, tant que durera” 
: Ja bataille. que le nouveau Groupe d’armées français qui s’avance 


_— vers Amiens se portera vers le nord. pour. réaliser sa liaison - avec Cas 
É a. divisions. britanniques. attaquant vers le sud » (35), 
. Il est à noter. que dans ce procès-verbal du 22 mai il est ques- mie 


. tion d’une attaque d° environ huit divisions se déclanchant le 23 mai. _ 


Si-nous. ‘Comparons. ces indications avec les projets mis” sur BTE 


© pied le même jour, le 22 mai au GHQ, il faut constater que la 
:.. différence.est grande, aussi bien pour la date que pourla puissance 
de lattaque prévue. Il est probable que le Général Weygand.a rap- - 
:. porté de sôn entrevue avec le général. Billotte des. indications Oopti-. = 
re . mistes, sensiblement éloignées de: celles qui Jui auraient été four. 
-#ies, s’il avait pu les rencontrer, par les chefs responsables de Ya mire 


7 tion, en l’occurente les généraux Gort et Blanchard. ho re 
 . D'une part, ces derniers ne peuvent: envisager Popération pour er 
. lé 23, puisque les deux divisions britanniques ‘d'attaque ne seront 





. É relevées. que. dans la nuit du 23. au 24 à plus de 40 kilomètres dé. . 
- leur. zone d'action. D’autre part, le nombre total des divisions : on 


ae . . alliées à à engager sera bien inférieur à celui de huit envisagé par : 
ee Je général Weygand.. | Su 
: A l'issue de la Sonféréncs de d'cie général Weygand LE 


.: | “ ifirme dans un ordre général les. directives données verbalement | : . : 
la ‘veille, à Ypres. Après avoir rappelé la conception de la ma- 


s nœuvre, il conclut : &« les éléments légers ennemis qui cher chent 


: à semer le trouble et la panique dans nos arrières, entre la frone ‘© :. 


-Hièret et la Somme, sont aventurés et doivent y trouver leur fin.» (36)... 
“En fait, les éléments ennemis ayant dépassé Ja. transversale 
Arras-Péronne ne comprennent pas seulement des « éléments légers» : 


1. mais des forces très. importantes largement supérieures : à celles. …: 
à que le G.A. 1 au nord et le GA. 3 au sud sont susceptibles de mettre LE, te 
-. en jeu à bref délai. L'armée allemande ne se contente d’ailleurs plus: Re 

en de pousser directement vers la mer : tandis que la progression enne-. 
de. mie continue en flèche . en direction de: -Bonlogne et La Galais. 


5. -Probsé- Serbe . Ja onférouce : du 22. mai. adressé au. _major- ue 


ns général par le général Weygand, sous le n° 541 Cab- DN, le 23 mai, : nes 


. (36): Ordre d'opérations n° 1. 1106 ETO, 22 mai. 


dr Nu Le mot ces: a été ajouté: sur. se. brouillon de T'ordre par des ve 
Dre général een en + se 
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. que les avantgardes blindées dépassent Bruay et abordent Saint 
#7. Omer, de puissantes unités débordent Arras par J'ouest et le nord- 


: L'attaque du Corps de cavalerie en direction du sud ayant été 
:-:- abandonnée dans sa forme première, ses divisions sont momentas 
- nément disponibles pour faire face à Îa ménace qui se précise. 
‘d'heure en heure dans cette région. A 
Le 2. La 8 D.LM. à pour mission, en pivotant autour d'Arras, de © 
| tenir Sainte-Catherine et Marœuil jusqu’à sa relève-par une brigade 
7 anglaise, puis de se regrouper plus au nord dans la région sud de: 
5. Lens, afin d'être ‘à même de couvrir le flanc de —J'armée contre les +: 

"attaques que l’on redoute entre Lens et Béthune..." 000 JUS 


2 Les mouvements ont lieu au cours de la journée tandis que la. House 


_  1r D.LM, relevée de ses positions entre Arleux et Bouchain par la 2 
25" division, vient ‘occuper . la. ligne. Marœuil-Mont-Saint-Eloi A 


7 A 17 heures, les Allemands ayant occupé Mont-SaintEloi, le 


régiment de dragons portés de la d" D.L.M. lés repousse et con. _ La 


LE . - quiert la hauteur, À gauche de 1a 1° D.L.M. les Anglais se sont repliés . Re 
sur Arras après leur attaque de la veille et tiennent les lignes 
: : précédemment occupées par Ja 3° D.L.M. jusqu’à Marœuil. ro 


0 Plus à l’est, la 3° D.L.M., dans son ‘secteur Biache-Arleux, 
‘repousse quelques tentatives locales sur Sailly-en-Ostrevent et Tor- 
… . tequenne. Elle doit être relevée dans la nuit du 22: au 23 pour venir: : 
renforcer la couverture de l'armée, face à l’ouest. Au nord de Cam- " .: 
2" brai la 25° division, que le général commandant le: 5° corps’a dési- 
: gnée pour effectuer l'opération offensive, termine la relève de La 
1 D.L.M. Le matin du 22, sur un front de 22 kilomètres, entre Ar 
=. Jeux et Bouchain, deux de ses régiments s'installent, L'attaque, quia 
=: “pour but de conquérir une tête de pont au delà de la Sensée en vue. a, 
1: dune poussée ultérieure de toute la 25° division et d’une partie 7 
1 de la 5° DAINAA,, est confiée au troisième régiment de la 25° Divi- 
sion (121° KI.) renforcé par deux groupes de reconnaissance. À 
27. 9 heures, a lieu le débouché de Hem Lenglet, Les premières lignes. .. 
allemandes sont boüsculées et bientôt nos automitrailleuses pa- 
‘* trouillent aux lisières nord de Cambrai, Mais, dès le début de l'après. : : 
midi et jusqu’à 18 heures, des vagues successives de 80 à 40 bom- 
‘+ bardiers clouent les fantassins au sol et réduisent au silence la na 
7 presque totalité des batteries d'appui. Aucun avion allié ne peut". FE 
être obtenu. Lorsque la nuit tombe, le régiment reste face X Ten st 


Aprèsentrevue du commandant du Corps d'armée et du générai 


(87 Du côté allemand l'aviation est intervenue très rapidement, Un... Fe 

+ ‘télégramme allemand, en clair, capté dans la matinée du 22 et transmis ‘ a 

au GQ.G. à 12 h. 40 disait: « Attaque française infanterie et chars 
+7 kilomètres nord Cambrai, Demande deux groupes de bombardiers en vol 


Hire rasant, > Au procès: de. Nuremberg, en 1946, il a été signalé d’après les . ee | | 
7 motes du général allemand Jodl que l'attaque française sur Cambrai 0 


11 m'avait été stoppée que par les bombardiers, 
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Commandant la 25° division, l'ordre de repli est adressé aux troupes 





Fatadues en petit jour les Ron regagnent leurs Das ons de ne 


. départ. | 
he Ainsi, - cette opération sur Cambrai, initialement prévuë | pour 
Je 21 mai dans le cadre d’une action franco- -britjannique englobant 


tout le secteur jusqu'à Arras et confiée au «5° corps», s’est trou- 


vée reportée au 22, dissociée de l'attaque d’Arras, et dévolue à la | 
._« 25° division ». Finalement c'est un régiment qui Pa brillamment 
exécutée, mais qui n’a pu remporter qu’un succès local, bientôt 


__. suivi d’un repli. Re 
La reprise et la poursuite de l'attaque ne sont pas envisagées, Ho 


car, le 22 mai au soir, la 1° Armée prépare déjà la nouvelle ma- 
nœuvre offensive prescrite par le général Weygand et définie. 
quelques heures auparavant dans ses grandes lignes par les géné- 
raux Gort et Blanchard à Premesques. 

“Les. mesures préparatoires s’éxécutent dans la nuit du 22 au 
_ 28. L'Armée belge commence son installation sur l’Yser, de Bruges | 
‘à la frontière française. L'Armée britannique se replie sur “a ne | 


- tion frontière entre Menin et Orchies. , 


A Ta 1°° Armée deux divisions non engagées remontent vers le 
nord pour aller relever des Unités PESARIRSE au nord-ouest 
de Saint-Amand. | 

Au matin du 23 mai, le Corps de cavalerie n’est pas encore 
‘rassemblé au nord-ouest d'Arras comme le général Prioux en avait 





Pintention. La 2° D.L.M., en effet, ne sera relevée dans le DE L 


de Saïlly-Arleux, par la 5° DIN. A., que le soir. 


Au nord-ouest d'Arras, la 1" D. L.M., en liaison avec les Ron  . 


à Marœuil, tient Mont-Saint-Eloi, Carency, Souchez. 

La 3° D.L.M., mise en réserve la veille tente de prolonger la 
j'° sur la ligne Souchez-Notre-Dame- de-Lorette, fosse N° 2, mais ne : 
peut y parvenir, car l'ennemi, qui a atteint la veille au soir Bruay 

ét Saint-Omer, pousse violemment vers l’est entre Lens et Béthune. 
Elle s'établit vers 15 heures sur la voie ferrée Lens-Pont- à-Vendin 


_ tandis que ses blindés luttent avec acharnement contre les colonnes # : 


 gllemandes au nord-ouest de Lens. _ 
La pression croissante de l'ennemi s'exerce également au nord- 
ouest d'Arras et contraint les Anglais à un léger recul à l’ouest de 
Marœuil. Le régiment de dragons portés de la 1° D.L.M. qui défend 
Mont-Saint-Eloi, se replie également à 10 heures et la 1" D. L. M. se 
rétablit sur la ligne Neuville-Saint-Waast-Souchez. | | 
Le général Gort décrit ainsi dans son rapport les événements 
de cette journée : « Le 23 mai l’ennemi descendant des hauteurs de 
Lorette progresse régulièrement en direction du nord-est. Dans Ia 
soirée il reconnaît les faubourgs de Béthune et la route de Lens- 
Carvin. Vers 19 heures, je décide qu’il n’y a pas d'autre alternative 
que de replier la Frankforce en grand danger d’être encerclée. » 
| Au soir du 23 mai le général Franklyn, très inquiet sur sa 
droite et ayant reçu l’ordre de tenir Arras, ignore encore la déci- 
sion de son commandant en chef et insiste auprès du général com- 
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Fe  mandant: le Corps. de cavalerie pour. que la de QLM. Drotiée io Ce 
«+ flanc. (38); mais. quelques. heures après, vers minuit, un officier on 
britannique vient annoncer au P. C-de la 1° D. L. M. que les divisions. rennes 


. : ré heteuniques évacuent la ville. Fu 
‘147... Dans la deuxième partie de la nuit 0. 23. au. 24, tout e saillant 

d'Arras est abandonné par les troupes françaises et “britanniques. ie à 5 
| Get. important recul modifie la ligne. générale de défense face Hd te 


C5 an sud-ouest et à l’ouest de la 1" Armée ; la 3° D.L.M, appuyant Sa ier 
. droite à Carvin, vient tenir le canal de La Deule jusqu au nord. de. : 
oo Douai. “Plus au nord, la 2° D.L.M. s'établit, dans la journée ‘du PIRE 
2: de Pont-à-Vendin à la. Bassée, Au sud de Douai la 5° D.IN.A., qui: : : - 


- 2 s'était installée entre Biache et Arkeux, pivote autour de. cefle “€ 


: 22 localité et. vient tenir. une ligne Arleux- Douai le Tong qu canal de: | Fees 


ii Sensée .(39).. ee ee 
- De ce fait, les Hgnes du GA. 1 s'éloignent sensiblement de: celles 


> = des. armées de. la Somme et opération de dégagement vers le dise nn. 


se trouve. rendue: plus délicate. 





L'ennemi ne suit d’ailleurs pas le rétrait des troupes. fräncoc te 


britanniques: et, durant toute la journée du 24 mai, les patrouilles 
_. des D:L.M. envoyées dans la région de Lens-Arras ne preñdront 
527 aucun. contact. ‘Par contre, plus: au. nord, il poursuit son Avancé 
:.. et attaque Boulogne. La place est défendue. par des troupes britan- © 
Lie niques. spécialement venues d'Angleterre à la demande du général. os none 
7 Gort et par une partie de la 21° division française. -Le-23 au soit: >." 7 
: " Pencerclement dela ville est total et la lutte se poursuit de quars. Re 
‘tiers en quartiers. Elle ne cessera que le 25 au tatin pet une Le L'RnT Ae 


17 belle résistance. D 
He: Dans la même journée “du 23, ie énéral Gort arienté. en. “hâte: Cine 
a des troupes. disponibles : sur .la ligne des. canaux -entre Béthune et. 

: Saint-Omer, et le “général Blanchard prolonge cette: couverture . 


 . ; jusqu’à Gravelines avec quelques unités. régionales et la 68° division, ir 
É lt une dés. deux divisions. rançaises restées avec le 16° Corps dans le a 


- “Les troupes. alliées du Nord sont “pratiquement encerclées: HR 





er principal de bataillé fait encore face à l’est et au sud, mais 
+. une nouvelle ligne de résistance longue de 80 kilomètres s’ ’improvise 
fébrilement sur ses arrières, face à l’ouest, entre Lens et Gravelines. 


‘Dans la région de Maubeuge, Le Cateau, Wassigny, des élé- AIRE 


+ P ménté: français, ‘dépassés: par Fennemi le. 20 mai, ont continté 
ru “héroïquement la lutte. Citer toutes les unités, tous les groupements ei 
7" constitués à l'initiative de chefs énergiques avec les débris de. is" 
de - “corps” différents, tous les : équipages . d'ouvrage qui “ont ee Le Ni 
7 poursuivi le combat jusqu’à l’épuisement des vivres et des muni 
-. tions ou. jusqu'à l'écroutement de leurs blockhaus apparaît ADO Ne 
…sible. É. A 
Leur sacrifice a. | considérablement retardé les divisions d'en 


Ro) Note du général F ranklyn adr essée au général Prioux à 19 b. 45, Es de : . “ 
(89). L’abandon -d’Arras situé à 50 kilomètres d'Amiens. élargit dd nr. 
- brèche entre le G. A. + et les armées de la Somme de Sd de 20 Kiioméèlres. Fe 





a ie 
b ? " 


Le er mr RÉ Lo OR NU ES A 


. fanterié “allemandes. non. motorisés qui suivaient. nn. progression - 
audacieuse et rapide ‘des. formations blindées ‘ou motorisées. 
Signalons à titre d' ’exemples les ouvrages fortifiés de Maubeuge 
Fi + par la 101° division : la Salmagne, Hirontaine, Bersillies, 
 . Crèvecœur,- Le Sart; qui ne cessaient le feu que le 22 ou. le 23 ee. 
|. mai; les défenseurs du Quesnoy, ‘encerclés ne le 20: mai et 


. résistant à “de multiples assauts. jusqu” au 22, 


: Citons énfin le 40°. B.C:P., qui, après avoir onsnifiauehent RUE 
_lutté pendant plusieurs jours dans la région. nord de Maubeuge : 
en arrière-garde de 1a 43° division, enlevait le village de B! aregnies, 


Eee. trouvait encerclé le 28 mai au matin, entonnait la Sidi.Brahim;. 


restait inébranlable devant l'attaque de forces trois fois supérieures 
“IE puis. ‘tentait le suprême assaut, où il. succombait pres un combat" a 
meurtrier de plusieurs heures. A ue 
7: Bien loin-vers le sud, de Péronne à Abbeville, les divisions de de : 
ei VII Armée ont tout tenté depuis le 20 mai pour. déboucher au nord br Le 

. de. la Somme et « tendre la main » aw GA.1. | sa 
ie Le 21 mai, aussitôt après sa prise de. commandement ÿes. vire ee à 

| et ve Armées, le général Besson écrivait :.< Il ne s’agit plus de 

_ reculer ni de se défendre. Il faut attaquer; atiaquer, atlaquer, DOUTE. 

__ reprendre la supériorité morale et gagner la bataille, ÿ (40). Mais les: 
-. bombardements retardaient considérablement l’arrivée. des. divisions “°°: os. 
- de la VII Armée. Les gares de ‘Compiègne, Estrées- Saint-Denis, M 

: Ressons étaient systématiquement visées. Creil, « la plaque Hour. ie 
: nante » de tous les courants de transports venant de TEst, ne pou-. A 
. vait-assurer un débit suffisant. À la date du 21 mai, la qe D. EN. As ER ee 
_ m'avait que trois bataillons, la 4 D.I.C. quatre, la 19 D.I. cinq. Les. 

; | groupes de reconnaissances poussés à la Somme dès. Leur arrivéé 
4-0 ’avaient pu atteindre ni Amiens, ni Péronne. L'ennemi, qui dépas- ne. 
sait Amiens, faisait de nombreuses incursions au sud de la Somme 
en. direction. du Tréport et de Dieppe, dans une zone encore vide … : 
Le dé troupes: françaises. Le 22, le général Frère chargeait le général : + 

 Altmayer de prendre sous. ses ordres toutes les unités à l’ouest 
d'Amiens pour agir en direction de Gournay-Abbeville et constituer 
un barrage sur la Bresle. Tout ce que le Haut Commandement avait. 
— -pu rendre disponible comme unités mobiles était orienté ce urgence eo 


dans. cette région : 8°, 2°, 5° divisions légères de cavalerie. 





| Dans la nuit du 22 au 23, un ordre du général Besson prescri- 
:..  vait d'entamer le mouvement sans délai en direction de Ja Somme 

re et de pousser au nord de:la rivière. | er 
. Le général Frère orientait, le 23, la 2° D. C: R, sur Chaulies. puis: ni. 
directement sur Amiens, la 4 D.C.R. de Gaulle ‘qui - “arrivait de la VI° Re 
& Le ‘sort de la: 
--guurre étant en cause, il importe, quelles que soient la fatigue du 
7: personnel et l'usure du matériel, de Dr sans Sdésamparer. de 

da l'avant, de jour : et. de nuit... » AD | 


Armée. Un ordre était adressé à toutes les divisions: 


“ao Ordre n° 2. 11 3/8, 91 : mai à 13 b. 45. 
5 Rapport. Hope du rénerAl Frère. 


Pa 








_. Mais Je “fforts. à commandement. ne | pouvaient suppléer à …. 
% faiblesse. des effectifs : six divisions “dont trois éncore incom- = _. 
> piètes sur un front d’une centaine de kilomètres ! | RS 
 . Le télégramme adressé par le général Sommañdant = “en chéf : ‘je a 

His 23 mai, au général Blanchard, commandant le GA, 1, ne correspond à 

LEre-qu incomplètement à la réalité : & VIE. Armée x ‘atteint Je 23 soir ue 
.:7.. Somme, Amiens, Ham: Le 24, action offensive appuyée par des a. 

+ ‘forces: mécaniques en direction -Albert-Bapaume. ie ee 
ns ÆEn fait, la VIF Armée en est encore au stade de Ja. -concen- he 
. tration des moyens et ne dispose pas de forces suffisantes: pour ge 
.. porter au secours du G.A. 1, qui, lui-même, vient de PENRE: Arras DR 
ne _ et s'éloigne de la Somme d’une vingtaine de kilomètres. Re 
Le -24'maî, à 10 heures, le général Blanchard. se rend au P. C. A 

: dé lord Gort, mais en l'absence de ce dernier ne peut voir que 18 
Sr chef -d’état-major, le général: Pownall. Après avoir. exposé la situa- : ee 
A tion, le: général. Blanchard conclut que deux solutions peuvent être Lies 

‘envisagées : “retrait sur la Lys et occupation d’une vaste tête - de”: — 
re pont ‘couvrant Dunkerque et. Ostende où reprise de Voffensive. en RU 

SAN direction: Arras-Bapaume. du re 
es : Mais il juge cette offensive difficilement réalisable, étant donnée a 

en dé repli effectué dans la nuit précédente au nord-est d'Arras. és 

fie . commandant : du G.A. 1 décide d'envoyer immédiatement à Paris un 
j7 7 officier avec. mission de. rendre compte au. général Weygand, et, | 

D éventuellement, au président du Conseil (42). | a 
es “Pendant que se tient cette conférence au P. C du général Gort, nt 

: de général: commandant le:5° Corps d'armée, désigné. par le. général En 
= = Blanchard pour. commander: Jopération- offensive en direction du 
+: Sud, réunit à son P.C: les généraux français et britanniques dont 

+. les divisions. doivent participer à l'attaque. Les modalités de détail 

4 7 dé la manœuvre. sont. étudiées. : TL est ‘constaté. que. les idifficultés HE 
LL 7 dues à: J’éembouteillage des itinéraires, Ja nécessité d'opérer. 1eS 
- | déplacements de nuit et. l'attitude agressive de le nnemi, tant 
1. 4{errestre-qu ‘aérienne, rendent impossible la mise en place du dis- 

: 7 positif avant le lendemain soir 25. L’offensive doit se développer. 
en deux temps: le 26, des. opérations. préliminaires “amèneront la. 
‘conquête de € êtes de pont » sur la rive sud de la Sensée ; le 27, 
=: l'attaque se. déclenchera. en: direction. générale. de Péronne, “menée nor 
2: de part et d'autre du canal’ du Nord par deux divisions britanniques ni 

et trois divisions françaises. -A l’ouest, les trois D. L.M. du Corps de 

:.- cavalerie et des Unités blindées britanniques doivent couvrir lopé- 

ration. Le général: Adams, . D RUE les forces britanniques, RS 

Tire et son entier concours (4 | Fe 
E. Pons Ja-soirée du. 24 Pétai- major. qu. GA s. rend compte au 6 ee 
. ee G des dispositions prises. Ne 
Aux ‘étals-malors du général Weygand « et au : général Georges, _ SE 
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“TA BATAILLE DE BELGIQUE : ET Dü. Non». Sr QE 


LE : d'Arras. ir FAR 
‘Alors: :que, k matin, le. général commandant 4 eh “het, “télégra- ne 


au général Blanchard : <-Coordonnéz étroitement l’action. 
+. des Alliés. Le salut est dans cette continuation de votre manœuvre 
7... offensive. Je compte sur la-résolution farouche de tous. » (44), 
22. dans l'après-midi il est contraint, pour la première fois, d'envisager  . 


©: Vabandon de la tentative de jonction : « Si.le repli {sur le canal 

















5 _ Haute-Deule) rend impossible la- manœuvre ordonnée, efforcez-vous =. 
Res re QC : constituer. tête. de pont aussi: étendue que. po 
pie DuIerqRe ». (455. on 


sd journée ne s’ est pas terminée sans que : se soit manifestée une 
"certaine : ‘anxiété consécutive aux nouvelles reçues : sur F lévacuation - 


ss ible e- ce ouvran t es 


En fin de- journée du 24,1 es: :'réplis. successifs ont “aiièné: Jen 


‘armées. du Nord à se resserrer dans un vaste-triangle dont la base 
5 «est formée par la côte entre la frontière hollandaise et Calais'et 
dont le sommet se situe aux abords de ‘Cambrai. L'Armée belge =. 
sr ftéht: la région. Bruges-Courtrai,. appuyant Sa droite à la Lys vers -: 
du Le - Menin. “Lé gros dés forces anglaises occupe la position frontière 

a _ de part et. “d'autre. de. Roubaix et au sude est de Lille. A sa “droite, = 


DE om te sibehe, quatre. divisions (46). ‘drientées ace au. onde Co 
.. -Hiennent la frontière jusqu’à à Condé, Son centre, fort également d8 :::.: 
“. quatre divisions (47), s appuie: face au sud-est à l'Escaut et au canal 


de la Sensée: L’aile droite s’étire de Douai au nord de Béthune-der: 


. - rière les Canaux de la Haute-Deule et d’Aire à la Bassée. Sur cette. ue 
.... Higne, deux DLM, une division d'infanterie, des. éléments. divers, : 
ns . groupements. de marche, bataillons régionaux, débris de division 


de la IX° Armée $s ‘échelonnent dans un dispositif” assez. léger: 
7 Plus ax nord, des éléments appartenant à deux divisions bri- 


ui. tanniques tiennent une. position allant de Béthune à Saint-Omer. ee 
“Enfin, de Saint- Omer à à Ja côte, les éléments juxtaposés d’une division. : 
‘française æt-d’une division anglaise complètent, face à. l’ouest, le 

| :22e dispositif : de: couverture sur lequel lennemi exerce. ‘une pression 


croissante depuis quarante-huit-heures. ie 
a “Au sud-ouest de Lille se trouvent les divisions britanniques 
ie qui doivent participer à Vattaque vers le sud et une D.L.M. : Fur 
7 De la face du saillant sud occupé par:la Fe: Armée à la Somme. 





a dé Péronne, il n’y a pas: 50 kilomètres. Mais la manœuvre de jonction. 
0 qui n’a pas “encore pu être déclenchée en direction nord-sud, ne se nr 
présente: pas. d’une manière plus favorable en ce qui. concerne ee 


Arte mouvement vers le Nord des armées de la Somme. eo. 
Au cours de cette journée du 24 mai, la VIT Au. a ours 


Se ME ses tentatives de progression. Comme le général Besson la. 
.  prieue la. veille, il pee de franchir la Somme le ph re 


a Télégramme 1721 7. 24 mai, à 9 h. 45, “signé : Weygand. 


ARR) Télégramme 1730 3/op, 24 mai, 16 h. 35, ‘signé we sente. 


5 5: 15°, #, 25°, 6° D.LN.A. 





| (6) 12, 32, 2 DNA, flans). ue 
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ment possible pour. se: rabattre ensuite. face à l'Est. et. se relier au 
GA 1.5 ELA victoire est à ce prix. Tous les éléments blindés. qui. 
EE 8 trouvent à l’ouest du méridien de Bapaume doivent être réduits >: 
:. Malheureusement les moyens dont dispose le. général Frère 
on encore faibles. En :certains “points, comme. à Saint-Christ et. 
 "Pargny, nos troupes (48): doivent se baître avec acharnement pour 5 
: = colmater des avances. locales de lennemi, - : 
Dès les premières héêures du 24 mai, Salaire. que a lutte: se. : 
0 poursuit. vers Ham pour contenir les Allemands, ‘des progrès sont 
RES marqués sur. le plateau de Santerre  Villers-Carbonnel est pris, 
27e "puis perdu. (49). Les premiers éléments disponibles de la 2° division. 
| cuirassée attaque vers Pont-les-Brie, Saint-Christ et Epénancourt.… ei 
1, Plus à l’ouest; Ja pression continue d'uné division (50). Tap- 
proche nos lignes de. la Somme vers Lamotte. et. -Morcourt, tandis 
Fe qu'à" gauche une division. coloniale 61) se bat: avec. achamement 
vers Fouilloy et Aubigny. L . 
27 +2 Enfin, à l'extrême kanché, a” brléide- dé. éhürs. britanniques 
— Mac Creary (cent. vingt blindés) et notre HN D.L.C. portent leurs 5". 
17 reconnaissances à la Somme, ‘alors que, de Blangy à la mer, DEV PRSRS 
7: D.LC, repousse les ‘patrouilles et les éléments légers ennemis déja re 
‘ installés. Mais au ‘sud d’Abbeville les Allemands tiennent une solide. a 
_. Tete. de pont dont on ne peut les déloger.. Le pe 
“+7: D'une manière générale, sur tout 1 front. de a SGmine nos 
A totpes pas des succès. locaux, mais’ “la Situation D ce 


; _., passage dre nos “diytst ons au “AOF. de . rivière: et. a Vi Fun 
0. progression. audacieuse en direction. de: Bapaume. où de RoNenRS. FE 
sont. encore du domaine des. possibilités | Vointaines. . UT. a 

Fi 7 Aù soir du: 24 mai vne nouvelle imprévue. parvient | au. ‘génér al. 
L+2 Frère. Le général Besson lui. téléphone : « Le GA.1 a dû se replier 
‘vers le nord et l’ennemi se renforce devant nous. L'opération 
1 offensive n’est: donc: plus À. envisager pour. le moment. a faut” 
 . done bôrder la Somme et s’établir en profondeur. »(52).. Herr 
| Ainsi, au cours de cette journée du 24 mai, le général Blanchard Re 
nes a envoyé à Paris un officier de liaison chargé d’exposer les diffi 
 cultés dé la manœuvre projetée, le général Weygand a envisagé 
impossibilité de la tenter. et le général Besson a. donné des ordres" LE 
Er pour l'abandonner, FER 
© Est-ce, aussi bien ‘dans l'esprit: di Haut Commandement que 
. dans” celui des chefs responsables de Fopération au. nord et. me 
ee - sud, la fin des tentatives de jonction D a FRS Re 
. . “En fait, dès le début de Ja journée: du 25. mai, il l'est manifeste 





a É D. L L nu en de ue ootta. . + ee : ” . e ; Ee a . so:  . .. : 
(49) 19 D.I. a. es . A 
.. (60) -7 D.I. N. À, , E* si .. kg . FS 

:7(61) 4 D.I.C, | _. res tie 
nai Historique de da vis Armée par de. général Frère, A 
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| Sr que éspémhte: renaît, Le général Weygand se. rend. au P. C. M 
:. général Georges, qui a reçu dans Ja nuit le compte rendu du général - 


x "Blanchard sur le projet d’attaque du 5° Corps avec cinq divisiors . 
2 franco-britanniques et le: Corps de cavalerie, Le général Besson, 
=... appelé par téléphone, reçoit directement du commandant en: chef: 
2. sur le front nord-est, communication des projets du G.A. 1 et ordre 
: 1 d'accentuer sa Doussée vers le nord. Dès 9 heures le généra] Georges 





signe une” instruction prescrivant de « s’assurer les. ponis dela 
+ + Somme ». (53). Enfin, le général. Weygand manifeste - au. général : - 
2.2. Blanchard sa ‘satisfaction : « Je suis heureux de voir la ‘décision os 

_: que vous prenez; malgré le retrait it faisait allusion mon sn 


gramme d'hier. ». (54). rs 
| Revenu à Paris, 1e comiian dant, en ‘chef; auquel ss est. “joint à Ée 


à chef du ‘gouvernement, reçoit l'officier de liaison envoyé la veille: 


‘ ui par le général Blanchard. « La 1*° Armée n'a plus que trois divi- 


: sions susceptibles de ‘prononcer un: ‘effort... elle ne dispose que 
#7: d'une-unité de feuen sus. des coffres... La création. d'une vaste tête : 
PH nr edé pont couvrant Dunkerque paraît répondre. aux possibiltés,. tandis. 

er qu une offensive vers le sud se-heurtera aux Panzer allemandes et 
. risque d'amener lenveloppement ‘et l’anéantissement des armées 


_——. françaises et britanniques. » Telle est la communication faite “par ne 
_ commandant du G-A.1 (55). Le ns 
- L'officier de liaison. signale fes. difficultés Lençoniréss. Dar. M 


me Le ÿénétat- Blanchard, chef provisoire du G:A.1,-dans la coordination 


des armées alliées et insiste pour qu'il soit officiéllement désigné . 


7. +andis qu'un autre officier général prendrait le commandement. Re ET 
5... : la 1 Armée, Satisfaction est donnée à cette demande] par le général. 
"Weygand (56), qui télégraphie au général. Blanchard « Le Prési 
dent du Conseil et moi. * n’ignorons rien de la situation ‘difficile 
_.:. dans laquelle se trouve Je G.A. 1 qüe vous commandez, et à laquelle 
1. vous faites face avec résolution. Vous demeurez seul juge des décis 
sions à prendre pour sauver ce qui peut être sauvé et. avant tort. 2" 


 .  Fhonneur des drapeaux dont vous êtes le gardien » (57). ee 
51:17: Aÿheures se réunit à Paris le Comité de guerre pour entendre À 
un. “exposé du général Weygand : «Une attaque est: préparée. 


te Quels en seront les résultats, je ignore... J'ai le devoir d'envisager re 
LT. le” pire, c’est-à-dire ce qui se produirait si nous ne ‘disposions plus 


des troupes qui constituent le G.A. 1. J'ai envisagé cette hypothèse … Lee 


Et - dans mes conversations avec le président du Conseil. » M. ne 
ue or signale. au Al a à Tee de M. Churchill un 'tsiégramme con- . ee 


63) Ordre particulier n° °109- 1743 8/0p 25 mai,. 9. h: 35. 


 . 6# Télégramme 1734 8/op 25 mai à 9 h, 50, signé Wesfand, nu s ras Hs 
“ .— du retrait des troupes britanniques d'Arras. Re 


(55) CR. du commandant Fauvellé, officier de liaison, Se 


(56) Par télégramme adressé au G.A, 1 à 14h, 30, le a nn 


ve ne désigné “pour prendre immédiatement le commandement. du. G.A. Let a. 
1e “général : Prioux conne Je GG): pour. PRO : celui ‘de: Je 


_ . Fe Armée. 


“6 ) QG F. ï, : Télégramme 1170 SET, 25. mai, 16 h. 40. 








nr conserver ses communications avec Dunkerque pour son: indispensable Frs 
de un ravitaillement, de placer une partie -de deux divisions entre lui-même et 


ë sera faite dans le chapitre suivant, 
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“firmant _ setrait des deux divisions britanniques d'Arras. € qui à 
-mis Jexécution du plan du général Weygand en péril > (58). 0 
Le général Weygand, parlant « de la nouvelle ligne de défense Bi: 
69, ‘ne cache pas la situation tragique devant laquelle va se irou- 
ver. TArmée française : Un front continu à été ainsi réalisé où 
_ plutôt est en voie d'achèvement, car la plupart: des divisions ont été 
mises en ligne entre le 20 et le 24 mai. Pour. Ja-tenir, trente-six 
“divisions. seront engagées, trois & sont en ‘réserve, néüf sont en môu- 
_vement avant de prendre position, soit au. total quarante- -huit divi- 
“sions auxquelles s'ajoutent les dix divisions de forteresse. pratique: 
ment immobilisées.. Les disponibilités ‘du - -G.0.G: sont constituées a 
“par deux divisions d'Afrique du Nord actuellement en route, 18 
:Apansporte d'une autre est à Jétude. Une. division sera. prélevée 
-sur les Alpes ; on procède à à l'intérieur à ‘la mise sur pied de sept 
divisions. provenant en partie des récupérés de la IX° Armée. Elles. 
Seront prêtes “entre le 1°’et le 15 juin. Le total des forces. disponibles 
le 15 juin sera donc de quarante-huit divisions, plus onze, soit :. 
‘ne soixantaine. Devant nous, nous avons’ cent. trente à cent cin-. 
une ‘divisions allemandes... Nous sommes donc. cppeies. à luiter SRE TS 
a un contre trois. » (60). on oies 
Le - Au cours de la discassiôn: qui suit ‘cet: exposé, sont: “envisagés. Dons 
“pour la première fois le. repli du gouvernement à Bordeaux et l’éven- … : 
. tuelle nécessité d’un armistice. Le général Weygand estime ‘que ee 
€ ‘cessation des hostilités est une question interalliée. des . 
Etant donné la gravité de la situation présente, il considère 
“qu HE ‘serait bon d'examiner, dès maintenant, ‘avec Je 7 evisérnement RE 
anglais, ces diverses questions D a 
A l'heure même où le général Weygand e expose. au Comité de . 
| guerre Ja situation critique * des : armées 5 frangaIses, 1 Le > SEnerat Rs 





69). Citation PF. Dodo M. “Winston Churchill a. cadre” un télé Rs 
- gramme ‘au ‘président du. Conseil français en réponse à un message de 
‘ce dernier au sujet des événements d'Arras, Le Premier. britannique ébrits "2% 
_æNous avons toutes les raisons de croire que -Gort continue à persévérer  _ 
dans le mouvement vers le sud. Tout.<e que nous ‘savons est qu'il a été : 
contraint, par la pression sur son front ouest et par: da nécessité: de : 





‘la pression croissante des forces cuirassées allemandes qui, avec une force 
‘Apparement. irrésistible, ont capturé Boulogne et Abbeville, menaçant 
Calais et Dunkerque, et ont pris Saint-Omer. Comment. peut-il avancer © 
vers de sud et. dégager son front nord s’ ‘il ne jette. pas à terre son bou- es 
| “lier. sur son aile droite ? Rien dans ce ‘que nous connaissons des. MOU: 
-vements de la BEF. ne peut constituer une excuse pour abandon d’une : " ° 
forte pression de votre part vers le nord à ‘travers la Sons: dans de HP ÉNiCL 
_ développement duquel nous. avons confiance.» Me 

(69) I s’agit de la ligne de défense qui. s'organise sur l'Aisne. Peer 
a. Somme; L'étude de la constitution de ce front défensif et des préli-. 
-pinaires de dla bataille de la Somme pendant da pétiode. 25. mai-6 Join EURE 





GO) : Procès-verbal du Comité de guerre à du a mai 1940, 
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seul juge des décisions à prendre. 






jee. 402 LE — “LA BATAILLE DE | BELGIQUE ET pu [NORD : 
 chard réboit. Je. télégramme du. commandant en. ‘chef le laissant 


‘Au cours de cette journée du 25 mai Pr Événements, se. sont 


© précipités. Les nouvelles les plus: graves n'ont cessé d'arriver au 


JPG du commandant du groupe. d’armées.. échos quelquefois 
. incomplets de ce qui se passe effectivement sur le front. 


. - Une puissante action dé quatre divisions allemandes a: forcé les. 
-: passages de la Lys à la Jonction. des troupes britanniques. Deux 










Les Belges ont été violemment attaqués le 24 au soir, à “Courirai 


_ divisions. orientées en hâte par le Commandement belge ont réussi à 
:: colmater provisoirement la brèche sur la ligne Ypres-Iseghem. 
_ Depuis le mätin. du 25 la bataille faût. rage, car l’ennemi. semble dé- 


27 xidé à porter. ‘un coup décisif sur l'axe. Gourtrai-Dunkerque. Le roi 
: a lancé un vibrant appel à la résistance, s’engageant à subir le sort 
de son armée. L’ennemi a gagné du terrain en direction d'Iseghem 
et. Winkel-Saint-Eloi. Plus au nord, la Lys est franchie malgré qe 
4 défense. acharnée et de brillantes contre- attaques. É Fe 


re désireux de conservér ouverte la ligne. de. communication jusqu à 
. Ja côte », a décidé d'étendre sans retard: le front britannique jusqu'à 
5 Ypres. I a d’ailleurs expôsé cette nécessité dès le matin du 25-au 
527. général. Dill, à qui. il: avait demandé de venir de voir, ainsi du in 

ie général Blanchard. : 


. ne fallait pas se dissimuler la gravité de la situation ». La: contre- 
: attaque projetée en direction. du sud ne. pouvait être « une. -opération 
LE : d'importance. du: fait. que l’ennemi avait. déjà forcé les défenses 
belges »: En fin d’après-midi,: décision grave de conséquences, 
re. général Gort a prescrit de rappeler Jès. deux divisions désignées 5 
2 pour l'attaque vers le sud. Le. ‘général Gort: estimait que « da 1% 























Le général Gort, inquiet. de la situation sur son flanc gauche te 


Puis il a envoyé à: Londres: un “Hiégrane. signalant . & qu’ if: 


Armée. française, qui n’était pas. atteinte par. les événements belges 

de la même façon que la B-EF., avait accepté de fournir. DOUTE 

ue cette attaque trois divisions et le "Corps. de cavalerie. Aïnsi, même 
‘21: :$l aucune division. britannique ne: pouvait être- rendue disponible, it. 


les possibilités. d'attaque. n'étaient pas entièrement exclues », Il : ° 

se rendait compte cependant. que « vraisemblablement les. Français  - 
ne prendraient pas l'offensive s “ils. n étaient pas appuyés par. les... 
Britanniques » (61). . SEX 






-Sur le front de la qe Aimée . journée. du 25. a vu se sosie % 


. : cd âpres combats, Les renseignements - recueillis par le. 2°: bureau: : 
ur daissent prévoir que les Allemands ont l'intention d'encercler SR Re 
:.:.. Tourcoing et Lille par une action menée, au nord, le long. de la Lys. ae 


et d’enfoncer . notre position fortifiée. A la droite ides 12° et 32° 
57 D.I, aile gauche de la 1° Armée, l'ennemi bombarde le fort. de Maulde 
| : avec du gros calibre, écrase Saint-Amand sous les bombes d'avion, 





 . :s'infiltre entre. les piachReg venant de Condé, ; malgré la résistance F e 


. | e d e da D. L 








D ‘Toutes des citations sont extraites. a | rapport au s général € Gort 
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Re Spiis aû. sud ‘une “violente: action d'artillerie se péutenE. sur F 
VEscaut. La 15° division, vers Valenciennes, les 4° et 25°, de partet 


©: autre de Bouchain, la 5° D.I.N.A. au sud de Douai, sont en butte 
110 aux efforts répétés de. l'ennemi, qui cherche à prendre pied sur la 
1: 7 rive nord de l'Escaut. Partout, en particulier : au nord d'Arras, des : : 
LÉ : masses” ennemies. se concentrent tandis que notre Corps de cavale- 
:.- rie relevé par des groupements ‘de marche se reconstitue en réserve _. 


_. à Pouest de Lille, prêt à toute éventualité. | Lire 
En fin de ‘journée les nouvelles affluent, toujours Sins. inauté 





- tañtes, au P.C. du général Blanchard. Les Belges semblent enfoncés 
ÉRTT CANS. la région de Courtrai, l'ennemi s’infiltre vers Roullers. Entre : 
Maulde et Condé il progresse le long de la: Scarpe, sur- l’'Escaut nos 
dernières réserves sont dépensées pour. ‘colmater les -brèches. Vers. a 

… = Lens et la Bassée une reprise de l'attaque semble imminente : sur de Fra 


fu de l'armée faiblement défendu. 





Faut-il donner: l’ordre. de retraite. Vers l le nord 2” 


: Abandônner tout. espoir dé se dégager vers Je ad c'est: oi . 


nn les armées alliées à une lutte vraisemblablement sans issue, | 
ges faire figure d’assiégé adossé à la mer avec une base de ravitail 
lement unique et précaire : Dunkerque. Persévérer dans l'intention 
. d'attaquer. vers le sud, c'est risquer, si l'offensive échoue, d’être. 
1. coupé définitivement. du port indispensable. c'est sans doute en 
+ 22 traîner. l'investissement de la presque totalité des forces combat-_ 
ne 0e fant au sud de la Lys, qui 1 ne -disposeront plus. du temps nécesraire. 
ue on AU repli. : is 


“Ayant tendu. jusqu'à dernière Hinite. ‘pour prendre cette 


*aéeiston lourde -de conséquences, le général Blanchard signe, à 
.. 28 h: 80, l’ordre de repli vers le Nord: « La 1° Armée française, ©: 
7 J'Armée anglaise et l'Armée belge.se regrouperont. progressivement. 
=: derrière la ligne d’eau marquée par le canal de ŸAa, la Lys et le ©: 
.!: canal de dérivation de façon à former une tête de: pont couvrant : : 
largement Dunkerque. Cette. tête de nn sera défendue, sans esprit 


. recul. >». . RS 
Dans le premier. paragraphe. dé son ordre, je général Blanchard: 


| communique à.ses subordonnés les motifs qui dictent sa décision :  : 
€ L'ennemi a franchi la Lys de part et d’autre de Courtrai et 
7 atteint. Ménin, Iseghem, Tngelmunster. Les Grandes Unités britanni- : 
2 ques destinées: à - attaquer. en direction ne csesent Le 


DE d'être disponibles à cet effet » (62). a 
. En même temps, le général Blanchard signe lo rdre à dre qe 


: Armée de porter. d'urgence une D.L.M. dans la région de Zonne-. > 
-" beke-Zillebéke en. ‘mesure : d'intervenir. Sur. Faxe- rYpres/Courirai, 


oo: au profit des. Belges. ee a 
7.7 Le 26: mai au matin Je général Georges : se rend. chez le général Ras, 





Ë  _ Weygand. Il ignore encore la décision prise dans Ja nuit par le géné- LS . 
"ral Blanchard. Le général Kœæltz, aide-major général aux opérations, 
Lace le commandant en chef et pie tant: PORTO Re 


e 


Rx 64 a. L (Ordre: n° 30- a517 s/8, 26 mai, 2 h. 50. | _ He 
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Corte. N°: 7. 


| SITUATION des ARMÉES ALLIÉES 
| LE 25 MAï 


Competition des Groupements 

_ de marche de /a 1€ Armée. 

u) Béjord : Eléments SF ne et 

| SF Éseaut + 3 BotO?S DEDIN 

[(2) Tardu : 7 régiment +1GR : 
(3) Vernillot : Restes 43€ D/ #2 baies 

À Travarlleurs + 1GRDÏ+ Divers Régionaux ss 

|(#4 Tarrit : Restes 1° DINA+1 rég* Pion- 
-n1ers : ne pose” ei ass | 9 
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© partir s pour. je Nord. Un espoir demeure de voir se. rénondee les - 
. deux tronçons de nos forces ; on ne se dissimule pas au G.Q.G. 
7 : qu’il est, hélas ! bien. faible. D'ailleurs. un. ‘télégramme. — icopie. 
de l'ordre du général Blanchard — apporte au début de l'après 
4.7 audi la cruelle vérité. ‘Immédiatement le général Weygand répond 
+ au commandant du G:A.1 qu’il approuve les dispositions prises ; 
2: H-donne Fordre de préparer «en direction dé Boulogne. ‘une. série 
Et @? opérations offensives. en vue de dégager - la. région de Calais Le 
"signale que ces instructions, bien qu’adressées par lui, sont P nes: 
Hire en plein accord » avec Je. ‘général Georges (63). ; d. 


a ” généraux Blanchard, Gort ét Prioux. Les détails du regroupement des. 
‘7. armées sont arrêtés, Un accord est réalisé qui fait. Tobjet-d’un procès. 


_. et par le sous-chef d'état-major de. la 1% Armée. 


er Ps de HU ete RE a Ée De re EC ETES Re SA à Fe OT 













- Dans là même matinée du 26 mai se réunissent à à Attiches es 


verbal signé par le général Pownall, chef d'état-major, de dord Gori, Es 


Le mouvement de repli doit amener les ünités. fhaicaties un 


ne sad-Gtest d’Armentières, les divisions anglaises au nord-est, Dans la 


Fe par. ‘des détachements maintenus sur la Scarpe. 


-:!" memacent des mouvements de retraite. En effet, la dr: DM a été. 
: violemment. attaquée vers Carvin le 25. “Après avoir tenu. toute la 
nuit, elle semble à bout de forces. Grâce aux actions. de. la 2 D.I 
NA, jusqu'alors en réserve, et des escadrons de chars dès D.L.M, “ 
“elle est cependant dégagée en. fin de journée, Des. bataillons. d’une | 
_. L division. britannique ont contribué au rétablissement de Ta situation. 
:  L'aviation allémande bombarde furieusement : toutes les agglomé- : 
1. rations de la région de: Béthune, la Bassée donnant impression que 
Le da pousses va accentuer. Plus “au nord, da PIPBPRSSON Hoi . 


C0 gages et de Merville. réussissent à desserrer. Vétreinte el à RER 0 










… -nuit du 27 au 28 les gros devront être, au nord de la Lys, couverts 


‘IL apparaît déjà que. les. progrès de V'énnenit sur je arrières 





EE : jégèrement Passaillant vers le canal. 


-Toue la région comprise entre de canal. et da Lys se: roue ie 


EE | néammoins menacée. 


Sur lPautre face dés srmées- la rupture de Ja défensé bg: | 


“TE. presque consommée, L’ennemi atteint les abords d’Ypres, Roullers, 


2: Thielt. Il est jusqu'à. ‘présent contenu dans la région d'Ypres. par 
: des unités britanniques et la 2° D.L.M. française, orientée là le 
29 ;au soir. Le G:Q.G. belge avise les. autorités françaises et britan-_ 

_:.." niques de la très sérieuse situation de l’armée ; celle-ci ne dispose. 
plus de réserves et son repli sur PYser s 'avère. impossible en ME 
| son de l’état d’épuisement des troupes. : id. 





Le général Blanchard se rend. due. Yaprès-midi. auprès | du. ee 


_ : … des Bees pus. chez le BÉRérAT Gort, Le Souverain -Aémande: ses 





& Télégramme 1779. 9 3/0p, 26 mai, 191 he 80. 





des “contrecattaques immédiates pour dégager. son armée, mais le. 
2 général commandant en chef britannique estime. impossible ‘de les: 
‘effectuer. Le. général \Gort. signalera plus tard dans son rapport: 
: 7: qu'il avait reçu le 26 mai une note du général Michiels, chef d'état-. 
7 "major belge : « Nous avons Je regret de vous dire que nous n’avons : 
|: aucune force disponible pour combler la brèche en direction d’Ypres. 

.:. En ce-qui concerne le repli sur YYser l'idée doit en être tartes CA nee 


Fr de entraînerait la. destruction. de. nos unités: ». 
: “Le 27, à 10 heures, c’est à Casse] que. se tient. ‘une SE 


een réunion à: laquelle assistent le général Kœltz, envoyé par le général 
ne :-Weygand, ile général Blanchard, le: général Fagalde, commandant da.  . 
:.. tête de pont française de Dunkerque, le général Adam, chargé par. 
EE Te général Gort: de prendre le. commandement de Ja tête de. pont É 


Re : britenniqnes ; Gr fat 
HR L'extension: èn largeur du péri imètre : à défendre. pour euh 
: le port de Dunkerque. est. ‘envisagée ainsi que la reprise de Calais, :: 


.. “estimée indispensable. Ces opérations seraient. entamées lorsque. Da 


ee L armée dégagée se sera reformée au nord de là Lys. | 24, ee 
ee Son repli se: poursuit lentement. AT cours : de Ja nuit les mouve 

| ments prévus se sont exécutés. “ii 
: ‘La BEF. installe ses. ariiére gardes: ‘sur Gostion. ‘fro mtière ire 


—. ét: ses. gros. sur: la ligne Warneton, a ° Deule; la. Marque, Annapes, 
: -Cysoing: La: 1% Armée a ses éléments de couverture sur la See 


ses divisions sur. Pont-à-Vendin, Pont-à-Marcq, Cysoing. 
. Le. Corps de cavalerie parvient: dans la matinée sur la rive 


5 gauthe de la Lys ets installe. entre Merville et Armentières. I} sem- FE. 
sr. Dle” bien x Hprobable que les troupes de la ‘1 Armée puissent pare. © 
Ê venir à :s PeCRApReE de l'étreinte de ennemi qui menace les: routes 


: “An cours de Ja. réunion ‘de- Cassel “quelques ares de 105 sont: Fa 


ve sur la ville. Le panorama de la plaine que lon découvre du 
haut ‘de: ce. magnifique observatoire se: modifie. Des incendies 
os ’allument partout. La bataille se rapproche. L’ennemi vient en 
effet d'ouvrir une large brèche entre Watten et Hazebrouck, refou- . 
7 lant les troupes qui tenaient l’Aa. Une résistance s'organise plus 
près de Dunkerque tandis que les. automitrailleuses allemandes 
. parviennént, en fin d'après-midi, au sud-ouest de Berghes, aux … 
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abords de. Cassel et à Cæstres.. Grâce aux Jr et 3° D.LM. orientées - si 


“ d'urgence sur ce point menacé, l'avance ennemie cest bloquée eme 


_… direction. de Marœuil.  . 
| Brusquement, au milieu. de la journée, a situation. dés éléments … 


| in la 1 Armée, les plus floignés de’ la Eys, de grave devient ee 


“Uns violente. attaque. enande. a “déboëché: des oc côtés. de. ns 





. Deule. en direction de. Lille, Les. éléments d'un dé nos grou-. marne 
‘7: pements de marche ont été submergés vers la Bassée. Tandis que . 
sr Mes: régiments de deux divisions nord- africaines contiennent len- . 
Lie nemi vers Seclin, de. ‘puissantes: colonnes cuirassées . allemandes ra 
es engagent dans. da brèche, passent ‘à: lesploiatons dispersent. ue 








“ bourdin, coupant ainsi Ja route. aUxX unités qui. se replient pa. Les 
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FT Conyois a au ford: de la Peule et s'emparent des Sons | jusqu'à Heu 


É itinéraires ouést de. da zone française. Ces. ‘dernières ‘tentent: en 
vain de forcer: le. passage, puis: obliquent sur Lille ‘au cours de la. 
nuit du 27 au 28 mai, Par lés chemins de terre où à travers: champs, : 
-sous Ja pression ‘constante de. Yennemi, elles parviennent aux fau 
bourg. de la. grande: cité, mais s’y. heurtent . aux Colonnés des’ 
autres divisions ide Varmée, empruntant. ce- point. de passage . obli- 
: gé. Les Convois. mélangés, harcelés par. Javiation,: s'arrêtent. La. 
: résistance Sur place s'organise, alors que dans Lille et sur la. routé 
- d’Armentières la-lente progression des 12° et: 32° que et d’une: 
| partie de la 4", seules unités. constituées ayant réussi j (Aner 
Lille, se poursuit. . Re 
:A l'heure où ces. événements se produisent. ‘cnlévant: au. géné si 
“sai Blanchard. espoir de regrouper la 1" Armée au nord de la Lys, 
‘les nouvelles sur le. repli britannique viennent jeter Palarme à. 
: l'état-major du. GA: 1. En effet, on. apprend que le général “Gort a 
prescrit le retrait de ses divisions: jusqu'à la ligne de l'Yser-sans . 
--arrét sur la Lys, La gauche française risque d'être découverte et. Te 
- général Prioux, commandant la 1° Armée, est immédiatement pré 
-venu, La soirée. du 27et la nuit se passent à recherchér Ja liaison 
“avec le général Gort pour. lui demander de. rapporter. ses ordres, : 
‘Dernière nouvelle grave. de la journée du 27! : le’ combat cesse 
à l'Armée ‘belge. L'annonce en a été faite au G.A. 1. par. un. officier 
de Haïson. rentrant de l'état-major du. général Champon. . _ 
“Au cours de la matinée. les. divisions belges se sont repliées | _ 
sur la ligne Maldeghem- Thielt. Au milieu de la journée des brèches : 
se sont ouvertes: au ‘centre du. front ; les. pertes sont. importantes …: - 
le manque. de munitions et de vivres Se: fait sentir. « À 12 h. 30 le 
“roi télégraphie au général Gort. que l'Armée ÿa se trouver. contrainte 
--die poser les armes pour. “éviter. Ia débâcle. A 14h. 30 lé général 
 Champon est avisé que la résistance est à toute “extrémité. Vers 17 
: heures, un parlementaire est envoyé aux ‘Allemands pour. “connaître : 
- les. conditions d’une cessation éventuelle du feu.. Cette décision 
est portée à la connaissance des missions françaises et. anglaises: de: 
… Haison. A-22 h. 30 le parlementaire: revient : les Allemands exigent 
- lee dépôt des armes-sans conditions »: À 23. heures, le roi, d'accord 
_ vec le chef. d'état major général, raccépte et. propose ne la cessation 
du feu soit fixé le 28 mai à 4 heures. » (64). . s. 
; Les Belges. font transporter notre 60°: division. en ‘camions sur. en 
| | JYser, Elle ‘s’installe sur un front de 30 kilomètres : au-nord de. _ 
“ Dixmude. La 2° DL:M. française est orientée. sur-le canal de Lou >. 
Certes les inondations tendues dans cette région peuvent: retarder 
‘Ja: marche de l'ennemi, mais il existe de: nombreuses. chaussées par. À 
é | lesquelles les blindés. peuvent pénétrer dans le: dispositif e et. Souper Fe 
F.1OUeS les routes sud- nord’ menané” à Ca côte. A 


. — .@ Reproduetién: exacte: du texte. e publié par Le | Service historique de 
… | PArmée es F<la ee de mai ‘it e : 
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Si. la station à | l'extrême aile gauche apparaît critique, elle ne 


ee ut pas moins au sud. dans la région de Lille, cie 
: À l'aube du 28 mai TJénnemi, poursuivant son avance entre LEE 





: © Deule et Lys, ‘atteint la route de Lille -Armentières et coupe ainsi: 

7. définitivement la rétraïte aux divisions françaises bloquées la: 

7: veille. Au nord de la Lys, le général Prioux qui a installé son P.C. à 
. 7 Steenwerck, Se trouve Séparé de cette partie de son armée. Avec 

a : les troupes. déjà passées au nord de la rivière il organise Ja résistan- | Ê 

7. ce et cherche à conserver vers Bailleul et la digne des Monts (mont. : 
. des. Cats-mont. Keémmel) de dernier passage. par 1equel- pourrait ser 


ne re poursuivre Je-répli © 
| “Æntre Merville et Cæstés, dés qe ne ge D. LM. contiennent: Vad-  . 


3 Li vérsaire, qui s’efforce d'atteindre la: route Armentières-Baïlleul le 
de conquérir l'observatoire du mont des: Cats. “Une division bri- do 


 tannique participe à la défense de cetté région. | 
- Progressivement, les 12° et 32° divisions, qui parviennent : à rai 


| verser la Lys,en renforcent la défense. A 16 heures, ordre est 
2: donné de faire sauter les ponts, car sur la rive-droite l'infanterie | ee 
1. et les blindés ennemis se ‘présentent, mélangés d’ailleurs à une foulée 
es de réfugiés. Peu après le général Blanchard arrive au P.C:. de Steen-. nn 
_ wérck. €t apprend au général Prioux la fin de ET résistance belge. ”-"." 


“et la décision définitive des Anglais de retirer le soir même les 


De 2 troupes qui tiennent la Lys à l'est d’Armentières et que doivent gas - 


. “gier les ports en vue d’un embarquement. a 
::.. Le général Blanchard a, en effet, rendu Sie à 11 heures on 


ee général Gort, qu’il a trouvé au GH:Q. britannique. établi récemment 
re Er dE Houtkerque. L'entretien des deux chefs et la confrontation de: 

2 leurs: points. de vue ont été pathétiques, Le commandant en chef 
2 anglais venait en effet de recevoir un télégramme de son gouver- 
re nement: Jui précisant & que son seul devoir était. “maintenant 
: . d'évacuer sur YAngleterre la plus grande partie de ses troupes >... 


D Enfait, jusqu’ à ce jour, ni le général Gort ni le général Ban". 
_ “chard. n'avaient l'autorisation ou l’ordre d’embarquer. re 
Lord. Gort a exprimé Yopinion < que. maintenant : que Tarmée ee 


. : = pelge avait cessé d'exister, l'évacuation: ou da reddition restaient. 
Le les Seules solutions possibles ». A l’annonce que le. général Prioux 
7 -jugeait ses troupes incapables d'effectuer un nouveau déplacement, 
++. le commandant en chef anglais à supplié le général Blanchard 
ii: «pour le salut de ila France, de l'armée française. etde la cause : “=: 
intel. +. d’ordonner- le repli ‘et émis l'avis « que la possibilité mere 
sauver. quelques-unes des troupes bien instruites était préférable Br Et 
.- da certitude de les perdre toutes (65). Sur la demande formelle: 
-.: du chef d'é tat-major du G.A.1: « quelle que soit la situation dé Ia a 
À Armée sur Ja Lys et même si elle y est accrochée, les troupes. 
se britanniques Se replieront-elles Ce soir. vers Je nord 2 > le général +. Le 


 - . Poraur a. répondu € oui >. BUUE 


(68). Rapport dé. lod- Cort. 


(66) Rapport du colonel Humbert: chef. : d'état-major da GA. 1. De. rs 


on. _ une ‘lettre du. 21 avril. 1947, le général] Pownail précise que la réponse a. ee 


 : faite per le : enére Gort. et qu AH m'a fait que: | traduire. tr 

















il est décidé 
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Devant la décision britannique, dont le général Blanchard 

:- lui apporte la teneur, le général Prioux, qui avait l'intention de 

2: résister sur la Lys, examine avec sès généraux, venus le. rejoindre : 

à Steenverck, quelle peut être la solution à adopter, Finalemeat 

que les unités françaises poursuivront dés que possible 


leur repli vers Dunkerque, malgré leur extrême fatigue. 


do L'ensemble des deux colonnes, commandées -par les -généraux o . 


=... des 3% et 12° Divisions, sera placé sous les ordres du général de ia 
: - Laurencie, ainsi que le Corps de cavalerie, chargé de protéger les: 
:.. Mouvements sur les flancs. Mais le général Prioux: ne suivra pas.  : 
- le repli. I tient avec son état-major à lier son sort à celui des: : 
- " divisions encerclées dans Lilke, dont le général Molinié, comman- ©. 
dant la 25° D.I, a pris le commandement. Dans la nuit du 28 au 29 
des unités tentent une-sortie en direction d’Armentières. Malgré 
-."de lourdes pertes, quelques bataillons des % et. 5° D.IN.A. ainsi 
que de la 15° Division réussissent à franchir la Deule, Mais des 
-- contre-attaques de flanc et de violentes concentrations. id’artillerie 
 - Contraignent les unités au repli. Certains éléments tentent encore, en 
: vain, au lever du jour, de rompre le cercle. Puis une véritable 
_:" guerre de siège commence dans Lens, Haubourdin et-les faubourgs 
- . ouest et sud-ouest de Lille, A RQ a 
Aux premières heures du 29 mai, les avions ennemis viennent 
- reconnaitre les dernières résistances demeurées sur la Lys. Bien- or 
= tôt apparaissent, venant de la zone britannique évacuée, les AM... > 
ennemies. Après une ultime résistance d'un groupe de reconnais. 


. sance, garde de son P.C. de Steenwerck, le général Prioux est fait 
« DriSOQNIeT, 0 0 2" use PL. RS di, 

A Lille, le général Molinié a décidé de lutter le plus long. 

.- temps possible. Illustré de maints épisodes glorieux le combat dure- 

__ Ta toute la journée du 29, le 30 et le 31, Les Allemands resserrent . 
Chaque jour leur étreinte. Le 31 après-r idi, les moyens de combat: 

. sont épuisés ; la résistance s'éteint. Sachant qu'il est impossible 
-. de poursuivre la lutte, le général Molinié accepte les conditions qui . 
.Iui sont offertes par le Commandement allemand ; reddition. avec 


: les honneurs de la guerre. Le 1° juin à Lille un détachement de 


| marche, représentant les combat ants du groupement, défile en . | 


armes devant les Allemands. ° À: 


..…. Tandis que se poursuit, puis s'achève ainsi la résistance de la 
_. plus grande partie de la 1° Armée française, les. troupes repliées - 
vers la côte sont parvenues aux «environs de Dunkerque, au cours 
… des journées des 29 et 30 mai, sans être trop pressées par ennemi. . 
:.... Cest le 29 que le général Gort, venu au P.C. du. général Blan- 
 chard, a été mis au courant de Ce que la majeure païtie des divise : | 


sions françaises a été encerclée dans Lille et ses faubourgs. Le 
‘seul souci du commandant en chef britannique est toujours de 
Sauver le maximum de troupes : « il faut embarquer le plus de 
. . Monde possible pour continuer la lutte en France, » De nombreuses 
“unités britanniques sont déjà parties pour l’Angleterre. Le général 
Blanchard vient de recevoir du généra] Weygand l'autorisation 
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“officielle d'évacuer par mer € tout ce qui peut être sauvé » (67). 


Il est convenu avec le Commandement britannique que l'embarque- . 


. ment aura lieu « à égalité > bien que les moyens de transport. 


a français soient prévus dans. une portion DERS par rapport aux 


House britanniques. | 
Les unités françaises pénètrent dans la tête de pont. Certains 


aa ‘éléments sont immédiatement utilisés malgré leur. exirème fatigue, 
pour. la renforcer. Le matériel a été abandonné presque en totalité, : 
et € est avec leur seule arme individuelle et. quelques armes collec 

: ‘tives que les combattants franchissent la dernière ligne de résis- 


. tance, protégeant les “embarquements, Voitures blindées, camions, | 
canons, Caissons, chars s’entassent : ou brûlent dans les fossés . 
des routes et dans les champs. on = ‘ 








Des débris de la 60° Division, bousculés le 29 sur L'Yser. se . 
rétablis sur le canal de. Loo. La 12° Division défend Bray-Dunes et. 


le canal des Cats. Des troupes britanniques se sont organisées sur 





la ligne des canaux vers Furnes, Hondschotte, Berghes ; des éléments Fe 


_disparates des 12°, 32°, 1°. DE, du secteur fortifié” des Flandres, , 


des bataillons régionaux, des services tiennent des points d'appui. Lie 
nS Plus à. l’ouest, Ja 68° Division s’étire jusqu’à Mardick. Ces unités. ue 


sont dans un état de fatigue extrême et cependant Pordre est ou 
- tenir en se faisant lüer sur place » (68). ne : 
.: ©. Le 31 mai, Pattaque allemande . se ‘déclenche. Elle ‘durera Fe 
_- quatre jours ; pour nous quatre jours de lutte terrible, acharnée, 


grandiose ; : quatre jours d’agonie ; quatre jours d'effort sans espoir  : 


_ mais nécessaire et. qui contiennent une victoire dans leur défaite. . 
Jusqu'au 3 juin au soir, l'ennemi ne peut progresser que lentement, 


2e refoulant'les débris. mélangés des unités, dont beaucoup se sacri- 


_ fient comme elles en ont reçu l’ordre. Sur toute la région, des avions. 
- allemands s ‘acharnent. À Bray-Dunes, le P.C, de la 12° Division est 
écrasé sous les bombes. Le généra] Janssen: est tué. A Berghes, à 
. Teteghem, dans les fermes isolées, les combattants brülent leurs der 


ne nières munitions. : 


 L’artillerie. allemande prend sous son feu es points onda : 


_quement et les carrefours de Dunkerque. L'aviation de chasse 
britannique, “venue d'Angleterre, exécute des. « coups de balai > 


“Ari libérent Pour: que ques instants le ciel et DÉRAENENL Rs 


Nr 67 C'est le 28 mai. à 22 heures que le général Bianchaid a rendu L 
- compte par télégramme. a. 1229 D/3 du repli d’une partie de l’armée 


_ sur Dunkerque et: de l’encerclement de nombreuses unités à Lille, I] à 
sn demandé « que. l’embarquement de ce qui aura pu être sauvé » soit pré- 
paré. La réponse du général Weygand (télégramme 1237 FT du 29 mai) 
ui prescrit de «constituer avec toutes les forces disponibles une tête 
- de pont au sud de Dunkerque-Nieuport… pour permettre évacuation pro* | 
gressive par mer». | Le. 

… (68) Par suite de l’enchevêtrement des armées britanniques et fran- 
‘ çaises il y eut, du 29 mai au 3 juin, des modifications multiples dans. 


Poccupation, Les archives. des unités ayant disparu en presque totalité 


et les témoignages des combattants étant encore incomplets, il n’est pas 
possible *PSSERent de faire un récit détaillé de ces opérations. é : 








_. Re . LA | BATAILLE DE. BELGIQUE ET pu NORD. 


_ 7 départs: des cargos où des unités de ja Marine. “De. nombreux. pâte a 
5. ments sont cépendant : coulés avant d’avoir pu gagner le large. 
ee ‘Depuis le 31 mai, un corps d'armée britannique à. deux. av ee 
Fr 2 gons, commandé par le général Alexander, participe aux combats. © 
DRE F2 général: Gort, après une. ‘dernière conférence. tenue - le -31:-mai 
au matin avec le général Blanchard, est parti pour VAngleterre, 
€: donnant ‘rendez-vous à tous en France pour la continuation de TEE 
la lutte ». (69). JIlestime que, < “de quelque manière que puisse . 
ni évoluer Ja situation, des: cadres: de valeur. auront.été évacués, qui" 
permettront de: reconstituer rapidement iles unités -combale 
2: 1antes de la B.E:F. en Angleïrre (70) ». Le général Gort a laissé Et 
‘général Alexander. des instructions ‘pour : ‘qu’ 1: ‘émbarque les der: 
: 12" mières troupes. ‘britanniques dans la nuit du ‘2 au à juin. A la date 
3 Fr... présorites les divisions de nos Alliés quittent le sol de France. 
Frs Lx 2 De:Son “côté, le 1° juin, “le général Blanchard reçoit une télé 
 . gramme -du général Weygandi J'autorisant à rentrer en France, «Son 
112 Groupe ‘d'armées étant dissous. A 18 heures; il quitte Dunkerque : 
im ii SUT Je: torpilleur le: Bouclier, laissant ke commandement des Honpes 
ee du Nord au général Fagalde: - . 





“La lutte se poursuit, toujours. aussi pre, de. 2 et le 3. juin. Dans ee GS 


LH cette dernière journée une. ultime. contre-attaque de: quelques ba 
cie = taillons dela 52° D.I. sans appui d'artillerie, car il n'ya. plus. DRÉRRSe. 
er de: munitions, débouche. de. Teteghem. Elle: permet. de gagnér les RARE 

.. quelques heures nécessaires avant la tombée de la nuit. Le 3: Qu rt 
sr :soir, ordre est donné de replier les derniers. ‘défenseurs. L'ennemi. Be gai 
Hu est aux: lisières de Dunkerque et prend 1es plages sous je feu de ses su 
: ‘mitrailleuses. : ri 
Lire. Mais les derniers bateaux sont: partis et de 4 au nétin Tune F. 
His fait prisonnie ers les quelques | milliers d hommes ui. ont : tenu 1 jusqu A ee 

F0. Fexirème limite. Fonte: 








Envirôn 420-000 Français et 210 000 Anglais ont réussi. à gr Re 


NE gr PAngleterre KP 


Dans la soirée du. 30 mai, le télégramme suivant avait été té réqu 


LE par Pétat-major “de l'amiral commandant à. Dunkerque :: re Trabée rs. 
ARTE - mettez a ‘général Blanchard et général Prioux Ce: message ‘du. prési-. rs 
2. dent de la République «au moment où les troupes françaises pla: 
‘1 cèes sous vos ordres poursuivent dans les Flandres, en plein accord 
Fr." ravéc. 1e : Corps: expéditionnaire britannique et avec Île concours 
Hi. .AÎés marines alliées, une bataille qui prendra. le. premier. ‘rang. 
Er: dans les ‘annales militaires de tous les temps, je leur adresse de 

saint. reconnaissant de da Patrie. Tous +. Ho. unis. MouE .  : 


dE. = (69): Rapport “du dine Voruz, depet. de ja: mission française 6 auprés | +. 
à de J’Armée britannique n°. 8764/DES, 6 gun 1940. To 


: {70) Rapport du général. Gort, _ 


(71) I faut noter ‘que. les : insérictions. qui avatent. aé ‘doinées: pat ue 





“le | gouvernement. britannique d’embarquer. à égalité Français et. Anglais © 


ue 


he 5 mont. joué qu'à partir du 29 au soir et qu'à cette date, d'après le TAP= 
7- port du: général Gort, environ. 100. Rose hommes de là B. EF. étaient ei ee k, 





LA BATAILLE DE. BELGIQUE ET pu NORD. Re MS 


RE disent eur admiration. fervente ‘pour le courage. et dé énergie fa. - 
rc : rouche de. nos. soldats, “pour dar -Blotre. nouvelle dont ils auréolent re RE 
ce Ut OS s drapeaux. » LE Fr 
"Les: ‘combattants sauvés de la ‘captivité Soit participer rer 
: aux opérations : ultérieures ? :C’est peu probable, car le & juin le 
Commandement possède des renseignements précis. annonçant LR 
reprise très prochaine de l'offensive allemande sur la Somme. Fu 
| _ Par suite des disparitions d’unités au cours de la bataille et des Pie 
= embarquements pour l'Angleterre, l'armée se: trouve ‘amputée d'une fn 
-. partie très importante de ses forces, la meilleure : trois divisions 
F5 - légères mécaniques, deux divisions de. cavalerie, une division. __ 
::. cuirassée, treize. divisions actives d'infanterie, parmi. lesquelles Six. +" 
::. motorisées ‘sur. les sept dont mous disposions, ‘onze :idivi- … 
-. sions de formation sans compter les éléments de C.A. ou de Réserve. 
Générale les plus modernes, ét les forces de n0s- “alliés : : dix meer. e 
sions “anglaises et vingt divisions belges. - LR 
‘De la mer à la Suisse il ne reste que suixante. divisions fran- LES 
- |çaises et deux britanniques à opposer aux cent qiarante-citiq ME: 
Siois allemandes. : : | a 
::. L’encerclement des Âtnes du Nord’ ie capture de milliens. de a 
È combaitants, la destruction d'une : partie dès plus. belles ‘unités LA Fe a 
_: de l’armée française | constituaient une: indéniable victoire allemande: : Feet 
_ mais « Dunkerque » était également, dans une certaine mesure, © | 
-:. une victoire alliée. L’obstination du Commandement britannique de 
LE avait sauvé le. Corps ‘expéditionnaire. L'héroïsme. des combattants 
‘avait permis l'évacuation Sur. VPAngleterre de plus de trois cent _: 
. - mille hommes qui réviendraient, un jour proche ou lointain, repren- 
-_ dre la lutte contre l'Allemand ; Britanniques de l’armée active de ne 
1939, noyau de l’armée future: Français destinés à participer à  : 
7 VPultime combat sur le sol. national et premiers $iéments. des. Forces. as 
. : Françaises Libres du- général de Gaulle. k ee 
ë. Si Dunkerque avait été pour les Allemands une victoire. ‘totale, Se  . 
: 1e: COUrS. ultérieur. de kR ÉNSErE. + aurait L.pont être. G à profandément | He Le 
modifiés dede on Lire e 
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Dais. Ja: us ai 25 : au ‘26 mai, Le “gère “Hlanchard, SGinmans. +  : 
“dant le GA: 1, a signé l'ordre de répli vers le nord des forces a 
alliées: dont.il assume le commandement OU ia “éoordination: Tout. 5e 


“espoir de rompre l’encerclement est abandonné pour les. “armées 
_rañenise, britannique et bèlge. isouées dan de “triangle Calais, _.  . 


* Cambrai, Gand (1). 


‘Dans la région. Amiens, Abbeville: ij:- apparaît nétténent au. 
| général. commandant la VIF Armée que nous ne pourrons. un. . 
. déboucher au nord de la Somme et que, “d'allleurs, le G.A. 1 De 
“peut pas davantage se. frayer un chemin vers le sud: eve ses a 
2 souvenirs du 26. mai,,le général Frère: écrira plus tard: < Je FR ne 

. retrouve les impressions poignantes d”’ alors. D’une part, Lébreihtes à 
“ennemie qui $e resserre autour des armées- dés Flandres, la pensée re 
qu’ elles cherchent une issue vers le sud, qu’ ’i] faut à tout. prix leur. 
‘donner Ja main. D'autre part, Ja voie ferrée hachée par les bom- 
bardements, les transports émbouteillés, les. - Grandes Unités qui. 


n° ‘arrivent pas. » 








26 mai 1940... « Ce. jour. là, une e grande e espérancé. est Hortess bi 


: Tandis. que dans les Flandres se poursuivront les ‘combats … se 
dont l'épilogue sera Dunkerque, le Haut Commandement préparé 
. la. ‘bataille qu'il sait. inévitable et qui se -déclencherà vraisembla- he 
blement dès que les forces allemandes auront achevé leurs Opéra- La 


_tions dans le Nord et terminé Ieur regroupement. 


Depuis sa prise de ‘commandement, il semble qué le. “générat… Es ce 
| Weygañd ait décidé d’accepter cette bataille sur la ligne Aisne, 
Somme progressivement renforcée d’est en ouest par-n0s divisions 


après les ruptures du front de la Meuse à Sedan et à Dinant. Us 


“Comité de guerre du. 25 mai, le “Commandant en ‘chef a. développé: . 
les arguments qui lui. ont fait. choisir cette solution de préférence ee. 

à cèlle qui consistait à préparer Ja bataille sur la position Basse  . 
ee Marne, cependant: plus facilement ‘défendable contre des"; 
_ Grandes. Unités. blindées. ennemies. (3). Paris a certainement. jou8 ""." 
un rôle dans” ‘cette détermination : Ja position ‘Aisne, Somme “cou: : Se 
-vre. ‘largement Ja capitale: et. permet, en cas d'échec, un -regfou- 
pement éventuel des armées sur la position Marne, Basse Seine 


étant elle aussi, -la région parisienne. | 


Le 26 mai, dès qu'il a connaissance de la- décision. du général 5 Hire 
Blanchard d'abandonner l'offensive. de  jonétion avec NU. Armée, Lois 


AT : 


co Voir “hapitre précédent. 


0) Rapport du général Frère, 


D he au Comité de Ne de Vincennes æ mai. 





marin ls vire Arès gi 19. ne | 





“LA° BATAILLE DE. FRANCE. ce MD res 


—. Le 1e Coniaident en: “chef fixe. d'une manière. très: nétté da coridnit ee 
Le à tenir ?eLa bataille dont dépeñd le sort du. pays sera livrée, © 
:+<sans esprit de recul, sur la position que nous occupons actuellement: : 
es “Tous les. chefs, du. commandant d'armée au chef de sectiôn,- doivent . Eu 
117" être animés du désir. farouche de se battre sur. piece jusqu'à Ja re 
ee mort » (A). Re 
Ne Le. génér al Weygand attire toutefois “Pattention du général Fes 
ne “Georges. sur l'intérêt capital qui s’attache; tant ‘au point de. a 
vue de l'attaque qu'à celui de la défense, à la possession intégrale. © 
du cours de la Basse Somme. I] ordonne que rien ne soit négligé 
€ pour déloger l'ennemi du sud de la rivière, s'emparer des passa- :. 
Lie. ges et y étabuir des têtes de pont permettens. de aep0ReRer Jace: au" "#5" 
a Nord » (5). ; Mr Re 
“Le: Commandant en chef eñvisage- til encore. une: progression vo. 
0 delà de la Somme malgré. la décision de repli du G.A.1 vers : : 
ir. ler nord ? C’est certain, car, avant de signer ce ordre portant que, . 
2 par un. renforcement des Panzer dans les. têtes de pont ennemies, 
notre résistance serait compromise, le général Weygand ajoute, Re 
; ire 1e: sa main, < et notré. débouché rendu impossible D Ha 
"Le général Frère, chargé de ces opérations, dispose de moyens Se 
a ‘encore faibles. Il n'envisage ce débouché qu'à l'extrême gauche de … : 
{2 sa zone d'action, à. Jouest d'Amiens, où l’ennemi semble moins. 
fortement installé, et il se borne à de simples prévisions. La © 
:- -réduction des têtes de pont constitue, à ses. yeux, le seul objectif: 
re ‘éompatibie ‘avec les forces qu’il a pu rassembler le 26 mai, de l'Oise 
Pris CET amer, et: c'est à cet objectif immédiat I al consacre tous SES TS 
ee AS efforts (6). 2 UE 
De. Noyon à l'est ‘d'Amiens, . six disons en ‘ligne réparties 
Len “deux. Corps d'armée se partagent les. 90 kilomètres du front, ce 7": 
LH CSqui.ne: correspond nullement à la densité exigée pour des actions : 
offensives sérieuses. Les seuls éléments de forcé disponibles sont. © 
Les 9% et 4 D.CR., dont le récomplètement après leurs derniers . 
“combats; de l'Aisne, et de l'Oise n’est pas terminé. Plus à l'ouest : HE 
“d'Amiens à la mer — 80 kilomètres — le. groupement du général. 
‘: Alimayer comprend un corps d'armée avec une seule. division. :: 
d'infanterie et trois divisions légères de cavalerie, aussi fortes. : : 
ment. éprouvées que les D. GR. “car elles ont été sans arrêt aù come ie 
‘bat depuis le 10 mai, dans des one Sur la Meuse, sur les in Tr nes 
| plateaux de l'Aisne. Re 
Etle général Frère ne dispose que d une seule division. d'intan- os 
terie en. réserve d' armée (7). ee | de 





& Go. Ordre ral dobrattots n° 1184, LS/FT. 
(5) Note pour le général Georges 1185- S/FT —. 26 . mai. Re 
(6) Rapport . du général Frère, avril 1941, : Re 
“(7) Dé lest à l’ouest la VII Armée ‘comprend en digne les 23e DE, ni lentes 
[ge D.L:I:, 2% D.I. ‘du. 24 CA. ; les 19 D.I., 7 D.I N A., 4 D.I.C. ‘du. Lara Res 
19 CA. ;-les 7° D.I.C. (X° C.A. ), 3°, 2 et 5° D. L. G.-du groupement Altmayer, ee 
La 5° D. I. C, est en réserve d'armée, région est. de Montdidier, La Fe D. I, . 
“arrive V. Fe Due | LT, dans la rélon. dAumale lé 26. à Rd 














D RS re 5. we Hum: US MR Te ne A MST EEA* 


ss: “La bataille dés. tétes de pont — — _ Abbeville, Amiens, Pébme 
SUR _. se poursuivie jusqu’ à Ja fn du mois de mai £t dans premiers | 
sr jours: de juin. ee Er 
7. A un ennemi tenace, employant toutes les ressources que. doune . | 
“une organisation extrêmement poussée du terrain, supérieurement 
: 2. armé et renforcé en armes antichars, cette bataille oppose nos. 
5. unités d'infanterie ou de cavalerie animées d’un bel esprit de 
oo. sacrifice, mais employées sur des fronts trop larges et insuffisam- FR : 
. . ment appuyées par les chars et par l'aviation. : 
| Cette période de la campagne, au cours de laquelle nous eûmes 
Le “except:onnellement l’occasion d'attaquer - les troupes allemandes | 
 .. provisoirement installées dans Ja CÉFENSI Ve 4 à été trop souvent 
… Rassée sous silence. | - 
11: Nombreuses sont Céneudant. les Grandes Unités. qui peuvent | 
De _ enorgueillir d’avoir fait reculer l'ennemi, malgré les circonstances 
défavorables de leur engagement. | FE 
: Venant parfois directement des camps “rinstiuction satis avoir 
été aguerries et avec des dotations incomplètes, fatiguées par un 
:." voyage de plusieurs journées sur un réseau ferré harcelé par l'avia-. 
tion, jetées dans la bataille par unités successives au débarquement : 
: des trains, car il faut arriver vite et tenir les ponts avant l'ennemi, … NE 
. les divisions de la Somme remportent pourtant de beaux succès.  . 
Les sacrifices en hommes et en matériel sont lourds ; c’est ainsi - 
que, devant Amiens ou Abbeville, nos 4° et 2° D.C.R. perdent la. 
.…… ‘plus grande partie de leurs équipages et de. leurs chars. Bien que. 
 chèrement payées, ces victoires ne sont. que locales. La puissance 
ei manque pour que l'ennemi soit rejeté au nord de la Somme et quer. : | 
: is réussisse à € tendre la main > aux armées du Nord encerclées. . Hi on 
Tandis que les combats font rage et que se stabilise progressi- 
4 A ement la ligne de contact, le ‘commandement prépare la: bataille - Ne . 
na défensive, dont le déclenchement ne saurait tarder. … 
Le 29 mai, date à laquelle les opérations dans les Flandres on nn 
“n ettement démontré que toute résistance prolongée est impossible | Te 
_ et qu'il ne reste plus qu’une issue : J'évacuation du G.A.1 par mer, 
a général Weygand définit la conception générale de la défense que 
SEEN Et. nos armées vont opposer de la Suisse à la mer (8). | 
Abandonnant ses intentions de déboucher au cd. de ja Some. Fine 
1 rappelant ses prescriptions antérieures relatives à la <liqui- : - an 
_ dation > des têtes de pont, il écrit : « La bataille défensive à laquelle 
JL: nous sommes provisoirement astreints est à conduire sans esprit de. 
+2. recul. avec la volonté, quoi qu’il arrive, pour le G.A.3, de couvrir. 
721 Paris, pour le G.A.2 de conserver la soudure avec Ja ligne des 
régions fortifiées de l'Est. C'est en ne perdant jamais de vue ces 
missions primordiales que les commandants de groupes d’armées dd 
. auront à effectuer les redressements nécessaires au cours de Jai 
: bataille, en. tenant ferme sur les parties non entamées de eur Re 
‘Aront- > (9). | De ur er. 
(8) Voir pages 10 à 13. | | | LA sue 
. SA Instruction persons « C2 secrète: n° 1242- SFr. an. 29 mai. 
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AE “LA BATAILLE DE FRANCE ES PR t . 


Res Lie totales dont disposé. le  Onandenent après tes dis- ns & 


4 . < pañitions de Grandes Unités au cours de la bataille ménée depuis le... 
. er 10 mai et. depuis la Séparation totale des armées du Nord du gros Rd 
52. .de l'armée française (F0) ne représentent plus que les deux tiërs “fc: 

se. des forces initiales. Il ne reste, de la mer à Longuyon, que. 43 divi- 
- sions d’infanterie, 3 divisions blindées et 3 divisions de cavalerie 


… (11): Ces dérnières sont: fortement réduites. en moyens blindés. Pour 


rs : étayer. notre position fortifiée et pour s’ ‘opposer. à à une attaque pois de : 
“rissible par Ja Suisse demeure la valeur. de 13 divisions de forteresse, 


Le commandement. français estime que nos forces ne sont pas ©" 


suffisantes pour envisager une manœuvre en retraite. Seule est pos- ne 
=, sible ‘une bataille sur position. He avec enpoement de toutes FRE 


RE les disponibilités. 


Le 25 mai, le ei Weygand a. dit. au ‘Comité de guerre : 


ne Nous n’aurons pas les réserves voulues pour opérer en bon ordre ee . 


Fe sous la pression de l'ennemi une retraite de la ligne Somme, Aisne É 
vers la ligne Basse Seine, Marne. I] n°y a pas de retraite méthodique ee. 


. “possible avec une: pareille infériorité numérique > (12). oi. 
La conduite à tenir par tous est définie par. des. ordres répétés a 


5. du Commandant en chef : c’est la résistance à outrance sur place. 
Un système défensif dont les expériences des premiers combats ont © 
-.. déterminé les caractéristiques a été adopté : celui des points d'appui: : 

| _ fermés. Utilisant les villages, les boqueteaux, les fermes, l'infanterie on 


| . | doit s'organiser et fenir, même encerclée et dépassée par les chars. 
_. -Employant pour la première fois un mot qui fait image et qui sera 


| repris par d’autres au cours des campagnes 1940-1944, le général He 
 Weygand écrit : «Se metiré en hérisson. Cela est aussi vrai pour: UE 
- à division que. pour le régiment, le bataillon, la compagnie.» (L3). 


Sur. une grande. profondeur en. arrière du front, les. itinéraires. A 


.  pénétrants doivent être barrés, «carrefours ét villages encerclés 
de barricades solides, avec dé petites garnisons composées. d’éié- 


“ ments militaires où de volontaires civils commandés par des chefs 


+ choisis ». La notion de « partisans », auxiliaires -de Varmée SRBgUE 


e . lière, ‘fait ainsi son apparition. (14). | ee 
| or remarqué que ses instructions ne semblaient pas : avoir été ne: 


do) L'armée frañçaise a “pardi. dans a bataille de là Meuse et. “dans 


oc le Nord 24 divisions. ‘d'infanterie, 2 divisions. de cavalerie, 3 divisions Re 
_: légères mécaniques, 1 division cuirassée, Neuf divisions britanniques 


En . entièrement rembarquées ne reparaîtront plus en France, 





(11) Plusieurs de ces 48 divisions restantes sont en cours. de for: . 


à mation, une dizaine sont des divisions légères: comprenant seulement 


régiments d'infanterie et 2 groupes. d'artillerie. Il ne reste plus qu’une 


_.: division d'infanterie motorisée sur les 7 initiales, 6 ont disparu dans 


la bataille de Belgique, Les 2 et 3° D.C.R. n’ont respectivement que a 


786 chars et 50 au lieu de 150 (dotation normale). L'ensemble des 3 divi- 
1 “ions euirassées et des 3 divisions de cavalerie comporte moins d’engins a 
Li Mid qu’une division cuirassée et une division de cavalerie au complet: | 


(12) Procès-verbal du Comité de Guerre, | 
-(13) G.Q.G. Ordre n° 11843/FT — 26 mai | 
For G: 94 G, Ordre aux reponse —  1251- AE — 29 mai. 





er Ag “LA BATAILLE DE FRANCE 


exécutées à à Yextrême gauche du front. lé Coinmian dant. en. cher 
“insiste, le 31. mai, pour que. tous les efforts. ‘soient appliqués en re 
première urgence sur la position même de la: Somme. JL répète © à 
qu'il me s’agit pas. d'envisager une manœuvre en. retraite sur des : 
positions successives entraînant, pour les préparer, une dispersion. 
:des. efforts, mais une. résistance acharnée sur. La position actuelle. sit 
_&Ne risquons pas de perdre la bataille de la Somme des Vespoir : . 
“de. gagner celle de Paris »» (15). | Pre 
Une incertitude plane ‘cependant’ sur refficacité du. “été Cr 

| défensif adopté, car la faiblesse générale du dispositif me permet 
‘pas de. constituer des réserves suffisantes destinées aux. contre: 
attaques de “dégagement des points d'appui. où âlots. de résistance no 
encerclés. 

: À la date du 2j juin, le général Georges revoit bei arrivés dans he 

. zone arrière des armées de sept ou huit divisions de formation. 

- Toutes cès Grandes Unités doivent être placées en réserve de: 

° G.Q.G:, maïs ‘elles ne seront prêtes que vers le. 10 juin et il est peu 

© probable que l'attaque allemande tarde aussi ‘longtemps (16). | 

: Le général Weygand. n'ignore pas cet état de choses et fent: de ru 
-prévenir:le gouvernement : «Il pourrait venir un moment à partir 5" . 
duquel la France se trouverait, malgré sa volonté, dans. Vimpossi- : —. 

| “bilité de continuer une lutte militaire - efficace pour protéger son. :. 
. Fe . sol. Ce. momeñt sérait marqué par la rupture définitive des positions ee 
de défense sur lesquelles les armées françaises + ont Pordré: de Rs 
se battre sans esprit. de récul: D: | ne 
L'aide -britannique . arrivera- telle à ‘temps: 9 _ Ta réunion “au EE 

© Conseil suprême du 31 mai (17), M. Churchill déclare. € Le go. 

- vernenrént. anglais a lintention de. combaître en Francs: au. Côté 

: de Parmée: française. “Mais il ne ‘connaît ni ce qui va être tiré: de: 
il ni ce que donneront le regroupement et le réarmement © 

. des rescapés.» Faïsant allusion à la ferme détermination de PAngle- Se 
terre de mettre en ligne le maximum de Grandes Unités, le premier 1: 
ne ministre isignale qu à Dunkerque ‘« lé. gouvérnement anglais : a donné 
_l'ordré de faire évacuer les combattants avant. Jes blessés. — se. - 
«cruel, mais nécessaire » (18). . ne 

- Des promesses précises ont ie faites sur le Stan militaire au ie 

_ général Georges : «La division blindée et la 51° D.I. resteront er. : 
France sous les ordres du commandement français et elles seront 
“renforcées dès : que possible. L’'aviation. britannique restera. en +, 
‘France. > En. transmettant au général Weygand cette. communi- 
cation du général chef de la mission britannique auprès de Jui, +. _ 
le Commandant en chef sur le front Nord-Est insiste pour que Jess Éoe 

. nombré des squadrons de chasse. basés en France soit rapidement. : 

| augmenté Ir n'en restait. que 3 à à la date du 80: mai. oit 40 epnn a 














45) G. ©. G: Note pour le général Gorges. 1280- S/FT — #1 mai, 

(16) Note ‘1891-3/0p. — 2 juin, 12 heures. | one 
(17) Cest à ce Conseil suprême que sont. décidés Fabindon de: Pope 
eo os de Norvège et ! Pé évacuation du Corps expéditionnatre" franco pee de Mi. 
ne Re 

| -q87 Procès-verbal | du Conseil suprême du 81 mai, Né ire se 





sec 5 


ie oi a. connaissance de la “décis! On: “du. Conseil des. ministres. ee 
“anglais d’ envoyer 410 : :quadrons supplémentaires. Le général Georges 


7 constate cependant. qe «tout le-poids de la bataille va. ré: ‘omber 


= “sur l’armée de.terre française seule > (19). | FT Le 
3. juin. . Ee drame de Dunkerque s achève, Des oi 


2 font prévoir Ja attaque pro chaine de r ennemi. sur notre nouvele ghigne. 


. de défense, ee. 
2. X'est à noter que, daris: les opérations qui vont commencer, Je ee 
général Weygand_ n’env: sage pas ses responsabilités. et celles du EE 

général: Georges dé la même manière que les concevait le général : 
Gamelin. Ce. dernier, en effet, précisait le 19 mai au matin, le jour. 


-même de son. remplacement par le général Weygand, que «la con-: : 


cu BATAILLE DE FRANCE e e . Mie 1e Es 


… düite. de la bataille en cours relève de. Vautorité du. Commandant en. Ë 
chef sur:le front. N.-E. ». Le général Weygand tient aû contraire. 


RU | faire sentir son action. personnelle et à intervenir directement. : 


.. “Dans. une lettre adressée le 3 juin au général Géorges.. il-précise . - F 
: que ‘dans la lutte qui va s'engager, deux séries d’actions distinctes 
sont à prévoir : “d’une part, les contre-attaques locales ‘effectuées 


par. lès armées. pour main'enir l'intégrité du front, d'autre part, les re . 


|  contre-offensives d'ensemble « qu'il veut être en mesure de pouvoir 


::.. prescrire et dont il fixera et précisera les modalités à mesure que ee 


2 la situation se développera» (20) +. ie 
| Pour. que ces con!re- -offensives puissent avoir daanièue néces- rene 


; _ saire, il demande au général Georges de constituer progressivement MATE ME 


«deux masses .de manœuvre, l’une dans la région de Beauvais, : 
Breteuil,-l’autre dans la région de J'Argonne, “qui comprendront 


:_. toutes les disponibilités em Grandes Unités. mnécaranes" ainsi .qué A 


ee. la majorité. des divisions réservées »., a 
|: Or, ces deux masses de manœuvre ne poWroRt- pas être à ee 


Le fées: En effet, nos. quatre D.C.R., au combat depuis le début des. | LS . 
:--opérations actives, sont encore en. ligne ou commencent seulement. 


. Jeür reconstitution. Nos trois D.L:M., revenies de Dunkerque sans. Le 
_ matériel et avec un-effectif très réduit, Sê. réarment et.se reforment eo 
‘en Normandie." Deux. de nos irois D:E. C. soût encore ‘engagées: ent'e 


— Abbéville et Amiens. Toutes les. divisions d'infanterie disponibles ee : 
Eur Qt été employées sur Ja. position: défensive Aisne, Somime «et les“ 
_ premières Grandes Unités en ormation. ne pourront. être. pret, Re 


is avant le 9 où le 10 juin. a 
: Pratiquement, le Conimandäant : ‘en “chef, faute de réserves, ne 
. Ne pas intervenir activement dans la bataille. Son rôle se born ï 

- néra, . SOUS : la  DESSO Le ‘événements, à eprescripe des os ne 


es as Letire du général: orme. au. “général eygand | n° 1849. 3/0, à : Rs 
: 30. mai. Le général “Weygand: transmet le 2 juin ces demandes à M. Paul: : : 


: 3 : Reynaud, .qui adresse‘à M. Churchill un message dans lequel il signale : à 
le L’éfficacité. du concours britannique sur terre et. dans Pair dépendra, 


| dans une large. mesure, de la rapidité avec laquelle ÿl sera fourni, Nous . . 


: avons ‘des ‘indices d’une attaque prochaine sur divers points du front.» | 


_ (Message communiqué au. général: :Georges' 2. Commandant en chef : 


.—. 2086 Cab./M.G, — 2 juin) 





= 020) Note pour Me Rene | Georges 1364- 3, FT. — 3 juin. | 








LA BATAILLE DE LA SOMME : 


FE | J'tuation des X° VI *et VI* Armées le | 


. ÿ] Juin au matin et du dispositif dat- 
| laque allemand. 
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DE D EE LEE LA BATAÏLLE. DE FRANCE . 
tions dé “conan dément, des modifications dé l'mites où d'a axes de à 
: "te des armées. Il orientera sur le front les nouvélles divisions suis 
- +. van! leurs possibilités d’ engagenrent et toujours avant leur mise en 
ne condition compiète, JL ne trouvera à aucun moment les: moyens suf-. end 
.:: fisants pour ‘contrecarrer. efficacement. la’ manœuvre de l’ennéini,. 
en raison de Ja fuibtesse a de nos forces et de Ja rapidité : 
… -des opéra‘ions, e ee 
Let juin au. “matin un compte Ken le: “renseignements de 
l'aviation du. général Frère signale que <les indices: généralement : ue 
: précurseurs d’une. atfaque de grand siyle se sont multipliés depuis” _. a 
Fire vingt-quatre heures ». | | 
=: : Le front de la. Somme, -qui semble. dévôir: être le premier champ. 
de bafaille choisi par l'ennemi, “est encore vibrant des combats 
2° livrés: depuis une dizaine: de jours. En de. nombreux : points nos 
"7 troupes sont installées sur. la rive même, mais, au sud: de Péronne, 
Amiens et d' Abbeville ain‘i que vers certains ponts qui. n'ont pas pi 
- -été repris, ‘c'est sur’ lé terrain plat, sans obstacles, que serpente da” 
+. ligne de contact. Elle: n’a rien de. .comparäble à celle: tenue sur les 
rives sud. de l’Aisne et du canal de l’Ailétte, où une stabilisation | 
:.:.momentanée a permis aux divisions de s'organiser solidement ; c'est : Ha ee 
‘le tracé instable sur lequel le dernier combat s’est arrêté, c’est le . tt * 
: dernier. hameau arraché à l'ennemi ou 1 farouchement Aéfendu contre. 
| ses. tentatives: :. ne : 
À l’ouest, la X° Ariiée. Jane encore, | aüu matin du 4 juin, un ders- : 
nier assaut, d’ailleurs très meurtrier, contre la têté de pont d’Abbe- - 
SR Ne villé. De la. mer à. Amiens inclus, elle compte maintenant six divi- Fi 
sions en première ligne, dont une division britannique, ‘Ja dernière 
Ta des dix divisions qui composaient le Corps Expéditionnaire (21). nu. 
É Cette unité anglaise tient un large front à l'extrême gauche, où. - ue NE 
LR elle: vient. de “relever une: de nos divisions légères . de cavalerie. 
“ie Asa ‘droite, nos “deux autres D.L.C., engagées. sur cé front depuis : a 
Lu le 20 mai et très. ‘éprouvées, ‘doivent être relevéès dans les: nuits a 
du 4 au 5 et du 5'au 6 par des divisions d'infanterie. . . 
. Plus à l’est, de parte et d'autre d'Amiens, les trois divisions qui 
ee. Éoüstituent: la droite de la: X° Armée sont: celles qui on mené les 
5 27 opérations offensives et réduit la tête de ‘pont en réfoulant Yennemi . ie 
-:.:. à 5 ou 6 kilomètres des faubourgs. Sur une deuxième position, une .. : - :: 
1: division d’infantérie étaye la. résistance « sur la direction principale: ie 
à barrer : ‘Beauvais. En ee . Fo. 
Si En arrière, nos 3 DL. CG. joinies après rélève aux 2e et 4e D. CR, . SE É 
he bien amoindries, constitueront le groupement. prévu. par. de 
commandement pour contre-attaquer en cas de percée. 
nn. A: est. d'Amiens, la VII Armée présente ‘un .front- plus stable. ne 
ur ses 90 kilomètres de front, six divisions sont. engagées, dont. or 




















eng à ouest de l'Oise et une à Pest. SE 

ES en 1 Xe ne. a été. créée par tons ‘du Grouiment: du . . - 
ss vénéral Altmayer, . qui en a conservé le commandement. Voir situation. des. a 
. AE VIF et VI Fe le 5 “juin: CPOIE. n° 8, page <predente A 
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Deis. Hésions” en réserve. s'organisent sur une dcuiième. pose. ÈF- 
‘tion. ‘entre. Moñtdidier: et Noyon :, “une ‘autre formant barrage est" " 
: ‘établie sur Jes lisières. nord' de la forêt de Compiègne et: sur. rene . 
ie jusqu à Vic-sur-Aisne. ; nee ie 
Fi La 4" D.CR.; en. “reconstitution au no Lord de. Senlis, est. de seul À 
. élément blindé disponible en arrière du front de la VIE Armée (22). : 
RS TL au’ ‘orité du général Besson, commandant le. G: A.3,s ’étend éga- :  . 
 : jérnent- sur la VI Armée, du: général Touchon, qui prolonge le front - 
“de la VIE sur le canal de l’Aïlette et sur. l'Aisne Jusqu'à Attigny. 
LL Huit, divisions, dont : ‘cinq d’ac'ive, sont. installées ‘sur les-rives : 

mêmes des coùrs d’eau. Depuis le 16 mai la ligne est stabilisée et 
-:Vorganisation du-terrain a pu atteindre là son plein développement. : 
:.: Une division en réserve renforce le: dispositif sur Aisne au sud. a 
:: : du canal de l’Aïlette. Réserve de groupe d’armées dans la région. de EE 
ue Château-Thierrÿ, une autre division doit pouvoir intervenir dans 
:.. un délai de douze heures au profit de. l'armée, Elle n’est. toutefois. 
:: ‘pas aux ordres directs du général. Touchon, qui réclame avec insis-. 
. tance d’autres Grandes Uni'és pour pouvoir manœuvrér et. remplir 


. sa mission : barrer la direction Laon. Villers-Cotterets (23): 


EPA 


«Lol juin, au château de Congy, P.C. de la VI Armée, le général moe 
a Gers. venu. s’entretenir. avec les. généraux. Touchon, Huntziger. 

| “ (T° Armée), Réquin (IV° Armée), décide de réorganiser le. _comman= >: 
:: dement.: Un nouveau groupe d’armées (G.A. 4). est créé sous. les. "5 
:: "ordres du: général Huntziger. 134 comprendra, à la date du 6 Jjûini ei 
° Jes VIT et IV° Armées, cette dernière é‘ant introduite entre VI° et QE 
+. et comprenant les. trois. divisions de droite de la VI° Armée, Cette: 
“17 solution doit avoir pour avantage d’alléger la ‘tâche du général 
=. Besson, commandant le G.A. 3, et dé le laisser. maître de la bataille SR 
2 de la mer à Paris inclus, le général Huniziger étant chargé de con: 
EN duire les opérations entre. Paris et la ligne fortifiée, Maïs la bataille: 
[va se déclencher avant même que. ie répartitton. rouvelle dés . 


. He missions ait été me : 


LA BATAILLE DE LA SOMME 


ee Le 5 juin, au petit} jour, attaque leninde se décléache: “pie 
.. intéresse toute la partie du front *PIRREBE entre Ja mer et le con- 


ne _ du canal de l’Aïlette et de l’Aisne. 


“Hise: précise” rapidement que l'effort très. votent de. “ose 


Fe aféxercé en. des points très particuliers et qe c? "est bien la « batail'e 


de. France > qui commence. SR 
-« Que la pensée de notre patrie bosser par Peñvahiens vous Hire 


“apte l'inébranlable. résolution. de tenir où vous. êtes. . Le sort. 


Re télé nôtre patrie, la: sauvegarde de. ses libertés, l'avenir de nos. fils js 
| . dépendent de votre ténacité. », tels sont. les + PAPAS AnReE pen 


nn) La re D. CR, a plus ancienne ; de nos divisions. cuirassées, a he 


on | presque totalement détruite Je 15 mai à la IX° Armée. 





<@9") Febre au commandant du GA. 3. N° HT-8/S : — "5 juin, 
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_paux Fa : l'ordre au jour du Commandant en chef à V'Armée fran. E 


_Gaise (24). 


“Sur la x° ‘Armée’ € est” à l'ouest &’Amiens, ne JLongpré et: sn 
| Picquigny, et au sud de: Ja “ville que l'adversaire cherche à sub- 
‘ merger nos défenses. A la VIT, c est à Péronne, en. plein centre. der 
l'armée. Enfin, à la jonction des VIT et VI Armées, c’est en direc- ne 


tion de Soissons qu'il s'efforce de percer nos lignes. : 


À. l’ouest d'Amiens J'attaque aborde la 5° division coloniale, qui. 
“termine Ja relèvé de la D.L.C. Nos coloniaux, arrivés dans la 
-nüïit, voient se lever le jour Sur un terrain inconnu que submergent 
déjà l'infanterie et les chars allemands. Ces - derniers, “progressant es 
à travers un dispositif. faiblement étoffé, parviennent, malgré "it 
- J'hérofique résistance de nos troupes, aux P.C. des colonels et aux. °°" 
batteries dans l’après-midi ; puis, à la nuit, ils atteignent Mollieus- 
_Vidame et Camps. Dans. tou'e la. profondeur de la position les 
cuits d'appui résistent ; la 3° D.L. C, “à peine: relevée, est iétée dans a 


Ja bataille et colmate les brèches. 


- Au sud d'Amiens, les blindés se: eo aux défenses de Ja 16 Re 


D. 1, qui oppose une résistance victorieuse. a 


“Devant Péronne, sur la 19° D.I. et la gauche de da 29, Pattaque 


‘allemande met en ligne des moyens très. puissants. 


Les chars s’infiltrent et progressent vers Chaulnes, puis Rouvroÿ, 
:P.C. de division. Au soir du 5 juin, ayant pénétré en « doigt de. 
gant » ‘ils. menacent Hit -une Hope de kilomè res. de enr 


“bèse. de départ. 


Plus à l’est, Potfonsivs.+ ennemie Bst beaucoup : moins ‘soutenir a 
par les chars. Cependant, le long de l'Oise, les fantassins allemands 
-. ’infiltrent hardiment et: poussent jusqu'aux abords de: Noyon, me- 
_naçant ainsi les arrières des divisions tenant Je saillant de Saint. 
“Simon, Tergnier. Sur l’Ailette, nos points d'appui résistent et les 
: Allemands malgré quelques succès locaux, ne peuvent atteindre: 
le Chemin des Dames, témoin des furieuses. bataïlles de 1914-1918. 
_. . La journée du 6 juin n ’apporte aucun ralentissement de l'attaque. : 

I se confirme que l’ennemi ‘a engagé six divisions blindées, de: 
_ l'ouest d'Amiens à l’est ide Péronne. Son aviation est maîtresse du 
ciel et domine toute la profondeur de la position, ainsi que sës 
arrières proches ou lointains. Les voies ferrées et:les gares, les 
routes et les carrefours, les ponts, ee she sont systématiquement ee 


ct violemment bombardés. _  : ; \ 


Les divisions blindées ennemies qui opèrent dans Je secteur a 


‘iYAmiens cherchent en vain à se 


rayer un passage à travers la 16°. cp 


- DL. ; au sud de Péronne, deux divisions blindées harcèlent les points 
| d'appui des 19% et 29° D.I. Des éléments de notre 1° D.C. R.. quelques 
. dizaines de chars contre plusieurs centaines participent au combat. : 
La bataille fait Tage mais n n'apporte aucun succès décisif à l'adver- 

… sairè: . Se 
| Par contre, à |Pouest du front de bataille, deux autres s divisions . 


KO) Ordre général n° 1371. $, FT. mn 5 juin, 10 heures, | : de 





“LA BATAILLE DE FRANCE Nr 225. 


….. Hlindées. ennemies, S exploitant leur succès de la veille, nonssent Vers . 


as ‘Hornoy et Orival. Les débris des unités qui tenaient. la Somme, et 


ri énnemie, entre Aisne et Oise, les progrès allemands sont profonds. | He 

Le Chemin des Dames tombe aux mains de l’adversaire. Le générar 

Re ‘commandant la vr Armée se voit contraint de replier - sur l'Aisne. 

les deux divisions qui se battent vaillamment depuis deux jours. 

. contre cinq divisions allemandes. La situation de mos Grandes 
Er Unités placées en saillant au nord et au suüd devient. critique. 


- = dont la majorité des combattants continuent la luite dans lés points ÉNIUE 
. d'appui dépassés, ne constituent plus un obstacle. Des troupes sont. 
orientées d'urgence sur ce point, où notre. ligne paraît céder 

40 division, jetée dans le combat au débarquement. ‘des AE E “E. 

:::.. 2 DCR, alertée en pleine reconstitution, 5 5 D.L.C., relevée seule LT 
ment depuis ‘quatre jours «et encore très fatiguée. 


A l'autre extrémité de la large zone intéressée par offensive 


En résumé, au soir de cette deuxième journée de bataille, da 


. résistance victorieuse du centre ‘du groupe d’armées affirme, mais - 
7. aux deux ailes, principalement à à gauche, les succès de Vennemi 


. sont inquiétants. Le général Beston. décide que le 7 juin la X°. 


Armée acceptera le combat sur la Bresle et la ligne Poix, Conty, _ à _ 
=: Aïily, Moreuil et que la VII Arméé repliera sa. price derrière : me 
- “FAre; au nord de Montdidier, Lassignÿ. . . 


“Le Haut Commandement constate que J'organisation défénsiye 


. “adoptée a donné de bons résultats: « Les VI, VII et X° Armées 


ont remarquablement : mené la bataille. Après la manœuvre ‘en 


7 Cours, qui va replacer nos forces soudées face. à l'ennemi, elles 
ns ‘prépareront aussitôt le. même quadrillage du terrain, les mêmes 
Dei orsañisaHons: de feux, la même jutte acharnée contre les chars »(25). 


“7 juin, troisième jour d’une lutte inégale menée avec un esprit 


“de sacrifice total par toutes nos divisions et par notre ‘aviation, 
qui intervient directement dans. le Combat et. mul‘iplie les sorties ee 
Let -de'ses appareils pour parer à à l'insuffisance du nombre. Le centre 

LLTE a groupe d’armées, en particulier à la VII° Armée, demeure solde A 

se Tandis que l'ennemi concentre de nouveaux moyens. au sud dé Pé-. Rs 
=. ronne, il renouvelle ses assauts” sur le seuil. de Crapeaumesnil, au. 
nord de Lassigny, où la défense” acharnée de la 47° division ne 
: faiblit pas. Au sud d'Amiens, les deux. divisions blindées allemandes : 
- maintenues pendant deux jours par la 16° D.I. se heurtent maintenant . 


A la 24° D.L,, sur la deuxième position d’armée ; “leurs pertes sont. 


_. - lourdes: Les officiers français faits prisonniers au cours de ces 
“: «combats pourront. parler. plus tard, dans leurs comptes. rendus : 
2.2 d'opérations, du « cimetière de chars allemands >. qu ils ont tra = 
| versé après leur capture. 


Plus à l’est, les attaques en ténaille sur sn par de: sud et 


Le on le nord, échouent et Jes Allemands ne peuvent couper la retraite . 


aux divisions du saillant de Tergnier. Sur JAïsne, l'ennemi rulti 


eh ses tentatives Denntong échouent devant ka résistance acharnée 





a Ordre 1986-3 JET, ë juin, a Commandant + en chef. 
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. belles divisions de: la VE Armée, mais, grâce à sa. “supérionité eo 


ee numérique, l'infanterie allemande . réussit à conquérir. quelques": A 
Li tetes. de pont au sud de la rivière, en particulier à Missy. 
"La ‘situation, bonne dans son ensemble sur les trois quarts du: ee 


© front d'attaque, empire par contre irès rapidement à l’ouest, Le de 
:7 juin vers midi, une poussée violente de plusieurs centaines. de : 


chars fait brèche entre Hornoy et Poix.. On ne saurait mettre en 
caus£g nos combaltants, qui luttent à un contre cinq, maïs simple- 


min ment le fait que le front est en ce point moins solide, car il n'existe es. 


pas de deuxième position -d’armée préalablement tenue et orga- ae 
-uisée. S’engouffrant immédiatement vers le sud, les colonnes ‘des : - 


deux divisions blindées du Corps Rommel, suivies par une divis 
… sion motorisée, atteignent Formerie, menaçant directement la Basse : : 


Seine. La’ gauche. de notre X° Armée, comprenant la 51° division 
. britannique, les 31° et 40° ‘divisions d'infanterie, les 2° et 5 D: L: GE ee 
ne se trouve séparée du réste de l'armée. . RE ne Er 
Sur les deux côtés de la brèche, ‘des: efforts sont. derahdés: par ee 


| Le commandement pour en ‘empêcher l'élargissement. ou pour. réa- Re 
re liser un colmatage. À l’ouest; Ja. 40° division se . sacrifie et - tient RE 


ferme, au prix (de pertes. cruelles : : les 2 et 5° D.L.C. cherchent 


: ru contre-attaquer; mais leurs moyens sont trop faibles etelles sont. _. Pre 
“1 bloquées: A l’est, la 2° D.CR. dispose encore d’une centaine de: + 
5: : chars (26). Mais Paction qu'elle: aurait pu tenter sur de flanc des - 


É colonnes allemandes qui défilent devant elle à à quelques ‘kilomètres EE 


ne se déclenche pas; une situation très confuse- à son pivot de : : 
“manœuvre. : Poix, et. la crainte d être débordé ÉRDÉCRERE son chef on 


Des de l’'ordonner.. | Se 
_: Au centre de Ja percée allemande, une. de nos divisions de: Hô  : 


à formation, la 17° D.L.T., est surprise en. plein débarquement: ë 
“Un de ses ‘régiments. .d infanterie est. détruit après une résistance... 


‘acharnée ; le reste de cette Grande Unité et des éléments. de la ne 


8 D.L.C. sont les seules troupes qui continuent à retarder l'ennemi 


dans sa marche- foudroyante. Progressant de 50 kilomètres au. cours eo. 
de l'après-midi, ‘es premiers détachements du Corps blindé Rome 


ee _ mel atteignent Forges-les-Eaux et les abords d’Argueil, malgré unes. 
‘contre-attaque de chars anglais de la division blindée Evans régrou- . : 


co pee depuis quelques jours à proximité de cette dernière. localité. 
l . Le 8 juin le. cours des événements prend un rythme accéléré. : 7: 


Lie tement diponibles à 





Fo Dès le matin, le P.C. de la X° Armée, à Lyons, est menacé par les : 


“ chars. Débordées. par l'est et par lé sud, Jes divisions d'aile gauche LE 


 . rejetées vers la côte, entament une retraite difficile en direction 


du Havre. La poche allemande s élargit en direction. de Rouen, a 


de la Seine et de Beauvais. Il n’y à plus de divisions immédia- + 
 : ‘opposer. aux Panzer qui ‘sillonnent la région, TE 
ne surprennent et annihilent quelques détachements orientés Là par. 
+... de G.Q.G. Cé dernier ‘organise en hâte sur les rives sud de la Basse 

. Laine. ie commandement € des sléments * de ° barrage, ‘en  perteu nee à ne 


à 


an: 5 hrs ! B, 6 chars Somue, 23 chars #, 63 chars R 
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l'otiest. oÙù- le général Duffour, commandant la 3° Région de Rouen, 
est chargé de cons'ituer un groupement. Deux divisions de formation 
récente sont orientées. dans ce secteur, et l’on prévoit l’entrée 


. en ligne de l’ « Armée de Paris » entre Vernon et Creil. (27). 


Dans la même journée du 8 juin, la situation, jusqu'alors bonne 
au sud d'Amiens, s'aggrave subitement. Les deux divisions blindées 
allemandes qui ‘cherchaient. à se frayer un pas:age depuis trois 
jours font «sauter » un des maillons de la ligne de résistance de 
de la 24° division et trouvent le terrain libre. L’ennemi. marche 
directement sur Breteuil et Saint-Just-en-Chaussée, qu’il atteint 


en fin d’après-midi, amorçant un très net débordement de la VII 


Armée. Cette dernière, qui a tenu tête et continue de résister vic- 
_torieusement, se trouve menacée sur ses deux flancs, car l'ennemi 
vient de progretser à sa droite en.s semparant de Soissons, centre 
d'une large tête de pont qui englobe Vic à l’ouest et Vailly à lest, 
N'ayant plus de réserves pour dégager ultérieurement le môle de 
résistance que pourrait constituer la VII° Armée, le commandement 
se voit contraint, pour continuer la lutte plus au sud, de donner 
l’ordre de repli. 
« La bataille de la Somme est perdue. », tels sont les termes 


_ exacts du message apporté le 8 par un officier de liaison du général 


Weygand au général Altmayer, commandant Ja X° Armée, qui 
reçoit l’ordre. de reformer sur la Seine ‘une < nouvelle 2% 
‘Armée » (28). 
| Quant à la VIT Armée, lé. doit, se e replier par bonds sur l'Oise. 
_. Le 9 juin, l'ennemi entre à Rouen, borde la Seine jusqu'à Ver- 
non et tente déjà le passage du fleuve. Beauvais est occupé, Con1- 
piègne menacé. La VIT Armée, dans sa retraite, doit franchir l'Oise 
en aval de Compiègne et il n’existe, sur les 50 kilomètres de sa. 
zone, que cinq ponts- routes et trois ponts de chemin de fer. Vers 
16 heures, l’avia'ion ennemie détruit Les ponts de Sainte-Maxenve, 
Creil et Compiègne ; une pointe de blindés s'empare du pont de : 
Verberie et des incursions de chars, venant de l’ouest, rejettent 
- sur. les itinéraires centraux : toutes: les unités de gauche. 
_ Le passage s’opère dans des conditions ‘tragiques et la VIT Armée 





doit abandonner sur la rive nord de l’Oise une grande partie de son 


matériel et de nombreuses HARDeS 


(27) Instruction personnelle et secrète 1424-8/FT, 8 juin, du Comman- 
dant en chef, Par note n° 2000-3/0p, du 8 juin, 19 heures, le général 
Georges complète cette instruction ‘en mettant à Ja disposition du G.A. 8 
trois divisions (236°-237° et 8° D.I.C, dont les débarquements sont pré-. 
vus pour le 9 au matin, et la 84° division d'Afrique, déjà mise le.7 à la 
disposition du Gouvernement militaire de Paris, Deux divisions venant de: 
-PEst (41° et 82) sont données à la VIe Armée. L’Armée de Paris doit 
_-être Créée par transformation en Armée des EM. et None du Gouverne- 
ment militaire de Paris. 

(28) Rapport du général er rédigé en captivité à 
— novembre 1940, 


« 


\ Kænigstein | 
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. Après cinq jours de combats, du 5 au 9 juin, le vaste quadri- 
latère limité par la ligne Le Tréport, Rouen, la Seine, l'Oise et 
la Somme se trouve aux mains de l'ennemi. | | 

Des éléments épars résistent encôre çà «et là, héros obscurs dé 
points d’appui encerclés économisant leurs dernières munitions 
dans l’attente d’une contre-attaque, débris d’unités gagnés de vites- 
se au cours de la retraite tentant de HIpAOre nos ‘lignes par da | 
force ou par la ruse. > 

Malgré leur courage, ils ne peuvent que faibleué nt gêner É. 
mouvements de l’armée allemande, qui a atteint son but : CIONESE. 
fout notre sys! ème de défense à l’ouest de Paris. 

Le 9 juin, le plan-de fennemi:se dévoile “dans toute son ampleur. 
Pour faire ‘tomber la position de Paris, adversaire déclenche 
maintenant son offensive à l’est. : 

Après la bataille de la Somme, c’est la bataille de l'Aisne qui 
commence. 


LA BATAILLE DE L'AISNE 


Le 9 juin à 4 h. 30, une violente préparation d'artillerie s'abat 
sur le front de l'Aisne. La poussée de l'infanterie et des unités 
blindées qui lui succède à partir de 5 heures est appuyée, comme 





sur la Somme, d’une puissante aviation qui bombarde toute la 


profondeur et les arrières des positions. Devant la VI Armée les 
Allemands élargissent la tête de pont créée la veille dans la région 
de Soissons en portant leurs efforts vers le sud et le sud-est. Mal 
gré une vive résistance de nos troupes, déja ébranlées par les com- 
bats menés depuis le 6 juin, l'ennemi atteint TOurcq dans les 
‘ dernières heures de la journée. | 

A l'aile droite de l'armée, il est contenu difficilement : une 
lutte pied à pied se poursuit contre ses infiltrations au sud die 
Neufchatel, à la limite avec la IV° Armée. Sur ceïte dernière, prin- 
cipalement à droite dans la région de Rethel, les moyens mis en 
iigne par l’adversaire sont très puissants, A l’est de Rethel ses 
tentatives sont bloquées devant l’opiniâtre résistance de la 14° 
division du général de Lattre de Tassigny ; ses avañces locales sont 
rejetées par de brillantes contre-attaques. Mais, à l’ouest de :a 
ville, l'ennemi réussit à franchir l'Aisne, à progresser entire les 


Fe points d'appui et à s’assurer la possession d’une tête de pont de 


5 à 6 kilomètres de profondeur au sud de Châ‘eau-Porcien. 

Le 10 juin voit les efforts combinés de l’ennémi sur la VI° Armée 
et sur la IV° se poursuivre. Tandis que Villers-Cotterets tombe entre 
leurs mains, les Allemands, forçant la coupure de l’Ourcq, attei- 
gnent le Clignon «et poussent leurs chars jusqu’à la Marne de 
Château-Thierry et de Jaulgonne. A droite de la VI* Armée, l'Aisne 
de Berry-au-Bac à Neufchatel doit être abandonnée et La liaison avec. 
la IV° Armée est fortement compromise, , 

Sur la IV° Armée l’effort de l'ennemi n'est pas moins violent. 
Si la droite tient toujours ferme dans la région de Rethel, par 
contre les progrès de l’adversaire sont rapides au sud de Château- 
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 . A Potier, Vers 10 Héurés- les prémiers éléments des s Panzer attéignent nes 


F la Retourne, bientôt renforcés de multiples blindés. PERS 
:A 14 h. 30 les points d'appui de Ja Retourne sont encerclés, puis. ne 


_— dépassés, et les blindés, suivis d’une infanterie mordanie, progres- EURE 
- sent toujours malgré les effôrts” de nos fantassins et de nos : artul- a 


_ A Jeurs épuisés, _ eo: 
2 Une. contre-attaque. âu groupement cuirassé Buisson: @ D. CR ee 
‘D LM) est. prévue: depuis le matin: Ce groupement ne: peut dé" se 


 … once qu’à 15 heures en direction de l'ouest, à cheval ‘sur. a 


Retourne, D.CR. au nofd, D.L.M. au sud. 
La 3° "D. CR, agissant : Sur. les. arrières. Fhnmédiats dé. gro 





.  pements d'attaque ennemis, progresse, dégage des. points: d'appui Nore 
: +. encerelés et pousse même des éléments jusqu’au sud de Rethel, :: 
+... mais ne rencontre pas les gros chars adverses. La 7° D.L.M, moins 

= faiblement armée, livre de durs combats dans les clairières “entre "si 
‘: Su:ppes et Retourne, contre les engins lés plüs iourds de lennémi. 


5.7 et leur inflige de lourdes pertes, non sans consentir elle-même de 


_. ins sévères sacrifices, en particulier dans la région de Juniville, 


: La poussée allemande est ralentie, mais ce résultat n’est qu van Fra 


-succès local. “La situation à la droite de la VE Armée est grave æt * 

_ reste généra] Huntziger, commandant le groupe. “d’armées, d’accord : 
7 avec les généraux commandant les. IV: et. VE, envisage la reconsti 
: tution‘ de son dispositif défensif plus au sud. Tenant compte de. - 
_ l'impossibilité pour la VE. Armée d'assurer. Ja. couverture: dela: 
1 "gauche de la TV* Armée, il modifie les limites entre ces deux groupes Fe 
+ (ments de forces: en donnant à la IV* Armée la défense de Reims. 


Le 11 juin, Yennemi, contenu sur le Clignon et la Marne de  - 


. Er Château-Thierry, réussit : à franchir Ta: rivière en aval de Jaulgonne, Le Pé . 
: "à Chartrèves, et à ‘progresser: sur la rive sud. Mais c’est à la IV. 


| Armée: que la situation devient très grave, car, sous la poussée d'une se 


:+: masse de blindés débouchant de Neufchatel et de Berry-au-Bac, TA re 
= +: gauche de l’armée. doit ‘prononcer un profond repli qui. Pamène 
LU Reims étant tombé — sur la ligne Damery, montagne de Reims, 
+. monts de Champagne. La droite se maintient péniblement sur: AR 
ligne Somme-Py, Monthois. Conséquence inéluctable de cette retraite : 
cite ea AT: Armée, pour conserver la liaison, ‘doit ‘abandonner le-front 
ie compris entre l’Aisne et Montmédy et accepter. le. -combat, appuyée ITS 
HE SUE Grand-pré êt Dun-sur-Meuse, Ce. mouvement s'opère d'ateurs. a 
Sos sans. être pue par l'ennemi. SE _ He 


Tandis que. ces. ‘événements se sont Aérouiée à l'est de Paris, . RER 


. _ ‘situation sur le front nord de la capitale et sur la Basse Seine Re 


évolué dans je sens que l’on pouvait prévoir dès le 9 juin. ei 
. La VIF Armée a poursuivi son mouvement jusqu'à. la position FR de 


Re nord du GM-P., harcelée: de front et sur ses flancs. En fin de 
::. journée du 11, les divisions, très fatiguées et fortement diminuées 
depuis la traversée .de. POise, s’établissent sur la Nonet'e, de: “part: D à 

-:. et d'autre. de Senlis: et sur la la ligne Nagieuil Betz, £ours dnférieur € de : ee 


Jour 
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 — “Conmé Yavait prévu Je commandement depuis de 8 juin, “J'Arnée : 
nue de Paris, sous les ordres du général Héring, -s'ést automatiquement | 
… incorporés. dans le dispositif du G.A.3, entre les VII et X° Armées: 
‘1. "En ce qui concerne la X° Armée, elle est réduite à. des forces 
| | dérisoirés : une division et: quelques : “éléments. ‘régionaux entre la: 
. côte et Pont-de-l'Arche, une division et des débris de l’ancienne 
À. Armée jusqu’ à Vernon, En arrière, le Corps. de cavalerie avec ses. 
Er trois | DLM. chacune ne comprenant plus que. la valeur dun groupe 
ae _ reconnaissance sans artillerie 9). eo 
ee Les divisions d’aile gauche, séparées, le 8, du-reste’ ‘de armés : 
: par le rush des blindés sur Forges-les-Eaux, ont été. progressive. 
= ment. raménées autour de -SaintiValéry-en-Caux.. Après. apres 
‘combats témoins -de glorieux faits d'armes. ayant épuisé vivres Li. 
“.::. munitions, elles sont détruites ou: acculées à la reddition (30). 
Se . Quelques ‘éléments réussissent à gagner 1e Havre, où des- embarque _ 
: nn s’effectueront jusque.dans la nuit du 12 au 18 juin: _ 
: Sur Jar Basse-Seine, l'ennemi a réussi, le 10; à jeter un pont dé” 
| bateaux à Elbeuf, à occuper la presqu Ale des Andelys et ses-chars | 
ue on aidé l'infanterie à s *emparer. d’une tête de pont à Louviers. È su Dee 
ere. - Ee. 11, il exploite déjà ces. premiers succès, progresse au sud 
: de Vernon, sApoeniue : sa pression: entre Louviers et Gaillon, qui 
est. pris. 
=: : En résumé, “le di. juin, la situation apparaît ‘48 . jnenièrés 
2 suivante. Sur la ligne Basse Seine, Basse Oise, position de Paris, 
=: .:Ourcq, Marne, montagne de Reims, monts ‘de Champagne, Dun, 
ne = Montmédy, un front de contact est établi, Sauf à. l’est et sur la face. 
- ‘nord de la position de Paris, ce front doit être. considéré comme. 
SET tine. ligne sans consistance, sur - laquelle : es ‘éléments clairsemés 
2-7 et fatigués des Grandes Unités qui ise. battent depuis’ sept jours:< se. 
. - sont arrêtés : provisoirement. Fi 
PRE Le Par rapport à ce qu'il était sur. ii Some. ” TAïsne, jé font: RS 
Éé: :S est considérablement ‘allongé, alors ‘que nôs moyens se sont ame n 
ee : nuisés. Il ne reste plus, le 11 juin, que la valeur d’une trentaine 
-* de divisions riormales de là mer à Longuyon. « Ge sont. ces. forces 
LE “réduites, dont beaucoup sont rexténuées par. plusieurs. semaines. 
::. de combat, qui, sur un front initial de 450 kilomètres, vont com-  : 
.. mencer leur repli sous les coups incessants de Paviation de bome _ 
A bardement et sous Ja : menace. constante de l'encerclement pur les. 
. engins, blindés : >. > BD.. | Re Rs Eee 


in, 


4 











”_ eÿ Les divisions | d'infanterie de. ne x Armée ee et. 237). ont, . ue . 
ot. ‘aé. formation récente, du. type division légère, Le général Altmayer estime. 
 - que. sa: nouvelle . X° .Armée ne. comprend . pas 50.000. rationnaires; tous 
n services compris, alors que la X° Armée de la Somme dépassait 125.000. 
277. 7(80) Combats de la 51° division. écossaise, de. da 40° division. Jégère | 
a d'infanterie et de la 31°, enfin de Ja 5° division légère de. cavalerie et: 
+ de la 2, dont le chef, de général Berniquet, a été mortellement blessé à. 
son P.C., le 11 juin au soir, près de. Saint-Valéry, i 

a  . (31). Extrait du : rapport remis par le général Écorges au général 
. Weygañd aussitôt après À la fa des hostilités, Le bilan exact des Grandes: ; 
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“Et Cest à à écité à même date du. at juin que . s hostilités. com 
= mencent avec. l'Italie, dont le gouvernement a. attendu l'agonie gen is 
: l'armée française pour. déclarer la guerre. ee nn 
. La veille, 10 juin, le général Weygand à. remis. à M. Paul Rey ee 

=. Faatd uñe note sur la sifüation militaire, dans. laquelle il expose 
. que nos armées se battent héroïquement, ‘font éprouver à l'ennemi 
_-des pertes considérables, mais que le nombre réduit de nos divisions 
“ne permet pas les relèves et que la fatigue, des pertes, dé manque 
de. Sommeil diminuent leur résistance. … Po 

Au matin. du sixième jour, constate ‘le Commandant en. ‘chef, ne 
ce «les attaques ennemies nous obligent à des reculs de plus en: plus on 








EE & 


_ profonds >, La dernière ligne sur laquelle nous puissions espérer  - 
“une résistance. efficace est le front Basse Seine, “poslion: de Po 
: Marne. ot a 
-Et le général Weygand conclut : & Ea rupture détinitiye. de nes ee 
'Hignes. de- défense: peut survenir d’un moment à l’autre; soit. que". 
- l'adversaire. réussisse à se. saisir des. passages “de la Basse. Seine =: "."" 
et. à déborder par. le sud: Ja région parisienne, soit qu’il parvienne = ee 
‘en Champagne à pousser une ire: incursion “profonde d'engins es 
: blindés. Vi se 
Fe Si pareille éventualité « se & produleait, ls armées continueraient 
Là :combatire: jusqu’à lépuisement de leurs moyens. et de ‘Rurs 
‘forces. Mais leur: “dissociation. ne. “serait plus. Die ‘une. affaire en 
temps. > (2). sn Me. 
Le 11 juin, devant la sination. précaire de nos. torces sommai- rs 
_rement rétablies mais incapables de résister à une poussée sérieuse, a 
le Commandant “n._chef examine avec les généraux Doumenc (major SE res 
| général), ‘Georges. et Koœltz les dispositions à prendre. ‘Une instruc- " 
“tion secrète. destinée aux groupes d’armées et armées est préparée PUR 
: par le major général ; maïs, avant de la signer, le général Weygand 
“rédise lui-même un préambule destiné à à bien préciser ses. intentions: 
.< Au point où en est arrivée la bataille, il y a. lieu de prévoir: - 
| l'éventualité ‘OÙ, malgré: la résistance de nos troupes, le front Basse  -. 
Seine, ‘position de Paris, Marne, serait disloqué.. Le Commandant en 
chef veut, dans cette éventualité, couvrir aussi longtemps. que. po Fe 
…sible le cœur du pays et conserver le: plus grand: nombre d'unités... » ue 
La X° Armée, aux ordres. directs. du G:Q.G., aura comme axe 
6. manœuvre. Rouen-Argentan, Le GA.3, avec l'Armée de Paris 
cet la VIE Armée, se repliera sur la direction Paris, Orléans, Vierzon, 
Le G.A4, composé des VF, IVe et Ir Armées, “opérera son mouve- Rires 
ment : sur Vase Chälo ons Nevers (3). CR nes ee 











: Unités F 1é un 1 < 9. Aiions orales el 9 divisions légères + peu 
- près complètes, 11 divisions réduites à 50 % de leurs: moyens de combat, - 
13: divisions réduites: à 25. LES 10 divisions dont id pe. reste ne des FTRRSE - 
débris. de ete 

(82). Note pour M. de Président du Couseïl, ue 1601- 3 FT. — 10 ui, 
10 heures: ee 
ose (33) Une modification ‘a été snporiés à ‘Porganisation. äa  . ee 
 . | dement, La VE Armée enlevée. au GA. 3 est passée AUX ordres. qu G: À, AT 


See à 





es = Eee È de EU ie » PA Le A: ae nu lat Ki 


he to re ei Re er) CE 





2 . Enfin, GA. 2, abandonnant a ligne Maginot, + se repliera su 
5 Sarrebourg, Epinal, Dijon. . 
Au terme du mouvement, es armées “dévront ténr. F digne Caen, a 


: ns Alençon, Ja. Loire, de Tours à Briare, le Morvan, Ja Côte-d' Or, Dôle,  . 


“Les Rousses. | . ie 
_. L'exécution de ce repli, général 2 ne ‘doit & avoir ici que : sur ordre a 


ae du: Commandant en chef. Pour en faciliter Lapplication tous les 
ie. moyens de transport disponibles sont répartis entre les armées (4). ris 


I] ne s’agit plus, en somme, de résister pour protéger. le territoire, _. 


mais simplement de gagner l'ennemi de vitesse en le retardant sur Lea 


: les grands axes et de reformer l'armée largement vers le sud. Ro e 
5.1 7 Dans ce mouvement de retraite envisagé par le Haut Commande | re 
met quelle sera la situation particulière dé Paris Ÿ Éenee 
de. gouvernement s’est replié à Bordeaux et les derniers minis Fou 


_ _ tères ont quitté la capitale dans la nuit du 10 au 11. 


Le 11 au matin, la question “est examinée par lé président du. 


er ET Conseil, le général Weygand et le général de Lannurien, envoyé par DRE 
Fr de général Héring. Il est décidé: « que le général Héring exercera 
: le commandement de l'Armée de. Paris et en suivra le sort, tandis’: 
LE que le général Dentz, à quiil remettra les fonction. de gouverneur, 

“:. restera sur. place jusques et y compris, le cas échéant, “le” moments ee 


-où les Allemands entreraieñt dans la ville.» (35). … Re 
“Cette éventualité est, hélas l'envisagée à brève échéance. Le Com 
© mandant en chef, répondant le 10 juin à une lettre dé M. Paul 


Reynaud relative à ce sujet, a “écrit: € Mon intention. est. d'éviter 
Hi Pet toute” organisation encerclant Ja. ville sur la ceinture même des °° 
anciennes fortifications, La Ville. de Paris est une. ville. ouverte, (36)5.: -:: 





Le 12 juin marque une orientation nouvelle dans le déroulement 


ou Le opérations. Cest en effet au cours de cette journée que s 'éva-. 
-. . nouit le dernier espoir de poursuivre une défense coordonnée :et 
: que Pordre de retraite générale doit être donné pr le Cons qae it . 


. De la mer à : l'Argonne, Ja situation des armées empire d'heure enr... 


ne A l’ouest, l'ennemi élargit ses têtes de pont entre Louviers et. 
ee . Vernon et pousse sur. Evreux. Entre Gaillon et la gauche de PArmée ; 
7 de Paris :S'oUvre une «€ brèche. »- d’une vingtaine de kilomètres 





que le corps de. cavalerie a mission de colmater. Le 11, des opéra 


2-#ions ontété déclenchées par nos trois D.L.M. et la 3° D.L.C., unités a 
très réduites. Mais, devant des forces évaluées à trois divisions, RE 
elles ont dû céder du. terrain, Le 12; malgré d’héroïques sacrifices, 
2e repli doit sé poursuivre. Depuis quatre jours, quatre divisions 
.. de: cavalerie, dont iles effectifs. réunis ne sont même pas ceux dune... 
+ division normale, résistent sur un. front de 40 kilomètres de. Pont-de- © 
127 J'Arche à Pacy-sur-Eure, maïs elles sont arrivées à la limite del ur S'ece 


: poser et. Pennemi. progresse en. direction de Dreux. 





(84). Instruction personnelle. et secrète n° 1444. 3/FT - — “AT juin. 





1:17 7 (85) Décision rapportée par le général de Lannurien au général ns 
e a consignée par ce dernier dans son rapport. d'opérations, un 


66) Lettre du nent Mens à M. Paul ice n° A608-3/FT. Re 
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pus. à. lést: sur “VArmée de Paris et la VIE Armée. qui Mot | 


a : éapitale Ja pression allemande ne s'exerce pas dé front. (37), : ne 
mais Ces_ “deux armées sont menacées de débordement par l’ouest 


et par. l'est. Leur repli semble nécessaire si l’on ne veut pas ris- 
‘quer Pencerclement, cet oi est. ordonné PRE. le général commandant sn 


“le GAS 


“AU. cours dé a PA äù 12 au 18 les mouvements s'éxécutent, 


“‘ééhtournant Paris conformément aux décisions prises: par le. gone 
--vernement et le Haut: Commandement. L'Armée. de Paris occupe le … 


- “front Dreux, Mantes, Saint-Germain, Argenteuil, tandis. que : da VI 


: Armée s'installe sur la ligne Marne, canal de l’Ourcq.. 


‘ Maïs c’est en Champagne, sur le front d s VI et IV° Armées, de. 
se > développent les actions les plus violentes de l'ennemi. Sur fa Ve ce 
la poche faite le 11 au sud de Jaulgonne s élargit vers le sud ; Mont. :* 


-mirail est atteint. Sur la IVe Armée les. divisions blindées exéréént 


“leur poussée d’ouest en esf dans. la Montagne de Reims, traversent © 


“le corps d'armée qui défend cette région, parviennent à Châlons :: 
cet progressent rapidement le long de. da Marne en: direction de”. 


Vitry. 


Harcelées, ‘tronçonnées,. dépassées par 1e” blindés, les. nt on 


cherchent à se rétablir au sud de la Marne, mais, pour certaines, Rte 
: ce repli représente üne étape de. 50: kilomètres. Le général Réquin, : 
commandant la TV° Armée, estime que ses ‘troupes, harassées par 


“iqtate jours de bataille et de marches de nuit, perdent, au cours: : ee 


de la soirée et de la nuit du 12 au 13, « tout caractère d'unités 


-organisées » (38). Aucune résérve ne reste. disponible pour maine. LS 
“tenir la liaison à Vouest avec la VI Armée en retraite vers la Seine. 
- Le général Touchon, commandant cette armée, téléphone le 12, à 


: 28h. 30, à la IV* Armée : : & Je dois vous couvrir. C’est absolument 
“Hhiposthile. Mon corps d'armée de droite est enfoncé. Entre Mont- 
.-mirail et Sézanne, € "est un “carrouse] de <hars. 1e ai. rien pour et 


parer” le coup ! » 


Cette situation déchire n! n'échappe pas au | Haüt oiamandes - Fe 


_-mient, qui suit heure par. heure la désagrégation de tout le. dispositif 
. défensif. Dans un compte rendu adressé, le 11- juin, au général 


| Wergond, le général Besson a signalé que la densité de ses. forces 
de la mer à l'Ourcq ne ‘correspond plus qu'à un simple rideau et: ee. 


- qu'il ne dispose d'aucune réserve. La conclusion tirée par le gé 


-néral Weygand est que la ligne Basse Seine, Paris, la Marne, ur. 
quelle. il avait espéré que pourrait se rétablir une défense cohé-  . 


rente, est profondément “entamée, 


Dans de telles conditions la retraite ‘générate Le l'Armée fran _ 


çaise permet seule de conserver “en mains : quelques unités et de : a 
:éagrier du Eté pe et il LpRns la gravé: décision de Foro nnen A So 


(87 D'après lès. renseignements connus “depuis, les Loites: allemandes nn 


| engagées entre Mantes et Meaux. ne comprenaient qué Loue à cinq divi- . 


Se. sions, orientées: ‘pour. da plupart à l’est de Paris, 


on Repas pos Es codes Réui 
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“ur h. 15, 1 12. juin, h prescrit d'appliquer s son |instruction: de ms 
No vêille G9). : | . | 


On 7. Reconétitnér: aujourd’hui dé. allé manière : “le: 


{ 


nr pr ofondes, et contraint. l'armée française à cette retraite. génér ne TES . 
oe. du 12 juin (40). | id 
..- Le 5 juin, six. divisions blindéés: sur dix Hisient engagées sur le 


: ee Scoumandemant allemand a mené la bataille depuis le 5 juin. Ilest Er. 
17. intéressant de savoir comment il a «joué» de ses divisions blindées, a 
7 outils essentiels des offensives de rupture, suivies d’exploita! ions ee 





front de la Somme en trois groupes de deux : ouest d'Amiens, Amiens Le 


. et Péronne. 


JT n’y ÉxE pas. là passage de vive force à tonter: au di Sréalable ee 


_ et les Panzer pouvaient AHaquer. avec un appui relativement faible © 
7: d'infanterie. j 


Quatre autres ‘divisions: blindées- étaient. en. Sfosihon: d'attente See 


Es 5 Ten arrière du front de Champagne, entre la Capelle. et la Meuse. 


: À chacun des trois groupements blindés de la Somme échoit 


- :: tâche de faire brèche. Celui d’ouest (5° et 7° P.Z. ) réussit rapidement, 
1 pousse sur: Forges-les-Eaux le 8 et participe à à la liquidation des. 
7 divisions. françaies de l’aile gauche de notre X° Armée, rejetées … 
“sur Ja côte et Saint-Valéry-en-Caux, le 11, Celui d'Amiens (ét 10557555 
LE DZ) lutte pendant quatre jours avant de percer, le.8, puis. exploi: BR Re 
“2 sur Saint-Just-en-Chaussée et. Clermont et se pegronpe; Je 10, nd sr 
- ie dans la région de Noyon. LR RE RE 


_ À Péronne, les 3 et. 4 P,Z;, ayant E enétré à en € doigt de: gant » a 


dans: nos positions, ne réussissent pas la rupture complète de. notre ua 


front ; elles. combattent alors avec l'infanterie jusqu'au 9, ‘date Re 


… laquelle elles sont retirées et regroupées avec les précédentes. 


Depuis le 5.juin le. dispositif d'attaque sur l'Aisne es prêt de 


d jouer. C’est 1à que le commandement allemand a décidé de faire . 


_: son effort principal. Il y a concentré le maximum de forces, en ” sie 


. particulier de très nombreuses divisions d'infanterie, car il “faut Ti 
: franchir. l'Aisne avant de faire intervenir les Panzer. nr 


Le 9 juin; au début de la bataille de VAisne, les Allemands BE ere 


on leurs dix divisions blindées réparties comme suit: deux à la li. 

ne -quidation de nos divisions encerclées à Saint-Valéry, quatre -en posis.…. 

=? fion centrale entre. Compiègne et. Argus quvre en: arrière ee 
2. Un front de Champagne. | 


La bataille de l'Aisne, contrairement :À celle. de. Ja Some: 4e. Pr 


(39) Note sans numéro — 12 juin - — 18 benrës, Le. “sééral Weygand, a LUE DES 


buts. du côté ennemi avec une masfe énorme de. divisions d'infanterie ‘e ere 
Er ret une participation 7 minime de chars.- DR Me nn 


‘étant donné Pimportance de. da décision, a écrit de sa main deux éxem-. 


— “plaires, lun remis directement au général. Georges, Pautre rapporté par Re 
se. Jui, pour les archives du G:Q.G.. | 


| (40) Etude faite sur les cartes’ journalières: dé situation” de rarmée is _ 
allemandé: publiées par létat-major. rie en 1941, sous le pue FHURE 


+. ie « Der r Feldzüg in Franteis >. Du  : 
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. De. Panzer ; s’ engagent initialement. à : To nest. de > Rethel a et 2. 
cp) Je 9, suivies, le 10-juin,. ‘sensiblement sur le même axe, de 
_ deux autres (6° et 8 P.Z.). C’est ce groupement de. quatre : divisions | 

: blindées qui réussit la percée. et l'exploitation sur la droite de noire 
ve Armée et sur Ja TV°, en direction. de Châlons, Saint-Dizier. : Fe HER 

: C'est alors. qu interviennent, le 11 juin, les divisions du groupe ne 
eut réservé. en position : ‘centrale, d'abord deux 3° et: 4). sur Chä- Er 
: Haley. Esternay, puis les deux autres œ et 109 sur un axe. 
“voisin. Five 
: À partir du 13: juin, huit Panzes poussetont. ins énorie brèche: 

qui sépare Ja VE Armée française de a IT,-sur les. directions de 
sens Romilly, Troyes, Satnt-Dizier. et, ultérieurement sur. celle 
de Nevers, Dijon. et Chaumont. 

: Aïnsi, grâce au balancenient à >. de. ‘quatre: Panzèr du féent, de- la. 
‘Somme - à celui de lAisne le Haut Commandement ‘allemand ‘ar. 
“6btenu. successivement. Ja. supériorité écrasante des. moyens. ‘sur. les” 
deux ‘fronts et la masse de manœuvre ‘blindée nécessaire à: ous … 
“tation piéton et décisive en dore centre. de > l'armée Fan e 
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“Le 13 juin, ‘alors qu’ aucun ‘évériement important ne ient motte | 
fier. la situation à Paile gauche et devant Paris, le centré des armées‘ 
‘de Champagne. est en effet enfoncé. L’ennemi, ‘renforcé autour de: 
_Montmirail par une masse considérable d’ engins blindés et motorisés - 
“attaque dans l'après-midi. Sézanne tombe à 17 heures, puis Romilly.… . 
— ‘atteint par des éléments légers en fin de journée, Venant. d’Esternay, :° 
. d’autres colonnes blindées. descendent sur -Nogent-sur-Seine. La ris 
. Fe ss droite de la VI Armée t'ent toujours Montfort et ia Marne de Dame. . Fe re 
ae Ye mais elle se trouve définitivement coupée du reste de l’armée. : Fe | 

‘À la IV° Armée les divisions qui ont subi le’ choë à l'est. de. 
L'éims se. regroupent péniblement derrière la Marie. d’Epernay. à. 
Vitry. ‘A droite. la I° tente de constituer un front. -cohérent sur. ‘Ja : 
Hgne Longuyon, Verdun, Clermont, Vitry. Mais l'ennemi réussit 

à franchir. ka Saulx et pousse jusqu'à Saint-Dizier. re 

44. juin, = Jour. de deuil ROUE: la France entière, car  lenvahis | ee : 
“seur occupe Paris. ne À : te 

En effet, conformément: au 1 plan, VArmée de Paris et ‘a VIH. ou 
Armée, poursuivant Jeur repli, se forment au sud ‘de la: capitles . 

“L'ennemi ne. reprend: leur contact que. progressivement sur. 
| ligne Dreux, vallée de: Chevreuse, forêt de Rambouillet.” | | 

… A Pouest de Paris, l'ennemi attaque, “IL est: partiellement siophé, 
mais. profite. de succès locaux. pour. franchir. largement la Seine - 
“en amont de Rouen : et: progresser. jusqu’à la Risle, sur Jaquel'e ‘ …. 
“es” faibles forces. du général Altmayer tentent. de se regrouper. A. ie 
est la gauche de la VI° Armée se replie sur la Seine. mais au centre … 
_età la droite de cette. ‘armée, il n'y a plus personne “à. opposer. à 
: Yexploitation des. blindés. Partis de: ‘Romilly,. ces derniers. atteine… #. 
nent la “Vanne: d'Estissac, la forêt. g Oibe set L Troyes,” Quant « aux. “ 
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| colonnes Élsertess qui “étaient entrées à Saint-Dizier Ja veille, les 
enfoncent les. éléments que ja IŸ Armée avait orientés vers ‘le sud. 
pour parer à art menace d'encerclement et progressent directement | 
sur Chaumont. + 
Il ést à noie : que, “ans Je “Honvérhent dé. retraite générale ordone ie ni 
mé le 12 par le Haut Commandement, la X° Armée, à l'aile gauche, ce 
avait reçu une instruction particulière précisant que le repli d’en- 
semble ne la concernait pas et n’intéressait pas pour l'instant è. 
: dispositif de la Basse-Seine. en aval de Paris (41). Mise aux “ordres 
- directs du GQ-G. à partir. du 13 juin, ©: heure, cette armée doit, si. 
“elle ést contrainte au Tepli — ce qu est: le Cas — - exécuter : sur Taxe | _ 
Argentan, Rennes. . 
- Ïl est prévu qu’elle sera | étayée par “un à aux : ordres: 
“di général. Fagalde- constitué de quatre. ‘divisions légères en cours. 
‘ de reconstitution en Normandie. (42) et: comprenant les éléments. du. = 
“Ge À. 1 embarqués à Dunkerque et revenus en France par Y'Angleter. . 
re. Ce groupement a reçu. l'ordre die placer ses divisions sur. la pose Le _ 
-tion de-la Divés et l’Orne, la droite à Alençon. à # 
 : La direction de marche donnée à la X° Armée par Je: comman- _. ie 
-dement résulte de directives récemment communiquées par le gou- | US 
_vernement, dont le désir est de constituer un «réduit breton ». dans". 
| Jequel les ‘divisions britanniques en formation-ou hâtivement refor- on 
‘mées après. les évacuations de Dunkerque. viendraient réjoindre 
. ‘Jarmée française. Le 14 juin au matin, à Briare, P.C. du général . 
FL :- Georges, une conférence a lieu, réunissant, outre le Commandant en: 
. chef du front. Nord-Est, le ‘général eygand: et le. général Brooke, 
nouveau chef du Corps: Expéditionnaire : « Dans te cadre: de. 1e os 
“décision prise par les gouvernements Dritaniiqne et français d'orga= : _. he 
2 “niser un réduit en Bretagne, il est décidé que-les.troupes brin 
‘ques ‘en Cours de débarquement. (E.O.C.A. Brooke, fin. de la 52 
«division et division canadienne). seront concentrées à ‘Rennes. » Les. 
troupes britanniques. combattant avec. la X° Armée, “c'est-à-dire 
-deux divisions €t une “brigade déjà. débarquée de la ‘52% division, 
- doivent, dans le. cadre de la manœuvre d'ensemble, se: replier: dans. 
Ja région du Mans afin de faciliter leur régroupément. avec les. ie 
_ forces attendues ‘de. Grande-Bretagne (43). | ee . 
Maïs ce « réduit. breton »; ‘tardivement : décidé par. de: gouver- . Éis ne 
«nement 4, ne. cpourre se constituer. Les forces de la x* Armée HE ALTER 


an Instruction. particulière pour da x Armée, me 116, signée Georges, … . 
ne e 2039-3/0p. — 12 juin, be 

- (42) Instruction pour Je général Fagalde; signée Weÿgand. Ne q441- or 
C8/ET — 11 juin, Létat- “major de Parmée do: assurer. la mise Sur” pied 
54e; ces divisions: Ê 

(43) Procès-verbal manuscrit rédigé par Je. “général : ‘Roton, “diet : 
dE. -M. du général Georges ét signé parles généraux Weygand, Georges st. 
‘Brooke, n °..2063- 3/0p. = 14 juin, 10 b. 30. 

(44) Dent une lettre adressée par. M. Paul. Reynaud au. _généra? | . 
| Weygañd le-13, en réponse à Ta note de ce dernier du 10 sur la- situatiox ns 
de ‘nos l'armées,. de. DE RRERen du Conseil els Le da direchion de S rn | 








eee È 








. _. amentisènt Taplienient. Le général Altmayer écrira. plus tar 1: 

5. € La lutte est pénible et difficile avec. deux. seules petites divisions ; ee 
7. Pimpression du commandant de TVarmée est que l’on se bat à | 

+ contre 5 en infanterie et artillerie et à 1 contre 10 en matériel, Fée 


Late. es Li 


(45). D'autre part, le groupement des: quatre divisions € Fagalde » 


:°.::ne représente encore, à la date du 14 juin, qu une masse de. 50. 000. Le 
en “hommes. insuffisamment encadrés, mal armés. 0 A 
rs Disept. divisions Y Ont représentées : _ débris des res du ee 
ee. “Nord, regroupées. après les revêrs initiaux. ‘OÙ revenant de Dunker: : . 
5. :que par. l'Angleterre... Malgré: les efforts tenaces du commandement a 

27 n'a pas été possible. de mettre sur pied: des Grandes Unités réel 
-Jement apies à combattre avant da. date —25 rs ns -Hrnitivement re 
das pour. leur. engagement. nr … 





ee La journée. du 15. juin vit la uniure- copie ou éoite. … si  . 
. . notre dispositif. Dès 9h. 30, le général Georges télégraphie au géné 
Ras pal: Weÿgand : & Tronçonnement des armées est un fait accome 
ph. 5 (46). ie 
À Vouest, la x Armée. se réplie: sur 4 Dives. et les hauteurs =" 
Sn d’Alençon- A sa droite le: Corps de cavalerie (et 3° D. L.M. ) éprouve LR 
:.. de sérieuses difficultés pour conserver la liaison avec l'Armée de :. 
"Paris. Cette dernière poursuit son mouvement sur les régions nord : 
de Chartres et d'Etampes, en liaison avec la VI Armée, dont les. 
troupes bordent Ja Séine: de. Melun, Montereau et. T'Yonne ‘usqu'à Le 
he Sens. sis 
 . Aù centre, as situation” . très ohfuse: Ces. Ja mise “hors dé ei. 
ne cmt. de la droite de la VI et de la IV° tout entière par la masse ne 
. des buit divisions blindées ennemies dont les colonnes progressent To. 


. en flèche sur les. axes Rom: Illy-Auxerre, Troyes-Dijon, Chaumont 


| _ Besançon. Au soir du 15 juin les premiers éléments aHemands mena- . 
cent Avallon, ‘abordent ion et DrOBersens Den aux environs de.  . 


| 7 Gray. et Vesoul. 


L'enveloppement des” armées de. L'Est s’amorcé . le GA. 2: 
| est toujours « à Ja recherche > d’une couverture Cu il doit ua om 


ie nent étendre. jusqu'à Langres et Dijon: 


nous “condiisant: à or ct à. défendre un réduit national ‘en. Bre: PE 


4 Au matin du 15: juin, comme suite aux événements qui se précis : . - 
oo. _ pitent en Normandie,:le Commandement anglais à fait savoir AUX ne 
‘+ général Weygand et: Georges | que: « Etant donné la ‘situation actuelle ee 
Es et a. difficulté des communications, le général Brooke ne peut plus 
"+ attendre à recevoir des ordres :du : Haut Commandement fran. 5": 
se sue >. Trop souvent cette communication : a êté Dre CODE". Er 


-: tagne a une importance, essentielle, Le commandant en chef répond le. 


- Frtttee 4 juin (n°,1477-3/FT). « qu’il n'avait pas encore connaissance de linten- . ee. Ë 
102) tion du gouvernement ; de constituer un réduit en Bretagne > quand À. 
la rédigé son instruction secrète de sepli du 1 juin, mais qu'il. s ne LLRE 


“> ok déférer à cette intention ». 





ce (45) Rapport d'opérations. du général Allmayer égia < cité. 
ia ns n° Ava Ms = 15. Juin. 5 ne 30. 
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. Panñtiônes déguisée d'un: abandon de ti. lutte par nos Alliés. Le lee HR 
- . du message reçü comporte cependant la ‘phrase suivante : :& J'ai. 
" donné des instructions au général Brooke pour qu'il coopère avet. "tie 
+ doutes les forces françaises opérant dans son :voisinage. Je suis sûr HRLEre 


que: vous donnerez voiré accord: 





À partir du 16 juin, il est manifeste qu vil devient € impossible: < : ue 


EL d’opposer des fronts et même souvent des éléments de Grandes 
2. Uni'és aux actiôns profondes. des divisions blindées ennemies ».. De. : 
ce moment date la manœuvre dite « des bouchons », mot désignant : 


= les groupéments temporaires de forces employés aux points impor. 
::,. tanfs où facilement défendables situés sur .kes- itinéraires péné- 
 . trants empruntés par l'ennemi. . 


“« Tous les moyens. récupérables das Rs: régions, “personnel ab 


RE armement antichars de tous calibres, sont utilisés £ur les coupures :- 


::: pour en organiser. la défensé, concurremment avec les. fractions 
ne plus ou moins consistantes des. divisions en cours de repli. » (47)... 
La panique. se propage rapidement dans fout le pays, Pexofé en 


 . : massif des populations. et le problème de leur ravitaillement pèsent 


. lourdement sur les opérations. militaires. es. 
Le Commandant en chef a gagné Bordeaux. où. Je. gouvernement . 


siège depuis quelques. jours: Un ne a été lancé par M. Reynaud à. 


E : PE :M. Roosevelt. 


Le général Georaes” communique au | général Weygand, “e. 16. 


= 17 heures : € Situation encore aggravée.. grave question à SRE 
5. ment, troupes et “popuie civiles: Nécessité absolue :prènire Aéeh re 


| = Êe sion. » (48). Due 
À et la x° Armée en “sleine retraite est pressée par Pennemi | Es 


se : É particulièrement sur Laigle. Sur le front de l’Armée de Paris, desire 
12: VIT et VI° Armées, l’ennémi s'empare de la forêt de Fontainebleau: ©: 
-. €t pousse une pointe jusqu'à Orléans. Des bombardements Miolents- res 


re Fe s’ ’abattent sur tous les ponts de la Loire. . us us 
Plus à l’est, l'ennemi enlève Clamecy. et pousse rapidement ur A 


a Charité. À midi, ‘Avallon et Montbard sons. DecRpee et les c010me" Ste 


ie nes allemandes atteignent Autun. re 
À Dijon, dont les avancées tiennent, le général Pagezy, coninan 2 


dant ja Région, trouve le temps d’évacuér la garnison et évite le. © 
eo . “bombardement de la ville. Plus à l’est, l'ennemi franchit Ja Saône Pare 
“à Auxonne et, le soir Trème, remontant la vallée du Doubs, î foecnpes” RE Lie 


Besançon. Fa . 
Le GA se tfouvé dans. une situation critique; presque totales . 





: : ment encerclé ; plusieurs divisions blindées adverses arrivent dans: "7." 
is la région qui : devait constituer sa zone de regroupement après repli. 











En effet, tandis que, du 12 au 15 juin, s’éxécutait la retraite 
générale des armées françaises sur tout le front de Ja mer à LTArEURe ie 


an Extraits du rapport. d'opérations du- générai. Geôrges:” 


=. (48) Message passé le 16 juin, à 17 h. 35, par le général “Gedrges- a ge 
général. Lafont, commandant ee XVITE Région, Dons communication Le 
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. En ne, “te groupe.  d'armées de: VEst opérait, conformément: aux £ brdrès 
Ne. donnés par le général Weygand Je 12 juin, un mouvement analogue" 
en direction du sud. es 
ee “Le général Prételat, cosrnanddht le GA. à, a fixe. lé 12 au. soir, ne 
“ie modalités générales d'exécution et déterminé les bonds successifs. 
rise Les” équipages d’ouvrâges de la ligne Maginot, laissés dans leurs fortis 
LÉ  -{ications ainsi que partie de l'artillerie de position et quelques élé- 
His Tinen:s des troupes d’intervalles, doivent résister sur place et couvrir. 
Fur mouvement jusqu'à ce que lies armées soient reformées sur. la 
 Egne canai de la Marne au Rhin, Toul, Ballon d Alsace. Puis ils ont 
7 mission de rejoindre les gros par moyens rapides après avoir. r détruit 
ro :: l'égupement des ouvrages (49). ST UNEE 
Tout ce qui peut être mis sur pied avec le Personnels et le maté ces 
 . _riel des Secteurs Fortifiés entré dans la constitution des Grandes : 
=: Unités de marche. Ces divisions improvisées manquent de moyens : 
Ps andpiés àla manœuvre : en rase Campagne qu'elles vont entreprendre, = 
Dore ir Le:13" jui, le-plan s’éxécute normalement, mais, le 14, avant :. 
ide quitter son P.C. de Villers- -les-Nancy, le: général Prételat, faisant 
Re allusion. aux instructions du Haut Commandement, renouvélées a 
22. jusqu'au 10 juin, d'accepter la bataille, toutes forces. ne AU 
7 de Rhin et la ligne Maginot. écrit au général Georges : ‘qu’en 
Fi: raison du rètard apporté à cette décision (de repli), il est : à S'eraidre 
FREE QUÉ les armées de Lorraine et d'Alsace ne € subissent le sort de celles” 
Fr, des Flandres > (50). | re 
:.. 7 Les événements ne vont pas tarder à donner raison au a général _. 
commandant le G.A. 2. 
sex +. D'üne:part, exploitation: rapide. des: 14 et 45 juin, & une asse : 
importante de divisions blindées ennemies sur Saint-Dizier, Chau- Ts 
RES. EL . puis Langres, Gray amorce nettement Jencerclement.. a 
47: D'autre part, les Allemands attaquent violemment pour Fr pre _ 
mière fois le front du G.A: 2, dans la trouée de la Sarre et en Alsace 
::.7+ Dans cette trouée dela Sarre, six divisions d'infanterie enne-. re. 
Le nés, suivies de. sept. autres, débouchent le 14 entre Saint-Avold et la 
2: Sarre sur un front de 20 kilomètres, Notre 20°. Corps, malgré ses 
à +6r8es inférieures, résiste avec acharnement. De sévères combats sont." :-". 
2 Hvrés par la 52° division, les Secteurs Fortifiés de la Sarre et de 
-....  Faulquemont et par des éléments de la 1® division de grenadiers 
ie HS Aucun succès’ dicisif : m'est ne its Fénsemi, dune 




















ne 49) Plan de manœuvre GA. 9, Ne 8930/3 | — - 19 juin, Er enres.. La a 
. Hoi. sur pied d’unités de marche avait été étudiée depuis le 28 mai dau ce nes 
ee corare du général Prételat, Rs Eire 
::::. (60) Rapport du. général Prételat, n° 9/9 — Hi juillet 1940. EN or 
È (61). Il existait, deux divisions d'infanterie polonaises Anstroites et. ne 
Ee à l'instruction au camp de Coëtquidam, — La 2° division polonaise : 
PR LEA participé aux ‘combats du 45° corps d'armée dans le Jura et s’est repliée .. "7 
2 avec Jui en Suisse, La division de Coëtquidam fut embarquée pour PFARS UE 
6. F gleterre : au moment de l’invasion de la Bretagne par les divisions blin- ©. 
ex: dées, Une brigade blindée (brigade. Maczek) participa” à a SAP ds; 
si. E France avec Le VE: ‘Armée. à parus. du EL ee a Rs 
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. ‘mais re est à à d pied d'éuvre pour ‘exploiter le lentenait, idrsque. de 20 Erin 
7 CA. entamera sa manœuvre en retraite. dans le cadre du mouver "En 
ment général (52). ns 

::1. En Alsace, Vatfaque aléas a Hé je: 18. x Neuf-Brisach Lt: à : 
. Éimibonrg. Elle met en ligne environ trois divisions contre notre. 
— 104 D.LE. Malgré une très brillante défense, le Rhin est: franchi: 
Dans les journées des 15 et 16, l'ennémi. poursuit vigoureusement ; 
repas sés ‘attaques. En Alsace la tête de: pont. s’élargit sur- Colmar et Séles-. : 
1 Mat. La 104° D.LF. isolée par suite du retrait ordonné vers les Voiges 
2 des divisions voisines, résiste ‘toujours malgré da | faiblesse de. ses 
moyens et. l’étendue de son front. 
2: Dans Ja. trouée de la Sarre, de brillantes thon d' arrière- LBardes c. 
Ben et le feu des : -quelques ouvrages de la ligne fortifiée. retardent Vas 7": 
 . saillant, mais le groupement dés treize divisions allèmandes : ‘Sens 
 . ‘gouffre -énire les zones fortifiéés des Vosges et ‘de. Metz, progresse: . 
Fe sur Lunéville, puis. s’épanouit en éventail, à Pest vers. Ra 
ne ne à l’ouest en direction de Pont-i à-Mousson. None NÉ 
Pie Sur le flanc ouest du. groupe ‘d’armées,. la pression A éanie 
a. 2. accentue également dans la région de. Bar-le-Duc. La Il Armée 
. aile droite du G.A:4, a été séparée de.ce groupe d'armées: Les. Mas LR 
visions rejetées sur. le GA. 2 passent à 1 [T° Armée. Le MR RTtRs 
5:27 + Ainsi, le GA2 se trouve soumis à des: actions écavergentes me 
venant de l’ouest, du nord et du de et « bouclé » sur ses. 

ee _arriéres par la poussée des Panzer sur Besançon. Le général Préte-. es 

27 7 at, dont le P.C. s’est porté à Lons-le-Saulnier, est séparé de ses 

HS troupes (voir carten° 10, pages 152-153). _ 
#57: Tous les liens organiques de commandement aux échelons supé- = 
+ “rieurs sont profondément désorganisés. D'une part, de: générak Pré 
ee . felat, déjà trop loin des: ‘commandants. d’armées, ne. peut. plus... ee 
cc diriger l’ensemble des mouvements. D’autre part, ses commendants 
112 d’armées, en particulier le général Bourret, commandant la V°, etle.. "5" 
ne général Condé, commandant la -IIT°,. qui vient de. prendre. SOUS. Ses . de 
ordres les divisions. dela If° Armée et ignore encore leur sf uation A 
LT exacte (53), éprouvent les plus grandes: HQE pOur. faire sent. RER 
ri leur action, | ee 

. Lignes: téléphoniques. rompués, réseaux : ferré et. routier désor- 
Rs ‘ganisés par. les bombardements, absence d'aviation, emboüteillage 
." eplel'à des pneu. itinéraires - sont autant « de facteurs qui . 


PE, 69 Le. 20° CA dénorûme nn Gronpémient: de fi Sarre. ae . 

ad pla la IVe ‘Armée lorsque celle-ci a -été engagée sur. le front dei ee. 
en re AÎShe, Il formait liaison entre les TIF et Ve Armées et devait tenir jus- ee 
527 qu'au 14 juin, 21. “heures, alors que ces deux ‘armées avaient pme ne 

ide repli le 13. en 

Mess. (68) Les. divisions: FE ta: no Aimée passées” à 4 Te “Armée sont les Us 

tro qrs, 8e et 6° D.I.C ; 3° et 6° D. IN. A s 6°, 35%.et 36 D.I. et division Burtaire : 
ar (forteresse). Leur situation n’est qu’ ‘approximativement connue, le général. : 
e Pr n’ayant pu donner de. renseignements précis ‘sur ces Grandes Due 
Unités au moment où elles ont été piges. en compte 1 Eu le: Ar 2. Noté: ue 
: ROIS — 16 at | a. > es 
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conjuguent et aboutissent à une absence quélgefots iotale de ren- 


- seignements et à une impossibilité pour les chefs FÉPOUSAOIES de 
donner et de faire exécuter leurs ordres. | 


Le 15 juin, les généraux Condé et Bourret ont adressé par radio 


un message angoissant : « Vous. signalons situation extrêmement 


critique de vingt-trois Grandes Unités en partie disloquées, sept 


=. Eléments Organiques de C:A., deux quartiers généraux d'armée 
menacés d'encerclement avec manœuvre, repli et rétablissement 
npobies  . roues Bombardements avions D Vous 


ei gouvernement. >» (54). 


Le 16 juin le général Georges, répondant. à: cet sn télégraphté 
« Je connais voire sitüation. Elle doit permettre d’exécuter la ma- 


 nœuvre prescrite. Je’ ‘compte sur votre énergie et résolution pour la 
mener à bien et sauver ainsi Honneur du dapeeu comme on Ja 
_ fait dans le Nord. >» (55). 


Le général Georges fait allusion : aux fntentions  cccdennieit 


communiquées parle G.A.2 de s'ouvrir par la force les directions. 


de repli assignées : 45° Corps, corps d’aile droite de la. VIII Armée, 


- sur Besançon; toutes forces disponibles des II° et III° Armées vers 


le sud, entre Moselle et Meuse (56). Mais, en réalité, le Comman- 
dant en chef sur le front Nord-Est ne peut se rendre compte de la 
situation exacte des armées de Lorraine et d'Alsace. 

Largement dépassés par les- troupes allemandes qui se sont 
infiltrées entre les ouvrages de la ligne Maginot en” profitant du 
repli des troupes « d’intervalles >, les équipages ne peuvent rejoin- 
dre le gros des troupes. Ils sont déjà investis et l'ennemi entreprend 
l’attaque de certains’ “blocs et oùuvrages avec l'artillerie de gros 


nes calibre. 


Le G.A.2, définitivement encerclé «et déjà trônçonné, pressé 
sur toutes ses faces,-est dans l'incapacité de métire en place des 
forces suffisantes pour réussir la percée. Toutes les tentatives : 


: échoueront. Plus de 400.000 hommes sont voués à la captivité. Is 
continuent toutefois avec ‘énergie un combat sans espoir, malgré 
les pertes, la fatigue, le manque de ravitaillement, là pénurie de 


munitions. Que ce soit en rase Campagne ou dans leurs fortifications, 
ils opposent à la formidable supériorité numérique et matérielle de : 


. .lPennemi une résistance acharnée, mais me :pénvent” que er 
.. l'échéance fatale, | 


En marge de cette situation iare Htenérée. aussi bien 


: à l’est qu'à l’owest, mais cependant en corrélation profonde avec 
_ ses développements, la journée du 16 se termine par l’annonce du 
changement de pouvérnement : Je maréchal Pétain CHDIREe M. 


.(64) Ce message a été capté par le G.A.2, ua de marche du . 


GA. 2 -_— annexe n° A-1228. 


(55) Télégramme 2083-3/0p, — 16 juin, 22 h, 45. 
(667 Ces intentions du G.A.2 ont été approuvées par Lélégramme dn 
es Georges, n°. 2079-3/0Op. du 16 juin, 
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* Paul Reviaud et le général es devient ministre de la Défense \ 


nationale. 
Les démarches pour. une cessätion des hostilités sont immédiate 


ment entreprises ‘par ce nouveau gouvernement, démarches d’ailleurs 


annoncées publiquement le lendemain 17. juin Par Lo radio- 
diffusé du chef “äu gouvernementi, 


_ Au cours de cette journée du 17, comme de la suivante, les 


progrès alemands sont rapides. La X° Armée est complètement 


_ dissociée ; les blindés allemands atteignent Vire «et le Mans, exploi- 


tent sur Granville et Cherbourg, d’une part, et sur Rennes, Angers 


d'autre part. Le 18, le groupement des quaire divisions légères. dsrisie 
général Fagalde est submergé alors qu’il tente un’ repli sur Fougères. 


L'ennemi atteint Rennes, où il fait he ne ‘de Ja 
x° Armée. 


Sur la route de Brest, plus rien des oppose à F progression ‘des . 


colonnes blindées ennemies. 


Au centre, l'Armée de Paris, les VIF et VE. Armées tentent un 


regroupement sur ‘là Loire: entre Tours et Briare. Mais à l’ouest 


_ l'Armée de Paris est fortement accrochée et à l’est la poussée 
ennemie se poursuit en direction de Bourges, Le général comman- 


dant le G.A.3 prescrit, “en conséquence, la continuation du rep‘. 


sur le Cher, 


Devant l’afflux des populations séiotiécs vers le Sud et afin 
d'éviter des massacres de civils, le gouvernement décide, au cours 
_ de cette journée du 18 juin, de déclarer « villes ouvertes » les villes 
de plus de 20.000 habitants (57). Mais cetie mesure entrave les opé- 


rations militaires et le général Georges insiste vivement auprès du 
général Weygand pour que cette. décision, qui « rend impossible 
_ la défense coordlonnée », soit rapportée. D'autre part, il signale que 


« l'annonce publique de négociations brise le ressort de résistance 


de l’armée française > (58). De nombreux messages arrivent en 
effet des armées au G.Q.G., mentionnant que irès souvent le message 
rädiodiffusé du maréchal Pétain, est interprété comme l’annonce 
de ia fin des host'lifés et permet aux Allemands d’abuser nos 
troupes. en affirmant que la lutte est terminée. Des nos doivent 
être adressées pour faire connaître que le.combat continue : « Aucun 





armistice n’a été signé. L’ennemi a fait usage du drapeau: blanc: +. 
pour franchir Les points défendus. Je vous rappelle que Je drapeau 


blanc ne couvre que des parlementaires et jamais une troupe en 
armes. Il faut continuer partout à défendre le territoire de la patrie 
avec la dernière énergie. » Ce message (59), signé par le général 


Doumenc, major général, est « à diffuser par tous les moyens >. 


_ aux groupes d’armées, aux armées, aux Régions. 


. Cependant, le général ie est alerté sans _cessè sur le 


(57) Note pour le général Gé. n° 2007- 3/FT du 18 juin. 
(58) Conversation téléphonique du général Georges avec le colonel 
Bourget de l'E. M. du BenCFAr Weygand, confirmé le 19 juin par télégram- 
me n° 318-Cab./NE. 
(69) Télégramme G.-Q. G. N° 2004 3/FT —. 18 juin. 
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a Hétréses des populations abandonnant leurs foyer et oinande ee 
RER insistance que des instructions soient. données de le gouvernement 
sn “pour empêcher cette panique générale (60). . Re 
/ D'auire part, le 18 juin, au milieu de cette atmosphère de 
Se wésordre extrême ei contrastant avec la demande d'armistice de Re 

sie. _e veille, l'appel du général. de. Gaulle : s 'élève de Londres. | 


Re ire: 19 juin toûté Ja. Bretagne. ‘est. “tongs par és” ésiganes. Dies _. 
Re ennemies. Les débris de la X° Armée — troupes françaises 
Dre OU anglaises - — - sont piqué -de vitesse et faits prisonniers. Quelques 
Ur unités - réussissent … -s’embarquer avant que Cherbourg et. Brest." 
7 soient contraints à “la capitulation après.de brefs éombats Tout. 
_—. “espoir de constituer un < réduit breton », où des forces britanniques 
. seraient venues reprendre la lutte sur le continent et où le gou- 
_. vernément aurait pu se réfugier pour durer, doit être abandonné. 
ee - Sur. les. deux. flancs du “bastion -de la Loire, l'ennemi accentue 
isa pression. S'il réussit : à passer le fleuve’ à Nantes, faïblement 
17 défendu, par contre il. échoue à Tours et à Saumur devant la résis- 
"tance achärnée, devenue légendaire, des élèves de l'Ecole de Cavas 
.  lerie, auxquéls se sont joints quelques détachements de PEcole d’in- ee. 
ee anterie” de Saint-Maïixent, . Fair se 
2-2 Au centre du front de: bataille, 16: Cher. est “rar. “à L'Sélss… De 
sn re que la poussée des blindés atteint la région est de Bourges, PEN 


FE … menaçant la VIF Armée encore accrochée plus au nord. 





Fe... Dans-là haute vallée de la Loire æt la vallée de la: Saône di 
forces. allemandes importantes, comprenant quatre divisions blin-. 
-  -dées, une division motorisée et trois divisions $. S., poussent Le ie 


Fu “jours plus au sud et occupent Vichy, Roanne et Lyon, 














ÆEn Lorraine et. dans les Vosges, l'étau se resserre Sur. nos 


or armées. Divisions dé marche et détachements divers mis Sur pied. 
“par nos Secteurs Fortifiés opposent à Pennemi une très belle résis- 
HT tance, mais les munitions et les vivres manquent et le ravitaille:. ne 
rires ment: par “avions s’avère d'exécution très difficile. La: VIIL Armée : 
. tient les: cols des Vosges avec bouchons > sur les vallées: mais "0" 
CL a son aile sud Belfort est atteint par les colonnes blindées et si 
es on front ouest Lure et Luxeuil sont oecupés. * 142 Lette ne 


— En Léréaine; Les idislons. de drdite: ‘de 1é. Ie Armée,” ainsi | que  . 
_ 1. III et V° Armées contiennent péniblement ladversairé.sur la. 
sieste ligne Toul, “Lunéville, ‘Blamont. De violentes attaques menacent DRE Re 
re atle gauche de l’ensemble de ces forces dans la région de Neuf: 
FRE château, tandis que les : divisions. blindées ‘qui : remontent de. a. se 
se se pont de Contrexéville et de Luxeuil vers le nord leur coupent rie 
RTE ‘Le 20. juin, Tannemit réussit: à franchi Ja Loire: à | Tours à à.  . 
. . F est de Saumur. Sa posée est violente sûr. le Cher en Hreddon 


RU = (60) Note manuscrite au général Gorges au | général Weygand, sans . : … 
| name. ee eh ne | 
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+. [de Châtellerault et provoque da. séparation, puis Fanéantissement FE — 
LT la gauche de la VII Armée, dont lés divisions se battaïent héroï- en 
_. quement depuis la Somme, Ayant atteint Montluçon et Thiers, l'en- 
-:nemi entre, k 21, à. Clermont-Ferrand. En de nombreux. poinis E 
en particulier sur Tindre et à l’ouest de Montluçon, il perd le: con- 
‘1... tact de nos troupes. Plus à l’est, dans la vallée du Rhône, il atteint . 


u FE Vienne, mais échoue à Andance devant uüe magnifique résistance de: 
es la: a brigade de-spahis. . 
"Aux armées de l'Est se livrent es dérniérs combats, Sur: ja Tighe AT 


| Golembey, Thorey, Bayon, les divisions des Il°, IN et V* Armées 
sont séparées en plusieurs tronçons, ‘unités. mélangées, souvent 
::. à court de vivres et de moyens de feux. Elles font face aux attaques. 
.: .. convergentes d'environ 20 divisions sur leur front nord et ouest. : 
et: de deux Panzer sur leurs. arrières. ‘Après de belles résistances: 







=. elles seront contraintes à la cHpitalation - le lendemain ou Je sur ET 
. -lendemain (61). | 
| Encerclée, elle aussi, sur ES versants est des Vosges, Ja var Ar. ee 


Es “.mée,- disloquée et formant des «carrés », brûle ses dernières muni: 
tions au col de Sainte-Marie, à Gérardmer, La Bresse, Bussang, au : 


 Stiftkopf et à Rimbach. Sur Les hauts plateaux du Jura, le 45° corps : 
:..: qui avait tenté une opération de dégagement en direction de pese nr 
.…. con, doit se replier en Suisse, où il est interné.. Hat 

. Sur les arrières nord de. l'Armée des Alpes, les once de sous À, 


verture constituées avec des éléments divers de la XIV*° Région, : 
aux ordres du général Cartier, sont contraintes au repli par l'avance : 

ee | “ennemie dans la vallée du Rhône; qui menace Jeur flanc gauche. . ee 
. + Elles s'organisent sur le ‘Cours de Isère jusqu ’à Voreppe et le . Fran tts 


du Bourget. : D 
.--.-Qest.à : cette daté: 4. 20 juin qué la bataille s'allume sur Je RE 





. | . à front des Alpes. Depuis la déclaration de guerre les Italiéns n avaient. Le | 
ne - entrepris que de petites opérations ; ; ils ont attendu qué la pression a 
_. ‘allemande se fasse sentir au sud de Lyon pour entamer des actions 








_ sérieuses. Ma's toutes leurs attaques, au col de la Seigne, au Petit _ 


ÊE Saint-Bernard et dans le Queyras, échouent ‘complètement devant sé 


_. Ja ligne de résistance de nos. avant-postes. SELS 
__ Au cours des journées du 21 au 23 juin, l'ennemi progresse a 
: rapidement au sud de la Basse-Loire et prend pied sur la côte de 








l'Atlantique jusqu’à la Rochelle et, bientôt, Bordeaux. Cette ville ne 
:. n’est cependant pas occupée, car une zone réservée a été tracée, . ee 
_ accord avec le commandement allémand, en vue de ren VepAqeE SE 


_elindépendance» du gouvernement. 


Par contre, aux abords du Massif Céntral comme dans la: vallée  : 


à du Rhône, les troupes allemandes ralentissent leur avance. On sa: ee 
a qu’en réalité l'ennemi n’a engagé, au sud de ce qui devait". 


être. la ligne -de démarcation entre zone nord d'occupation et zone ee 


 . sud € dite libre », que des détachements très légers, sauf dans la re 


(61) Le: 22 juin, Je général Condé (qui a remplacé le général Prételat, . ner 


| le 18, comme chef des armées “encerclées de Lorraine -et. d’Alsace) me 


autorisé à Ce les armes. ame gear sie Op. 











7 des Alpes. 


| ‘cest OCCUPÉ partiellement, 








: tance, en faisant face de tous côtés... 





es au désir de résister jusqu an. bout 





SE: fs : F' de VA, EF, »: 








(2) Voir Appendice page 150. Documents sur l'Armistice. 
Hi. (68) Télégramme 674 Cab/C — 22 juin.. os 
+ (64) Télégramme 689 Cab/C, 24 Le 

RÉ 5400) rs 972/3, 23 Ja 
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. vallée. du Rhôné où, seul, un | groupement “Gèts. Panièr: et { deux 
+. divisions) a continué les opérations sur Jes arrières’ de l'Armée ee 


Fate ESF. 6 dernier “front l'attaque italienne se  ronétit: dans eos 

FE Beantorfé, ‘en Tarentaise, en ‘Maurienne, dans. PUbaye ét sur le." 
littoral. Elle est stoppée partout- et même repoussée ar de bril-. 
= Jantes. contre-at'aques, ‘sauf en Haute-Maurienne, où nos détache- nt 
ments légers se replient sur da ligne de résistance, et à | Menton, qui Ci 


22: : Et cependant lItalie lance à assaut de: ie frontièré, trente 
0 deux divisions, dont dix-neuf en première ligne, et nous n'avons 
2 Là lui-opposer, en dehors de nos. “troupes alpines, quetrois divise © 
-:: = sions! Malgré la menace sur ses arrières et la disproportion des. :": 7" 
. 1 forces, le général Olry, commandant l'armée, a pris ses disposis 
27. tons pour. former dans lé massif alpin un dernier môle de résine 


2. Depuis une semaine, sur tout.le front de. PAtlantiqué a aux Alpes,  : 
ne cadres et nos troupes, qui n’ignorent pas.que des négociations 
KE Se poursuivent: avec l'ennemi, mènent encore avec ardeur un:eom- 
bat. «pour l’honneur ». Mais les revers multipliés, l'invasion prô+ : 
: fonde du-territoire et, en dernière analyse, l'annonce même des - © 
7 négociations d’armistice ont brisé le ressort de résistance dans. : 

27% certaines formations de l'arrière. Il en est de même pour une partie 
mar de, Ja population. Dans les villes déclarées ouvertes, des conflits  . 
- fréquents. éclatent entre. nn de Fabandon et chefs animés RS . 


. échos de nos armées. Cet populations: d'éutréter “sont = ee 
LE ments vers une continuation de la lutte, En Afrique du Nord, ea 
Je général Noguès demande depuis le 17 juin à poursuivre ICS 
‘combat (62). Le 22, il parle de € la population ardente qui n'a pas 
|: encore été directement atteinte par la lutte et qui n’admet pas de 
--ne pas se ‘défendre jusqu’au bout » (63). Pendant les journées sui- 
 .vantes, il adressera de nombreux télégrammes dans ce sens, fai © © 
F7 Sant état de sés moyens encore. importants, transmettra au gouver- 
ré -. nement le message : du général Mittelhauser, commandant le T. OMO., 5 ES 

“qui & a pris position pour la continuation de la lutte » (64) et. 
“’signalera qu’ il <a so des os snälogues. de PA.OF. et a 


At, 


SE Le 23 juin, le brel: Noguës écrit: ré Jestime. indispensable : | 

ques, quelle: que -soit la situation de la métropole, elle fasse un der- 
nier effort pour envoyer, dans les jours qui suivent, toutes dés." "ire 
"troupes, tout le personnel et tout le matériel. possibles (65). ». Ayant. 
“2: précédé ces demandes, et sans doute en relation avec les ‘intén- "72 
ne tions possibles du gouvernement de se rendre en Afrique, des trans.  . 




















rise 148 . LA “BATAILLE DE FRANCE 


ont. ‘été. ‘ordonnée à _ destination de PAFN. par de. eee 
se Weyeaud où par États de l’armée. . 


 : | grammes seront encore signés jusqu’au 24 juin par les mêmes auto. … 
0. rités.: Quelques heures avant la notification officielle de l'armistice 
.e.. aux armées le. général Weygand précise: que sont autorisés les 
RAR À transports : de matérièls suivants à destination de l'Afrique du Nork: . 
vingt-quatre canons de 75, dix batteries de D.C.A., douze cents fusils 
cr: mitraiiléurs, six cents mitrailleuses, quarante Horbers. En ce. qui. 
+ concerne les troupes, le départ de six mille ‘hommes instruits de: 

c Ja-XN* Région. à Marseille et des éléments. tchèques. “et polonais ::° 


“À la suite des demandes du. général ? Noguès, de nouveaux taës À 





; =. : repliés sur. Port-Véndres est ordonné (66). Des avions nombreux 
passent la Méditerranée. depuis, plusieurs jours. et L'continueront A | 


passer. 


Mais, à moins. d’une décision gouvernementale de dernière: heure, rs 





qui n’interviendra d’ailleurs pas, ces forces. ne serviront pas _. Rss 


_. Doursuiyré la guerre en Afrique du Nord. cs 


<  - = avec. l'Allemagne ‘@ été signée par le général. Huntziger, et il fau- 

Dee 'drait, ‘pour poursuivre les hostilités hors de France, rompre en 

Lit refait cette - ‘convention, Car “elle prévoit là cessation du combat sur 

ee 7 tous les fronts et sur mer aussi bien pour da: métropole que pour la: 

: France d'outre-mer. (67). Avant d’être exécutable, il à été demanié : 

Re  : Jennemi et obtenu de lui qu'une convention semblable soit res 
|: avec Pltalie, Où les. négociations, se poursuivent. : - 


es de: 24 juin énnenit. a. pratiquement arrêté sa. : marche: “Soi. seul ni 
notable se produit dans la vallée du Rhône, où les barrages d’An- 
“72 dance-et de Sarras, défendus avec acharnement, pris «et repris, sont 
‘| finalement forcés. Les Allemands atteignent les abords ide Tournon; 
_ des menaces d'attaques sérieuses, inquiétantes. pour les commmu-.. 
+ = mications du front nord des Alpés, apparaissent à Voreppe et en 
ee ‘direction de Chambéry ; : Grenoble semble Fobjectif dune divi sion 
“blindée. qui. remonte la vallée de. Pisère. Dernière manifestation 
SR = destinée. Sans doute à « faire pression. ». pendant que s’achèvent 
Herr Tes: négociations d’armistice. avec l'Italie. Sur tout le front des 
=: Alpes, en effet, malgré les tentatives répétées, nos: {troupes tiennent 

a . toujours et infligent des pertes: cruelles à Vassaillant. | se 








_signé le 24 juin, à 18 h. 30. La convention déjà signéé ayec l’A!le- 

fers ‘ magne devient exécutoire et, à 21 heures, est adressé de Bordeaux : 
EU le message annonçant la cessation des hostilités sur tous les Dia 
: sv à-vis de l'Allemagne. et de V'Hialie le 25. juin à : 0 b. 35. ee 





Re. h, 30, par le général Huntziger. au général Weygand. Après une: _ 


 . de signer a été donné par le général Weygand, le 22 juin, à 17h. 86. 
. A 18: LA ie s'Hénéral ee rendait. Fopie de l'exécution.” . a 





































: En effet, depuis le 22 juin. au soir, Ja convention. a 


C'est avec une Italie totalement en échee que Varmistice est 


Gé Télégiamme 59. DN du 24 juin 18 h 40. : nr 
(67) Le texte du projet de Convention a été téléphoné lé a juin, a 


ë journée de négociations ayant pour: objet quelques modifications, : Pordre : : 






























“Le. be. premier de . ‘convention: Ephévoit: 


et sur les mers. 


sent immédiatement les- armes. D... 


de. se rendre. en 


Late: pour ordonner la reddition, mais ils cherchent d’abord à 


cles troupes encerclées en francs-tireurs. fes 
jarases fortifiés. invaincus, coniraire à toute tradition: militaire. . 


entourent. 


“Puis, 5 avec: ses officiers, GL enténne la Marseillaise... 


vain, puisqu'il n’a pas empêché la défaite. … 


- .. €Le gouvernement français ordonnera la cessation déé “Ho: — 
é Éoontse le Reich allemand sur le territoire français ainsi que dans 
les possessions, colonies, - “protectorats et territoires sous mandais . 


« Ii ordonnera que les tr oupes françaises dé encerclécs dépo 


Ce dernier. paragraphe s'applique en. particulier. aux. ouvrages 
= de Ja ligne Maginot, isolés: par l'ennemi, mais non entamés, où des Lg 
milliers d'hommes sont encore sous les armes. Leurs chefs refusent 


Le 26: juin, ds officiers. de : Péfatrator, général te envoyés su 


“obtenir de l*ennemi que les garnisons encerclées soient. constdéréne 
comme libres, Sur refus des autorités allemandes locales, la ques-. … 
: Hion est portée: le 28 juin à Wiesbaden, où siègent les commissions 
: d’armistice. Mais l’ennemi. exige. implacablement l'exécution. des". 
_ clauses de la: convention, refuse d’évacuer Lyon et certaines grandes er 
“villes si ces clauses ne ‘sont pas respectées et Menace de rater, 


Les commandants d'ouvrages, qui effectivement. ont Ta néSbL ee 
cie et la volonté de tenir, s’'inclinent devant ordre. formel signé. 
“par le général Huniziger, chef de la délégation française. Cepen- sé 
“dant, d’énergiques protestations accompagnent cette reddition. L CR 


7 Dans le réduit blindé qui lui sert: de P.C., l’un de ces chefs. “Te = 
. colonel Schwartz, commandant le. Secteur Fortifié d'Haguenau, 

“écrits <-Nous ne ‘déposons les armes que sur l’ordre du Comman-.…. . 
sement français: et non sous La contrainte des. a a Fous ae 


… = Pendant les. quarante-cinq jours de la-lutte inégale a $ gchève: ue 
: 120. 000. “hommes -sont tombés, plus de 250.000 ont été. blessés, sans Cu 
-compter les victimes civiles. Il semblerait: que: eur sacrifice ait. été ue. 


Cependant, dans cet ouvrage fortifié dAlsagé out és: be 
:strüctures soñt. déjà. piétinées. par. l'ennemi, la protestation. gt le eo 
Chant de’ces soldats symbolisent. l’âme: cachée de la. France envahie, noise 


ue s'incline en apparence devant la force et devant les ordres, - 









; de Londres le 18 juin lui apporteront la revanche., “# 


- gleterre, 


|mitive Victoire, Se 


mais elle comprend obscurèment que la lutte n’est pas terminée : is 
“une bataille est perdue, mais la guerre: continue. L'espoir demeure. 
-Ceux qui répondent déjà à à l'appel de résistance qu. est. RAP Es 

. La bataille de France, bataille d'avant-garde de P guerre more 
“diale, ‘a émoussé: le formidable outil de combat de l'ennemi @t-n6 
“lui. permettra _p2s” de Pts directement. ne de PAn 


-Les. sacrifices consentis s 'avéreront ainsi Îles gages de da a défe Le 





esprit: “et. Je cœur des Français fut accompagné l'armistice 
: ue juin 1940. | Sie 


© toriens : se. pencheront encore. longtemps sur ce “brûlant problème. 
. sPOUr. le: traiter «avec toute J'impartialité : qu it comporte. SE 


_ breux- témoignages trop souvent entachés d'erreurs, et sans parler 
des ouvrages manifestement tendancieux parus sous Poccupation = 
LE lon constate que les études re endues publiques présentent, même 
rs elles apparaissent objectives. et de bonne foi, des interprétations 
différentes des mêmes faits historiques. | 


—. _ blemént irréfutables, les documents écrits et rédigés à à l’époque, 
“2. font en partie : défaut. Certains S6 ‘trouvent. actuellément. répartis 
ee. . dans les archives des organismes minis’ tériels mêlés, directement 
ou indirectement, à la question, mais d’autres peuvent être demeurés 
entre les mains de diverses. personnalités qui les ont conservés. LE 
ee ue des motifs faciles à. ‘comprendre. à 


a a fond, mais seulement de présenter les documents inédits trouvés. : 
dans lés archives du Service : Historique de l'Armée. Ils devraient: | 
Lx “être: plus. “nombreux, mais les. destructions par’ ‘ielles ‘opérées “pen: 
cree dant la campagne : et les saisies pratiquées par l'ennemi sous l’occu- 
. pation sont la cause de cette pénurie. Bien qu incomplets, ils cons 


| DOCUMENTS MILITAIRES suR L'ARMISTICE DE JUN 1940 


“où un dg. quels “éraiies de conscience et de els. 
La passion ‘des - Commentaites Est “loin: dé s’é éteindre et es. His: 


Sans doute “existe-t-il actuellement sur ce “sujet. capital de nom- 


‘La raison en est que les seuls éléments dé: ‘discussion. tas 


Mon but. n ‘est donc. pas ici de traiter Je Séohiérie. de aimistiee. 


 Gituent cependant sous la forme « d’instantanés » que le- temps. 


ne pour ra en aucune manière modifier “un élément d étude por : 
RE, tant. Fes 


4 de dans l'intérêt de celle-ci, que cet exemple soit suivie 
. ot d’armistice soit employé, ‘est envisagée pour la. première: fois, : 


Ë lé. général NeyRena dans: une note quil remet : à M | ReAsts Fe 
ile 29 mai... CRE 


en toutes les forces dont ses revers ‘successifs, sur la Meuse : 
::°-et-dans le Nord Jui: ont Jaissé la dispositio n. Dans le cas où -cette . 


. FA prendre. des décisions chpHAeA à 





“Les. pubrication. apportera : une secntribution À à l'Histoire, et x À 


L'é ventéatité. dune: ao ‘du ‘combat, sans “toutétéis. que Eh 








Je n’en rappellerai : que es paragraphes principaux : sine — 
_€ L'Armée Française. met en jeu, pour la défense de ses : osftions 


défense serait finäilement disloquéé le Gouvernement Français à aura! Le 
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ee «€ En raison. ‘de l'énorme aisproportion des forces et des moyens Fe 
F ue l'attaque et Ja défense. il est possible, que, malgré: Peffort 
Re héroïque de tous, les positions actuellement défenduües viennent à 
“:- êfre. sérieusement «entamées.… “Dans ce cas, la France: serait hors - ae 
d'état de continuer une lutte assurant une. _défense coordonnée Le ru 
- son territoire. »  . 
_… ‘Après avoir souligné que | Pimportance. à attacher à à a: résistance ou 
HE victorieuse ‘sur la ligne de défense du moment est. telle, : qu'aucun © 
effort. ne doit être. épargné et que le Gouvernement Britannique 
- doit être. invité à donner tout le concours en son pouvoir, 1e général en. 
or Weygand' conclut: . - HU 
Rire € A paraît nécessaire que + busérnement britannique sécher 
qu ïil- peut venir un momént à à partir duquel la France se. trouverait, 
- : malgré SA. volonté, dans Yimpossibilité de continuer une lutte mili … 
:{airement efficace pour protéger son sol, Ce moment serait. marqué a 
par: la. rupture: définitive. ‘des. positions ‘sur: lesquelles Les armées 7 
ee: françaises ont reçu L "ordre: de se battre sans. esprit de recul. @). HR 
2 Deux jours plus tard, le 81 mai, se tient à Paris le Conseil Pr 
Fe Suprême auquel: assistent, du côté. anglais M. Churchill, le. major: 
-Attlee, le général Dill, Jamiral Pound, l'ambassadeur Campbell: et: ES 
-le général Spears ; du côté français, M. Paul Reynaud, le maréchal 
"Pétain, le général Weygand, l'amiral Darlan, M. Baudoin et M de 
:: Margerie. Dans un document que l’on peut considérer comme un 
_.: "procès-verbal de ce: Conseil Suprême (2) il est mentionné qu'à Ja 
- fin. de La réunion, M. Churchill PrOnonRoe un. :discours d'ordre . 
- général : es 
rire Le: ue anglais. a. réalisé: cé ‘qu est Lette. guerre: LA. 
_terre va continuer un «effort considérable, Nous avons toutes rai 
:: sons d'espérer. Les Américains . se . ‘rapprochent. Si les Allemands ee 
-- envahissent l’Angleterre, on ne. fera pas ‘de. quartier, même Rte 
nu tout doit être détruit; il vaut mieux périr. que vivre en vasseaux. » 
Le. major. “Aîtlee ‘confirme les. parolés : du Ministre: :. RÉ Et 
SERIES On connaît. l'enjeu de. la lutte, on la continuera, même si es 
=. : deux pays doivent la diriger de: l'extériéur de la Métropoles.» A 
à re ‘Paul Reynaud se déclare d’aécord : 
Loi ire € ‘Nous tenons sur la Somme. Votre. concours, celui Le l'industrie. RE 
a américaine. doivent. nous. aider à vaincre. Nous ne déposerons pas  : 
les armas l’un sans l’a utre. I LR A eut Jose plus grnions Jemals 5 
__ volonté De ferme. » | ZE 


co Note pour M. Je Président . Conseil, Ne 1094 Gab/FT, 99 : mai. RUE 
_.. copie: ‘dactylographiée porte. la. mention suivante : # -«Destinataires : 

M, le. Président: du Conseil, remis à. M. “Paul Baudoin ; € M. Je Maréchal _. 
Fe Pétain, remis en mains “propres, Bee en 
ee - (2). I semble. que le procès- verbal officiel ke ce : Conseil Suprême Le 
_. n'ai 
: jamais. été publié. Le document trouvé dans Jes archives du char Es 
: 7 Historique de Armée ne “porte aucune attache ni aucune signature, mais. ES 
à | Mme ane à de sacbin -Major du général Weygand (même päpiér . 

RE a Ss Ccaracieres ee. -mac ins 

: et Btat-Major). eo écrire ‘que Les autres dotuments de és: 


HP 
DES : 
—. + 2 
ser He cure Fe 
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. eh et la percée en flèche des Grandes Unités allemandes vêrs - 
27 a Basse-Seine, le général Weygand, rappelant: sa. note du 29 1 mai, 5. 
. écrit. dans une ‘nouvelle note: 


Mais les événements des deux dernières journées de bataille me 
fie font “un devoir d’avertir M. le Président- du Conseil: que la. rupture 
Fi Fans de nos. ‘hgnes ide défense . “peut survenir. d'un mipens 


à combattre jusqu’à l'épuisement de leurs moyens et de. 
-: leurs forces. Mais’ eur dissociation ne serait plus qui une affair e. 
: _ - de temps: > (3). | 


5 réunions du Conseil Suprême, du Comité de Guerre, du Conseil des. 
_ ... Ministres et par de fréquentes entrévues entre M. Paul Reynau d'et. 
rs 16 général Weygand. Je n ’ai trouvé: que fort. peu de documents : -SUL- 
ces différents sujets ; les seuls. qui. méritent. d’être signalés sont, | 
1:72 dune part ‘quelques feuillets relatifs à la Réunion du Conseil | 
Fe - Suprème des. 1 juin soir et. 12 juin “matin, au. -château de Muguet,_ : 
4 pres de. Briare, d’autre part une lettre du 14 juin “du général Wey-. 
eo gand à M. Paul Reynaud. | 


|: dactylographiées (4), corrigées de la main même du général Wey- 
-.. : gand, sont. les seuls restes d’un document comprenant. vraisem-. : 
Fe . blablement plus de vingt pages : projet de proc ÿer bal ou memento 

| établi par le général Commandant en chef. - - 


. _. ble sur la réunion, mais étant donné qüe ces Cinq pages se rappor- 
ee. ‘tent à l'exposé de la situation par le géreratsstees il .8St: d un D gra 
 … intérêt d'en apprécier. tous les ‘termes: =. 


+ tent depuis .10 jours sans repos et que la ligne Maginot- a-été large- 
 : ment. dégarnie pour : soutenir da” bataille, Je Commiandant. en. Chef”. 
M j . u dit : re 


“initiale” sur laquelle commença la bataille et de s’y battre. Mais à 
. : la guerre, désirs et réalité (sic) sont deux choses différentes. La 
ar “violence des attaques prononcées avec une supériorité numérique 
de 8 contre 1 a imposé une manœuvre en retraite qui se poursuit : 
=: jusqu'ici sans dislocation du front des armées sur les dernières : 
“: ‘lignes de défense qu *envisageait le commandement. c’est-à- dire de … 
+ la Basse-Seine jusqu'à la ligne AHenobs en. “passant par l'Oise et a. 
de A e de sûreté... ». . ne 


da mention : “eRemise en mains propres. à. M. Reynaud, Je 10° juin AE 
. ne h. ; copie au maréchal Pétain». | . 


| . ‘documents se KEAPMS Or du Commandant en. re 


10 in: “après Ménitohoement: des. nés françaises: dé a 
« Je suis loin d’avoir perdu tout espoir. d'arrêter “Léninenit ss. 


à l’autre... . : 
Si pareille éventialité. se. produisait, nos armées continue- - 


‘On sait que _. riod ee du 10 au 45. juin. ut marquée par. de 


-En.ce qui concerne. le Conseil Suprême de Briare; cinq a 


Il est évidemment impossible d'en tirer une “Conclusion. d'eñsems 
“Après avoir rappelé que d'Amiens à Reims, nos: armées. se hat: 


<: Le. désir du général Weygand do: ‘dé conserver . ee 


!@) Note 1501-3/FT 10. juin, 10 heures Éa copie aactylographiée porte _. 


(4) Pages 8, 6, 7, 18, 19 (même papier, mêmes caractères que d'autres | 
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+. ‘te Commandant e en: ehet tient à oies à que s Parmée française | 
se bat sans aucune défaillance én. raison de sa qualité, sans que lui- 

| : même, dit-il, ait d’ailleurs obtenu par son action personnelle :. 
Mise Ma: S. elle est. dominée par un armement supérieur. Cest bien 
. égétement. que l’on est entré en guerre en 1939, sans se douter de Has 
‘puissance de l'armement allemand. Le. ‘général Weygand- ‘demande . 
-’.que l’on voie clairement la situation dans laquelle il se trouve. S'il : 
peut: tenir 4 ou5 jours l’on sera en droit d'espérer une amélioration, : ‘ 
“Maïs, pour l'instant, un certain nombre de points du front n’ont 
pas encore été. attaqués, la ligne Maginot par exemple, où il faut 
 -prévoir une offensive au nord de. Bâle, un passage du Rhin et une 
poussée en direction de Belfort. Il y'a 1à- deux divisions en réserve : 
«et l’on peut espérer tenir dans ce. secteur. Quant aux Alpes elles: 
n'ont. pas. été attaquées. Elles sont. ‘occupées : par. des forces très 
faibles. mais le. commandement local est convaincu a il: est en tr. 
: _mésure. de résister à une attaque italienne. >». Ladies 
ire Pour en finir, le général demande que Yon conserve présent. | | 
. “A: à l'esprit les. conditions. de la lutte, IL s'agissait de. défendre la- 
_ “position de la Somme, mais l’ennemi s'y trouvait avant nous. Aupa- 
_ravant, les armées franco-britanniques. ont perdu un nombre impor- 
“tant” de divisions dans le Nord et sur la Somme et il n’est pes 
: exagéré de dire qu'en tenant compte des pertes matérielles, elles: 
‘ont été réduites des 2/5°. Examinant la situation avant la bataille 
le. général a écrit au Président du Conseil en signalant ce dése. - … 
-quilibre. :des. forces, et en faisant prévoir que les troupes: pourraient. 
ne pas. résister victorieusement et que dans ce cas les attaques: 
profondes menées par les unités de. chars ennemies rendraient. tout 
: - rétablissement impossible, Jusqu'à maintenant, J'enfoncemént : m'est 
‘pas encore réalisé et nous conservons un dispositif. en équilibre, 
mais ‘usé. Le Commandant : en: Chef. doit ajouter — comme. il le 
disait déjà le 29 mai dernier —:que si le dispositif général. est 
désarticulé” et. ironçonné, . cils ’estimera dans l'impossibilité. de. Con 
-‘tinuer une défense- coordonnée .du territoire français. S’il se faisait 
:: fort du contraire, il dirait une contre-vérité. Pour. l'instant, le. géné- ar 
£ : ral constate que. les troupes : se. battent ‘admirablement partout, . Il: 
| | suggère que le Conseil, pour éclaircir définitivement sa religion, : 
“entende le ‘général Georges. qu'a. ‘demandé. M. Winston Churchill: : : 
:N’assistant pas à la séance le général Georges. parier s sans avoir 5 
connaissance de l'exposé du ‘général Weygand. »> (5). a 
RL général Georges fait: alors (Un exposé ‘dont MmOUS Fn avons. pas 
7 da substance, car les pages. S'y. rapportant. manquent... dr 
27 On'trouve encore aux. derniers feuillets du document les em . 
€ lusions du général Wéygand : . 
.… + € Nous sommes au dernier quart d'heuters : rien ne- dit que nous _ 
ne pourrions l'emporter es ce > dernier quart d'heure, et ve. 





LS Le génétal Geoiges massistait pas À. la première (partie de la 
“ séance du Conseil ‘Supreme. Le ne fut: introduit. que D Jexposé: qu 
os Wreysand. : + 2 NA aan ae | Fe de 
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“pour. quéi toute aide. qui Sonesatt nous être. Cor dés est vraiment 
AP péRste ; Mais les: chefs de gouvernement et les généraux se 
“sont réunis pour voir quelles seraient exactement. les. conséquences 
. d'une dislocat'on éventueile du dispositif des armées. Il exis'e déjà 
des. têtes de pont au-delà dela Seine. Les unités blindées. manœuvrent. 
2 pour encercler Paris et débordent la capitale des deux. cô'és. Si 
- notre. dispositif est. disloqué, il.ne resté aucun espoir de le reconsti- | 
‘tuer, é‘ant donné qu’il ny à plus rien derrière. Une fois. cette: 
“bataille défensive perdue, Je Commandant en Chef. ne. voit aucun. 
: moyen d’empêcher Vinvasion du territoire : français tout. entier. - 
- Si quelqu'un voit une méthode propre à remporter la victoire, qu On 
‘le désigne, et le général Weygand Je. SeTVira aussitôt avec le même. 
entier dévouement. ‘qu’il rencontre auprès de tous ses collaborateurs. 
S'il faut envisager l’oceupa' ion. ‘complète . -de la Métropole, on en 
“vient à se. demander comment la France, serait capable de continuer 
la ‘guerre. » : a 
A Ja” dérhière. page lus même décent Sie ‘ést note: Sn PE LE 
M. Paul Reynaud souligne qu'un généralissime vient de donner 
pavis le plus compé‘ent sur l’aspect militaire de la question. Mais 
-le problème de la continuation de la. Guèrre est d'ordre politique: et: 
“relèvé des décisions du gouvernement. Le: général] Weÿygand ra à 
-qu'il serait trop heureux de servir sous. les ordres de celui qui aurait. 
trouvé un moÿen d'échapper. aux. CORPAeRDeS. de da situation 
| actuelle. » Du re Pr : 
“J'ai signalé que le Commandant à en Chef avait. remis. Je. 10 juin 
au Président du Conseil une note sur la. situation militaire, : . 
- Le 14, il Jui donne NES presons sur ses ‘intentions de. 
| manœuvre OR Ë 
ce J'ai Phonnëut de » vous accuser réception. de: otre Jettre du. 43 
“juin, répondant à. ma note du 10 juin sur la situation -Bénale de 
nos armées et la conduite ‘des. opérations. > has 
€ Vous me faites ‘remarquer que plutôt que dé. risquer ! la destrue- 
“fon ‘Sur: place. des tronçons de l’armée française dans une lutte 
- Sans espoir il y aurait lieu de. tenter d'obtenir. de notre résistance 
“un résultat positif et qu'à cet égard il vous “apparaissait que deux 
directions: avaient une importance “essentielle du. point” -de - vue 
- de la conduite: de la guerre ; la première amènerait. nos: ‘armées 
-à couvrir le plus. longtemps: possible le centre du Pays en faisani 
| corps. avec celles de nos forces qui tiennent la barrière des Alpes, 
la deuxième nous conduirait à ‘constituer et à défendre ün RÉ 
. national: en Brétagne. DR eee, 
“€ Mon instruction. personnelle et secrète du 11 juin (D au gêné 
“ral ‘commandant en chef sur le front Nord-Est montre. nettement 
que Ja manœuvre que j'ai prescrite n'envisage nullement de risque 
Re destructior n Sur F.PIAGE 4 de nos: armées ; ; “êlle déclare : non moins. 


_@ Go. G. ge Burcan- n° AATI/FT — 14 juin | pore 1 la mention ét ; 
| secret». Dactylographié. par un. officier 2 ie Dr Rss 
SG. Voir pages 92; gi EUTaMes Hi . 2e un : . ie ne 


















{nettement qu elle: a pour but de € couvrir ‘le e plus longtemps possible 
Re cœur du pays. >»: os 


à l'Armée des Alpes: >. 


(couvrir. le centre du pays. >. 
Bretagne quand j'ai rédigé mon. instruction. » 


“la ‘défense du Cotentin. 


” 5er de: noter. quelles avaient été ses réactions. 
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.& Par leur droïte nos armées : s rappuient au : ura central et par 1à ts . 
€ Mon. instruction répond done entièrement | à votre désir æ. _. 


-& Quant à ja: deuxième diséétion: jen n vais pas encore. S Connse RES 
“sance de Pintention du gouvernement de. constituer : un réduit en . 


"€ Je n’emploie à déférer à cette intention et j'envisage & en outre, 
“en. accord avec d'RnirAURes de Rompléter le réduit dé Bretagne par +. 
Fr Le texte même de. ja réponse ‘de. M Reynaud, à \ laquelle. fat. . 
_ alision le général: Weygand au début de sa dettre, n’a pas été retrou- CRETE 
-7:.vé dans les archives,.et on peut le. regretter car il eût été iniéréssant | S 


: Pour la même période du 10 au 16 juin “HE: indispensable des 


= signaler certains documents relatifs à la situation de nos armées, 
“ou à la marche de l’ennemi. Ce sont ces télégrammés qui. ont pro. 
5 : bablement joué un rôle dans. la. décision. prise le 16 juin d’ ‘arrêter ne 










: “Sénéral Georges, qui les a transmis au commandant en chef.. 


le combat et qui ont été adressés par les commandants d'armées au 


"Alors que depuis le début du repli général des armées vers” es à 
+ ‘sud, ‘ordonné le 12 juin, on espérait que les divisions encore intactes 


ET de. la ligne: Maginot et du Rhin échapperaient à l'emprise. SC CNE 
l'ennemi grâce à une retraite rapide sur la Côte-d'Or et le Jura, les 















‘clement est pratiquement réalisé. | 
7 Le 16 juin à 15 heures le général Pretelat Éonimanagnt. ï G.A. 2 


en, Sponeck, Vieux-Brisach. > | 
:. A 16 h. 55,le général Georges reçoit le message Suivants 


: 416 h. 23: 


est. signalée à 14 h. 30 à Recologne. 


nouvelles parvenues les 15 et. 16. juin montrent que eur Fil 
: Htélégraphie : « L’ennemi. franchit le Rhin “aepus: 3 h 407 à ie | 


Le 2 Bureau de l'Armée’ des Alpes a CORBNQRE ce qui. pui suit 
Le ie ). Une colonne eme. se dirigeant: de. Marnay vers Besançon ë. 


90 ) Une autre colonne est signalée à Lure se e dirigeant + vers Belfort. 


Û fe 3° 2 Une troisième colonne venant de Gray se dirige sur Mouchard >: Re 
2 = . Besançon, Belfort, Mouchard, ce sont les poine vitaux des Apres . 












de nos armées. de Lorraine! 


_ blissement de la VIT° Armée et de l'Armée de Paris sur la Loire. »- 


“ 7 Géorges. le 16, il L#erprine, ainsi : a 





Au centre, Je : Haut- Commandement. epérait: un 1 rétablissement 
sur Ja Loire Or le général Besson, commandant l'ensemble des: Hi 
“trés retraitant entre la Mer et l'Est de Paris a fait savoir : =. 
Le « les transports autos prévus pour la nuit du 13 au 14 juin 
im ont: pu ‘avoir lieu, toutes les routes étant embouteillées par les. 
colonnes de réfugiés. Cette situation peut rendre impossible le réta. _. 


5: Le 15 juin un officier de liaison du G.Q.G. ést allé visiter des 
La commandants d’armées dans son scope rendu : remis au général" 





ie la Loire, il n’y faut pas songer. Dans l'état actuel, Jes ATOUDES 
=. 1e ‘sont plus capables de manœuvrer, >». 


fe Armée téléphone au général Georges : - _ 


. dela Loire. Convois de réfugiés innombrables. Tout cet ensemble 
ee rend la situation tragique. Nous. avons fait des “efforts surbu- 


[2 du 15 et du 16 juin, Aussi le général Georges en fin d'après-midi 
: général Weygand soit mis au courant : 


ie TEA L'est lisière Nord de Dijon et: front de là Saône toits par Venne 
u. “ mi. Au centre, colonnés blindées nombreuses : se hfigeant vêrs. Via 
Charité menacent ‘enveloppement du GA. 3. A 
…": Forêt de Fontainebleau occupée. Re 
:2. A l'ouest ennemi moins pressant. : Nr 
: .: Grave quéstion de ravitaillement troupes & population civile. us 
‘ . Manœuvres lentes, difficiles en raison embouteillage routes et bol 
=: :. bardements des voies ferrées et des ponts. Nécessité absolue preare 
; décision. > : . 


Le Gorges sur un papier à en-tête de son Cabinet n’est que le. déve- 
 . _-loppement : de la conversation tenue le matin même à Vichy: avec 6 
2 Commandant en Chef. | 


_. qui vient de s "installer à Vichy en fait mention : 


7: Weygand. à l'Hôtel du Parc. | 

5, 10 heures — - Le général Weygand repart en avion à pour Bordeaux à 
-...:10 heures: HE 
7h," 36 = Le général Georges déphons au “génétaT Lafont com - 
e _mandant la 18° Région, un compte-rendu de sitnation à conan 
# : quer. au - général. Weygand. Le is 
21 heures — Le général Doumenc Hiébhaue ‘ai | général Georges 
1 que le général Weygand ne rentrera pas ce soir et du il n° Y a Fr 
. 5 de. nouveau. » 2 FUREUR 


a lettre du général Doumenc lui annoncant le changement de 
 : gouvernement et la. demandé d'armistice et signalant, en note, que 
77. cette dernièré décision constitue une raison de ‘plus pour. que le 
groupe d'armées D 3 retraitant. sur le Massif Central €. “Henns 
| : bon: Se. 
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- ; — A Kpéésent que Teint est sur la “Sete: de: Nogent le. général 
Frère estime ses. chances très réduites: Quant au rétablissement 


Dans la journée du 46 encore le chef d'Etat Major de da ve 


-€< Bombardements ennémis édntinaent très. Molente ‘sur: és: Dons 


La LCR télégrammes, rapports, “conmanications ééiboniqués. me 
. soût que les principaux de ceux reçus au Cours de ces deux journées 


0 du 16 téléphone-t-il au: général Lafont à Bordeaux SPOUr. que. de 


« 17 heures — Situation encore aggravée. Rire 


Ciéite communication. | immédiatement. notée” par de “général. . 


En style Jaconique, 1. € jédraal > dé Cabinet au général Georges 


< 8 heures - — Le général Georges est “convoqué par | le général 


“Mais la situation politique viént dé se notés. a 
“Dans la deuxième partie de la nuit le général ‘Géotaés et 


€ 17 juin 1 heure - — - Mon à général le e général Weygnnd : me Le e 
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phone à à “instant que a. mistèré Paul | Rent a bete que fé 


“paraît-il, bien respectueusement à vous : Doumenc. 
:-(f) Raison de plus pour que Besson <iienne bon. (8). 


“tilités De 


Le 19 juin le général Weygand: note : 


: Maréchal prend la Présidence du Conseil ; lui-même la Défense _ 
: Nationale. Le général Colson est ministre. de- la Guerre ; enfin la 
_ première. démarche pour la cessation des hostilités est en. ‘cours (* a 

- Je vous écris à la hâte, le téléphone.ne marchant plus avec Ariane, 


mis ‘Aucun document militäire n’existe sur ce qui-s est: passé à.  Bor-. sa 
- deaux au cours des journées suivant immédiatement la demande 
- d’armistice.. La seule pièce intéressante est un journal sommaire, 
: tenu . par le général Weygand, dont l'original. manque mais dont 
une copie dactylographiée a été trouvée dans les archives" 

Lie C6 journal débute à la journée du 19 juin, 6 h. 25, réponse dés 
22 ‘Allemagne à la communication demandant la. cessation des hos-. mie 


"Je n’en reproduirai q que Les ; paragra phes avant trait aux L Héimions . 
- gouvernementales. car ceux relatifs à la négociation même de l’ar- 
--mistice n° ‘apportent aucun élément nouveau LU ne “font que conte ie 
cu des documents connus. (9). D A ee ie 


1& 9. h. _——-Conseil des Ministres in Où décide F4 ‘composite. dé Ée FS 


ur délégation d’armistice et de son envoi au gouvernement allemand. 
















: coutumées. 
: Le général Koœltz; “sppelé. près de: moi, arrive à Bordeaux. » 


‘Nationale résumé ainsi le Conseil]. dés Ministres : 
lan et, au plus haut point le Président de la République ? (10). 


. dernière +. ee. 
: L'Amiral Darian répéid que tout est | prévus : D 


bord d'un croiseur. OÙ de s'enfuir à bord de celui- cie 


da | Major du général Georges. 
Fe pit (9) La Vérité sur l'Armis 
. itions. «Médicis >» Paris 1945, Annexes xx 

rte 49. Reprédütion exacte pe dis 





: Discussion éternelle sur le départ du ee et ue ag - se 


: Le lendemain 20, le commandant en chef. Ministre de. le Due 5 
:.: «9 heures : Nouvelle discussion sur le départ de Bordeaux. : . ie 
:Emetire. des avis. raisonnables (MM. Ybarnegaray, Frossard, Chichery : 
- sont partisans du départ; MM. Chautemps, Pomaret l'Amiral Dar-. 
Je trouve l’histoire de la flotte curieusement mélangée à cette " nn 


Re ‘faire. de fuite ei je le dis. N'y a-t-il pas lieu de séparer le Gonverne. 
: ment de. la Flotte si lon veut vraiment sauver dionement ete ee 


"Le Gouvernement décide d’aller, en ur premier bond à à Perpignan, s É Le 
:‘la Flotte sera là et il sera facile, si l'on est pressé de déHbérer. à a 


“44 heures : dé e vais à ta Présidenics de ia République j pour le s Coñseit . . 
ee ny a personne en dehors du. général Colson.et de M. ‘Albert. Ris 
0 Je vois 1e Président de da pop - 7 va per à 4 b. 30. - 
_@: ue. était 1 mot “conventionnel employé £ pour désigner sie : 
lice, de M. Ambassadeur Albert Kammerer, Fe —. 


du onu À daetylogranni <pouétuation), FE 
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. ne “yet: rien. ‘entendre. Je. le décide. à | Hétéphoer à au: : Méréch 
no. … Petain, J'apprends, a après, que ces messieurs ont décidé de: surseoir- 
| re À leur. départ jusqu’à. 17 heures. 


a. ie note au Ministre (sic) les faisant iopper- jusqu'a au. lendemain 
:. matin 21 juin 1940 à 8 heures ». ae PR 


… Darlan et M. Bouthillier, procéder à un premier. examen 
Lun x. qu texte (1), on décide qu ily aura cos des Ministres à . heure 
5:20 le 22; juin. » | : 


Æ | événements qui ont précédé l’ordre au général Huntziger de signer : : 


HÉrET texte Gt) première discussion. Elle conduit à des déclarations - 
Fe concernant la politique: extérieure du. Gouvernement. On la ramène 
2. au point concret. Elle aboutit, à 2 h. 1/2, à une série de commu-. 
2" -mications (textes arrêtés à 4 h. 1/ 2) à adresser à 9 heures lorsque la : 
communication s'ouvrira L par son intermédiaire avec la délégation ; 
se Liège” N° 1) (12). | ; 


ne : ment ci-dessus (12) qui est mis au point. Communication au Con- 
::1.7.-seil des deux télégrammes du général Noguëès, qui déclare ne pouvoir 

57. venir, Je lui télégraphie pour lui donner certains renseignemenis.. 
7 précis et j'envoie par avion le général Kœltz pour les comIsier 

(Le général Kœæltz part vers 11 heures). | 


PE | 


Re 1 ‘est mis au courant au fur et à mesure qe APPeIGRD EE des. 
 . “événements. . 


. décide, en principe, ‘de signer si le Gouvernement allemand accepte 
--d’annexer à la. convention .d'armistice, en qualité de protocole, es. 
5.22 questions posées par le soutenant français et les FépPasee au. 

. one allemand... >. te A 


Re Re Rethondes par le général Huntziger 


pour. être reproduite ici. 
Se différents articles du proj 
7 ceux «donnés par M. Kammerer dans : son Labs 


5 € 7h. 45 — ‘Une liaison devait être prise par tous is Ministre: es 
-. le 21 juin 194 40, de bonne heure chez le Maréchal, pour une décision : 
‘concernant le départ. Le Lieutenant de Leusse n'y représente, Son : 
:-.. -. seuls représentés : la Défense Nationale, la Guerre, da Marine, PAir - 
-21 «les Affaires Etrangères, les Finances. 
:. :6 absents. Le por Bineau vient. dire : : < Calmez-vous, ne € bougez 
| pe Se Re 



































al 
-€< Avant que ce délai soit écoulé, le Maréchal | Pétain avait envoyé - | 


. La matinée du 21 juin est résumée ‘comme “suit : 


Pour Ja s0 irée, He général Weygand noté: simplement : LÉre 
€ 22 heures : Le Maréchal vient à 39: heures avec M. Baudoin, 


‘À cette dernière date: 5 Cmnandant en “het” résume ainsi. des 


.& 1 heure : Réunion du Conseil des Ministres. Distribution: du. 


.& 8 h. 30 : Réufion à du Conseil des Ministrés. Lecture: du Does: 


| Jusqu'à deux heures, le: Gouvernement siège en. permanence: 


« 14 heures : “Le Conselt est réuni, D. examine ‘des épousé ni 


Can ü S Sagit da: texte &: la : Convention | d’armistice » téléphoné æ. 


9) La pièce n° I annexée à cette journée du 92 juin est: trop longue e 
Pme Elle. comporte les demandes de rectifications aux. . 
et de Convention. Les détails sont conformes er 
se she a _. à 
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_. autrès nos. du: général Weygand non ; réproduites « ci- at Le — 


. ae cette journée du 22 juin ont trait aux différentes: demandes … 





- et réponses échangées avec le général Huntziger. Ainsi le général 
. Weygañd. signale qu’ à d6- h. 55 il: reçoit. de. ce. dernier un message 


: téléphonique faisant état < d’une nouvelle. pression ‘qui vient d’ê te 
















et. même très grande d'obtenir oùi ou non immédiatement, » 


sans plus tard et qui ‘accordait à peine une heure pour répondre. 


: comme, suit : 


re 


faite il y a une seconde, où l’on a fait dire : l’urgénce: est grande 


Le chef de la Délégation faisait certaimement allusion à Pate 
matum qui allait Jui être remis. par. le général Keitel quelques Re 


“Le général eyssnd poursuit son résumé de ceite: journée du. 22. Fan | 


LONG TT A 30 : En. l'absence du Président de 1 République les Re nes 
= ministres ci-dessous-se réunissent à la Préfecture : Maréchal Pétain, 
:: Chautemps, général Weygand, -Rivière, Bouthillier, Colson, Darlan _ 
:- Février, Pomaret, Frossard,. Baudoin qui décident de répondrent oui 
et de donner l’ordre au général Huntziger de signer la Convention. >... 
:.. À. 18 heures ce dernier rend compte de l'exécution de la signa ie 


. Au: cours- des journées des 23 ct 24 juin « J Suriial: > as Rénral :. 
_ Weygand reste muét.sur les détails des délibérations gouvernemen- a 


..- tales. Lés. Conseils des Ministres du 23 juin 11 heures et 17 h. TRES 






et du 24 juin 8 h. 15 et 17 h. 30 sont simplement signalés. H m'est 


-- fait-mention à aucur moment des discussions sur un départ éven- : 















ie la. Méiropole.. 


Te au 26 juin. 


… métropolitaine. 


“ Noguès télégraphie au général Weygand.. (43): 


: . tuel en Afrique du Nord jou sur une poursuite de la lutte hors. de: a 


Er y à toutefois lieu: de mentionner tout particulièrement ja note ee 
+ élativé. au Conseil du 23 juin 17 h. 15 : « Examen de la situation. BE 
-.en‘-Afrique. du Nord — Télégramme du. général Noôguès. Audition +. : 
du général Kœltz rentré le matin d’Alger » Ces simples mots ca 
: chent en réalité un drame dont la poignante intensité nous est 
: révélée: par. les télégrammes ee entre Bordeaux et. Alger du re 


re prologue duré. depuis que des revers successifs de: Para 
- française et la marche foudroyante dé. l'ennemi ont rendu évidente: :: 
en Afrique du Nord. la psp dA une. défaite totale de Farmer. LR 


am" Le jour même de Vallocution radiodiffusée du Maréchal Pétain F . 
ke eut la démande d’armistice — 17 juin — le drame éclate. Le général: Re 


€ L'Afrique du Nord tout entière est consternée. Les troupes. : _ ie 
de Terre, de l'Air et de la Marine demandent à continuer la Jutte 
: “pour sauver l’honnéur. ‘et conserver l'Afrique ‘du Nord.à la France. 


En. admettant même qu’elle nous soit laissée nous perdrions à ja 






or dé ce genre. ie. 


ap: To. EN ne. 645 cab/c. | 


_:. mais l'estime et la confiance des indigènes si nous ne faisions un à 


€ Je suis s prêt < si ile gouvernement n ‘à voit pas s d'inconvénients oi 





Le Srésdre diréciément: en “tchots- de [ua la esponsbilie, de cette 
attitude avec-tous les risques qu’ elle comporte. Elle pourrait d'ail. 
7 ‘Jeurs constituer ‘un élément. de poids. däns les négociations. Avée ” 


Fr Vatde. de escadre: et. des forces aériennes qui me sont annonases 


mois pouvons tenir... 


“& Je. vous serais. teconaissant .- me oder RS instructions 


5 par télégrammes ou de me les transmettre par le commandant Guizoï. 


. qui partira cette. nuit et pourra vous joindre dans Ja: journée. a 


< En aténdant j'ai donné l’ordre dé suspendre toute “opération 


’ offensive mais d'assurer par la force Vintégrité absolue du JerrHoIre 
nr national. pre en . : 


_Le 18 juin je général Nognès développe jérgement s son. télégramme. 


HR initial du 17-et s'adresse cette fois au. Maréchal Pétain (14) ; les 
. = quelques extraits - suivants. suffisent à restituer le sens général Are 
FR son intervention : 


€ Toutes les troupes. ‘ainsi que. se populations françaises “et 


de ‘musulmanes de l'Afrique du Nord me prient dans des démarches 
7: émouvantes de demander respectueusement au: gouvernement. -de 
: continuer la lutte et de défendre le sol Nord-Africain. _ 


7" «Les indigènes en particul'er qui, comme ils le déc! rent, sont 
prêts à marcher avec nous jussu’au dernier. homme ne compren- 


. = draient pas que l'on puisse disposer: éventuellement de-leur terri-: 
toire sans tenter avec eux de le conserver alors qu'en 1939: com: 


me en 14 ils ont. répondu en masse à n0" re. ‘Appel: pour. venir se 


battre en France à nos côtés. .  - 


+ 7e. D'ailléurs, avec nos flottes inlactes, les torations d'aviation 
“qui passent actuellement la Méditerranée et quelques moyens süp- 


LE - plémentaires en: cadres et en. matériel, nous tiendrons longtemps et 
sans doute assez po HONOR contribuer à via défaite de nos advèr- 
-saires. | - 


ne “C'est ‘Aonc avec une respectueuse mais “brflante. Mister. 


que je demande au gouvernement, au nom des intérêts les plus: 
_ vitaux de notre pays de venir. poursuivre ou de laisser poursuivre 
Ja lutte dans Y'Afrique du Nord s’il n’est plus possible de le faire sur: 
le continent. C’est le seul moyen de garder. à la. France. notre 


‘Empire musulman. Elle y trouvera plus tard. des. forces vives, neu- 
ves, dont le: rôle sera essentiel dans son avenir. ei 
7 € Permet‘re à l'Afrique du Nord de se défendre, c est entrepren 
È -dre dès maintenant le redressement de la France: >». - 

“A cette nouvelle demande le général Weygand répond Je 19: 45). 
-« Le général commandant en Chef a pris connaissance de vos 


LT ibégrémnes si émouvants ; il vous comprend et vous remercie. ‘La. 


o radiotélégraphie a du vous apprendre que le gouvernement a de: 


7 mandé à entrer en pourparlers avec le gouvernement allemand ét. 
Le. gouvernement italien, là situation de l'armée et population lexi- 
7" geant. Mais ceci ne veut nullement dire cessation des “hostilités. et, 
. encore moins capitulation. A | A 





HAS HO: AN Hélégrammés n° 84 885 88. 2 se 
EE Ministère de la Guerre Es H/DN du. 19 juin en heures. Mentes . 











































autour de VOUS. 5 


nu particulier des camions (16). 


: “tennique A7). 


cet ajoute : 


et Casablanca retiennent tout particulièrement leur attention. » 


a € par. les voies les pue rapides > (8). 


: 17) TO. AFN n° 652. Cab/C, 
00 N° 22/DN 2 juin, JE b. a. 


a APPENDICE Sn. 1 
< "Les. armées de France, bien que bases et éprouvées. om 


_ à se battre magnifiquement et avec une énergie farouche, ir : 
‘IH n’est pas questa pour de moment, de cesser le: feu. Ditesle 7 


… Tandis que échange de. télégrammes : se. pastis PAfrique 
‘du Nord. se met fébrilement en état de idéfense. Les archives de 
PEtat- Major du général Noguès, bien qu’ ‘incomplètes, ont livré de. 
nombreux ordres donnés idans ce but pendant cette période. Cene 
‘sont que des demandes à VEtat-Major de PArmée en France pour 

: l'expédition. ‘de. matériels et de munitions ; les stocks africains 
sont pauvres et il importe de les compléter rapidement, Le 17 

: juin, un télégramme signale que les disponibilités en huile d’aviation 
ne représentent que quinze jours de consommation. Le même jeur. . : 
“il est rendu compte de ce que la Réserve automobile est dépourvue. 
de tout véhicule et que l’essence va manquer. Le 18 juin l'expédition : 
des renfo rts en métropole est suspendue ; ; des officiers sont en- 
- voyés en France pour faire acheminer sur les ports d'Afrique. 
toutes les batteries de D:C.A. disponibles et pour activer les opés 
rations. d'embarquement. Le 19 juin des demandes pressantes de 
- matériels divers sont adressés à J'Etat-Major de l’Armée ; les navires 
. disponibles sont orientés sur les ports métropolitains. Des contrais 
sont passés directement avec PAmérique OU: l'achat de matériels . HAE 


“1: Tandis qu ’affluent au “Ministère de la Güeire: réplié à | Bordeaux ee 

. es: demandes angoissées du Théâtre. d'opérations d'A.F.N,. de-nou- 
| veaux. télégrammes parviennent, relatifs à la poursuite des opéra : © 
- tions. L’un d’eux signale que les trois Résidents et Gouvernéurs Gé- * : 
“néraux en AF. N. ont reçu la visite du Consul Général d'Angleterre . 
aux fins d’une communication relative à la continuation de la lutte. : 
des territoires de. l'Empire me aux côtés ce l'Empire Brie or e 


ee 


re général Noguès fait savoir qu il a: “reçu ‘un message du. gou 
-verneur | de: Gibraliar: € au nom du Gouvernement de Sa Majesté Mia 


or. : Les: ‘autorités Britanniques: paraissent très occupées | ‘des. Fe Le 
: conditions dans lesquelles nos matériels et établissements de guerre FH 
: seront abandonnés entre les mains de l'ennemi. Les ports de Dakar 0 


‘Le 21 juin, date à laquelle la Délégation française d'armistice _ 
_ a pris contact avec les Allemands à Rethondes. maïs n’a pas encore 
-. fait connaître le texte de la Convention, le Maréchal Pétain et Je..." 

-. général Weygand télégraphient au général Noguês. de: venir à. Bor- Rs 


iv 46). “Tous : ks: téégrémmes. Signalés proviennent : au minutier : 
idres TO'AFN 4 Bureau. Le télégramme 923 Art, adressé au comman- so . 
‘dant des troupes du Maroc, le 28: “juin, present L achat de. 600 ‘camions ee 
américains. 

















cs pour recueillir de vous tous les renseignements complémentaires. » 











de es possible, mais le texte n’en à pas. été retrouvé. ‘Une deuxième 
ve F-dépèche: constitue - refus (19). D . 


ST “estime. qu il m° est: impossible à l'heure acuelle d'abandonner mon 
55 poste sans risquer des événéments très graves. | ù 


SEE ‘ment la population française des trois pays surexcitée et la popula- : 
Li "HOn. indigène qui réagit à son tour. Le discours du Maréchal, hier, : 
portant sur une population ardente qui n’a pas encore été. directe: - 

 . . ment atteinte par la luïte et qui n’admet pas de ne pas se. défendre 

:-: jusqu'au bout, a été mal interprété et a augmenté l’effervescence... Dès. 

que mon départ sera connu, la nouvelle se répandra comme une 

‘traînée de poudre que le Gouvernement abandonne l'Afrique du. 

Nord et que je déserte mon poste. Les troupes, en particulier celles : 

-: récemment arrivées de France, seront très troublées et l’on risque 

KE :-de voir se: donner cours à dés initiatives malheureuses et des: départs - 
: avec des moyens de combat à l'étranger. Si le gouvernement a une 

. communication importante à à me faire it vaut mieux # m envoie 
-: ci un émissaire qualifié, » È | En 


ss se. … | . : | Weygan s 


. poste. I Vous demande de réme ondre. explicitement. aux questions 
: suivantes: er 
Un: Quelles sont: a le avis, “étant donnée: pi impossibilité à peu 
‘près ‘absolue pour la Métropole de vous s renforcer et de. vous ravi: 
: tailler en munitions : | 


. se et au Maroc, en tenant compte d’une intervention possible des 
je puissances. de l’axe sur le Rif Espagnol ? . 


| aérienne partant de Tunisie ? 


di général Kœltz à Alger et sur ses conversations avec le. général. 
: Noguès. Mais, avant même que l’envoyé du commandant en chef, 
:: soit revenu. à Bordeaux, le général Noguës répond par télégramme 
. -@0 à la demande précise de. renseignements. qu’il a reçue... — 


Fe © intentions ‘de manœuvre est d’une telle HHDONenSe qu E me: paraît 
Lu “utile dé-le reproduire « in-éxtenso. S | : 


- Ft cements d'aviation. en cours qu ont une > inpariaies capitale et rayer. : 


: ABRÉNDI GE 


























La. réponse initiale di. ‘général “Noguès fut élle *affirmative 2 


« Après avoir réfléchi et étañt. donné a situation: du: moment; 


e Je n’ai pu. maintenir qu’à grand’peine dehiêre: le gouverne ee 


Cest alors que la répañse ‘suivante est adressée par le général 


< Le gouvernement comprend y vos raisons ‘de demétirér: à. votre . 


a) Les possibilités de dérée de résistance en Algérie, en à Tune 


b) Les possibilités ét. l'efficacité d'action offensive terrestre et. . 
« Répondez d'urgence, Je. vous de per avion Fe général Koltz | 


Aucun document n’a été trouvé sur l'exécution de la mission 


Son compte rendu sur la situation: de ses moyens et sur ses 


“& L'Afrique du. Nord avec ses. ressources “actuelles es renfor: pe 


cas ro AEN- no 674 Cab/C, a. juin. He . A . 
_@0) TO AFN n° 82/8, < 


































Yappui- üle- a” Flotte: est en mesure dé résister Longtemps aux x entree 
… “prises de l’ennémi. Fa :: es 
< La menace du côté espagnol qui, mon. sens, secnstitue RES ue 
danger principal doit être réglée. par ie action préventive qui 

doit. être déclenchée dès Pentrée en territoire epagnule des. HOrCRN Fe 


‘italiennes ou allemandes. - È 


éventuellement en “Grandes Unités. . 


. tion italienne. en. Ethiopie les faciliterait également. 


EE 


. possibles. | _. 





|APPENDICE | ee _: is 165. 


_ . « Je puis entreprendre cette opération qui aura comme “aténit 
È - principal une action politique et religieuse sur les masses indigènes 
avec les forces dont je- dispose, en prélevant certains éléments en 
. ‘Tunisie où je resterai provisoirement sur la défensive. Les chances . 
de succès seraient largement accrues si lon pouvait me renforcer … : : 
- immédiatement en unités blindées, moyens. ne: et D. C-A. et Lis iis 


«Dans le cas où celte ‘opération n'aurait pu réussir, Sebou . 
ét. JOuercha: constituent une bonne ligne de défense contre les LE 

engins blindés dans les directions les plus dangereuses (Rabat-Fès).._. 
sie Les opérations terrestres en. Tripolitaine sont amorcées. Elles : LRU 
: ne peuvent. revêtir le caractère. d’une action de grande envergure 
pendant la saison chaude, Il est toutefois possible, par des entre- Rs: 
‘prises de forces supplétives, guidées par. -des réfugiés tripolitains 

. de déclencher de petits soulèvements et créer l’insécurité sur les. 
- ‘arrières de l’ennemi., En. septembre- -octobre au contraire des opéra ee 
: tions offénsives profondes pourront être entreprises avec les moyens 
de. PAfrique du Nord renforcés par des nouvelles unités. qui auront 
£ PU être créées grâce au concours britannique et américain... _. 
7e Cés opérations pourraient être aidées par dés actions simül- . 
‘fanées des Anglais en Cyrénaïque. Tout ébranlement de la ppphlèr 


€ Grâce aux six cents avions dont dispose maintenant TAfrique» RE 
‘dû Nord, elle est en mesure. non. seulement d'appuyer fortement ss EP 
des. ‘opérations terrestres ou navales, mais aussi d'intervenir. Re Fe 
= efficacément contre les points vitaux de la Libye. et de l'Italie, :::7 
. “H- sérait toutefois indispensable que le ravitaillement en munitions en 
:- d'aviation puisse être assuré, sinon De la Méiopole. du Moins a 
: “par. PAngleterre ou l'Amérique. 
&«. Les stocks de ‘carburant et Le: munitio ons 5. correspondent environ | _ 
rs “à ‘deux. mois. d'opérations. Un: complètement est à eñrepréndre. dès hab 
maintenant, a Us 5 
à Ka Pestime indispensable que, quelle que. soit E situation de tu 
| Métropole, elle fasse un dernier effort pour envoyer : dans les jours - Fos 
qui suivent toutes les troupes, tout le pérsonner et tout le matériel . ; 


< Je remets au j général Koœltz % liste dés besoins les plus hais: 
*pensables, ‘en particulier, cadres français instruits, armement 
… individuel et collectif d'infanterie, ‘canons antichars et D. C. À chars, di ne 
:. canons de 75, camions, | ee 
Pi faudra ensuite: que: “les Févitallenents et “renforcements | 
| d'Afrique. du Nord : soient Vpn en. Féherse pe l'Angleterre” et PAmér Se 
Far TT 
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Le 23 | juin 1e s rétére Noguès prévient de Fi | Weygand q que. 
cle: ‘général Kæœltz parti d'Alger à 5 heures, peut être à Bordeaux à 
11 heures et dans le même télégramme (21) il commente ainsi -lés É 
: premières indications qu'il a reçues sur les conditions d’ armistice is 

-& IT m'est pas possible de. démobiliser les troupes de TA que | 
“du: Nord. Elles sont la dernière garantie avec l’aviation et la marine 
 - “d'une paix honorable. Dans tous les. cas il est de mon devoir de .: 

: : “vous. répéter que si la signature. de l'armistice: avec PAllemagne  : 
et l'Italie n’est pas accompagnée par une déclaration formelle du gou: 
. vernement précisant que nos adversaires acceptent le maintien de :. 
| limité du sol de l'Afrique du Nord, les populations Nord-Afri- 
“caines unan'mes n’accepteraient pas la décision et, suivies _ dé la: 
- presque totalité des forces armées, continueraïent avec: où contre. 
“leurs chefs la lutte jusqu'au bout... Si.le Gouvernement n’a pas la 
certitude. de conditions de paix honorables pour. ‘sauver d'avenir 
du Pays il doit venir continuer. la lutte en Afrique. . LÉ 
Syst: «fl y aura peu de différence entre la: ‘situation de la France 
ue Le. ‘après: Pacceptation des conditions. d’armistice et celles qui résul- 
:.teraient, de Poccupation du 2 après cessation de la lutte ‘de nos. | 
_ armées. DT ie 

Presque simültanément le sbniniétéant: du T.0: AFN. édiesse 
un télégramme personnel ‘au général . Weygand. dans lequel LL Le ; 
supplie de rejointire l'Afrique du Nord. EE 
ue ; -A cette date du 23 j juin, la signature de la Convéntion d'armistice 

; | avec l'Allemagne est un fait accompli depuis la veille au soir. Il 
: ne suffit plus, pour. que ‘armistice soit-effectif que la même conven- 
tion soit signée avec l'Italie. Cette s'tuation nouvelle, qui lie ae 
‘le. gouvernement, explique le télégramme adressé à LAEN. (22). | 
…. « Conformément aux engagements. pris par le Gouvernement. É 
It est prescrit qu “aucun avion français de l’Armée où ‘de Pintérieur 
ne doit être «envoyé en territoire britannique. de 

Le général Noguès est également avisé que Le signature d’une. e 
éonvention. d’armistice avec l'Allemagne n’apporte, pour le moment 
‘aucune modification à-la situation, que la convention n'aura d'effet 
que Si les négociations en cours avec l'Italie: aboutissent et” fu en: 
| conséquence les hostilités continuent sur tous. les fronts. (23). re 

I n’est pas trouvé trace de messages adressés entre le 17 et Je“ 
-23 juin par le général Noguès au Ministère des Affaires. étrangères. en 
- Cependant ce dernier, sous la signature de M. Baudoin, adresse 
le 24 juin au Commandant én chef de l’'AFN la dépêche suivante : io 
€ Il ressort des télégrammes que j'ai reçus de vous ces. jours: : 
ci qu'une émotion, d’ailleurs compréhensible, s’est répandue dans : 
les POPIEANORES . vous administrez à : Fidée ue: de pouvemenentte 











en To. AFN n° 680 Cab/C. nu | 
(225. Guerre à | TO AFN° n° 53 DN | (Gopie) 23 juin 17 h 50. signé | 
| Weysand». ie di 
do (23). Guerre a. To AFN ne 56 DN | (Copie) 23 juin 2 h 45  esigné 
nu Mens, | ei +. PR | RE 





















































français pourrait abandénner: ‘sans : orbat à. une occupation rate 
étrangère tout ou partie ‘des . territoires où nous en . . 
‘Souveraineté soit le Protectorat. : . Es 
_ Lee Je peux vous. assurer que cette idée. est t dépourvue de fonde du 
- men . Es 
1e I nest pas Écuestion d éventualité de cette mature : . Phypo- 
. thèse de l’occupation mil:taire, par une puissance étrangère, d'une . 
; partie quelconque ‘de l'Afrique du Nord est exclué, - os 
=. € En «ce qui concerne la démobilisation des effectifs “français 
‘actuellement sous les drapeaux, dans ces territoires, Je Gouverne- a 
ment n’est pas. disposé à y consentir. >» =. ns 
:Le.2%4 juin le général. Noguès s'adressant pétechelléttené a 
général Weygand lui signale qu’il a reçu du général Mittelhauser 
et le Théâtre d opérations. du ue le téléBramine a 
a : | 
Lier J'ai. pris publiquement: position en accord avec : Haut-Com. é 
| missaire pour continuation de la lutte. Je suppose qu'un gouver- 
‘nement de la France Impériale va se-constituer en Afrique: du Nord 
ainsi qu “un. Commandement eñ. chef des. forces de. l'Empire. des: 
: = Vous serais reconnaissant de me tenir informé. Il me paraît urgent .. 
que quelqu'un prenne en main la conduite de la guerre et coordonne. 
la ronduite des opérations militairés navales et aériennes en Jiai- 
::Son. avec. commandement due et. “orpamisé” ravitaillement dr 
. général. Se ee 
: Le général Noguès ajoute qu il a reçu - dés : messages analogues ae 
de PFAOF et de l’'AEF et il rappelle que le commandant en chef est : 
Je. seul à. ‘pouvoir assumer dés. responsabilités qui vont s'étenüre 
sûr. toute a France. d'Outre-Mer . et canaliser les initiatives indie, 
viduelles : « Votre personnalité réaliserait l'union dé tous et votre 
qualité de membre du gouvernement pet de: maintenir DE 
décisions prises dans le cadre national. » (24). . ne 
Le drame. touche à sa fin. Le 24 juin à 22 eures. le “général a 
| Noguès est avisé par le Ministère des Affaires Etrangères que Par rss 
‘mis'ice avec l'Italie sera signé le soir même sans qu'aucune ocCc4- 
 pation militaire soit prévué pour VPAEN ni pour les Etats du Levant. : 
HE .Toute. mesure de démobilisa‘ion! ou. de. réduction. d'effectifs. doit . 
_: être remise au jugement : d’une commission qui tiendra le “plis grand + 
compte des besoins intérieurs (25). ne Fire 
. Quelques minutes. plus tard le général Weygand : annont ce ot : 
. ciel ement- au général la cessation des hostil'tés : : - 
: € La date et heure du commencement de Yarmistice seront. Fo 
notifiées. incessamment. ; RE 
=. € Vous en. connaitrez bien‘ôt dés Londiote. SE 
«Les éléments d'appréciation dont vous disposez ne. vous permét- nn 
“tent. pas. de juger la si‘ua'‘on à laquelle le. Gouvernement a dû 
tare:t face ni apprécier: les conditions que. cette situation lui. a 


LE 


-@ay Général Noÿuës: à. | éénérél Weygand, n°. +689 Cab/C, 24. juin,  . 
88) Affaires eS à TO. AFN, non gré n° 8 BX, 24 juin. _ h. LE 
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Sr. ‘imposées oi aucune n° est ‘contraire à “honore. dé. de Patrie. 1e 
Gouvernement fait appel à votre sentimént. du devoir, sur. lequel: : 
:. i-sait pouvoir compter, pour maintenir dans vos troupes la disci- 
2 pme la plus stricte et au-our de vous Jesprit de concorde et. la 
confiance dans le gouvernement. SD6) Re ne 
: 1. En même temps qu il reçoit notification de Ja date et de. d'heure 
Fe a. l'armistice ; 25 juin 0 h. 35, de général Noguès est mis au courant 
.i 17. des: conditions générales. de. la convention signée avec l'Italie: 
PE aucune occupation en AFN, démilitarisation d’une zone > définie dans 
do. … le Sud Tunisien él: à la frontière Metreriypienne 7). en 


PE Par “Pondant. ce ieips. et depuis plusieurs: jours ‘dés: rénooits. de 
Fu os et de matériels s’effectuent de France en Afrique du Nord ; 
des avions ‘passent également ia Méditerranée. À quellé date 
re Er COS mouvements ont-ils commencé é? AUCUN document n'existe per 
en mettant de l'indiquer. £ 
on Ji ne w’appartient pas, étant donne à que. Yon ne ouvre aucune. 
oe hd ca'ion dans les textes, de faire des hypothèses sur les. buts 
on. poursuivis par les autorités responsables. Il est cependant un. fait. 
:.….. certain; c’est que dans les jours précédant l'armistice, et: jusqü’ a 
É 1 dernier, des: instructions ont été données sous le timbre de l'Etat- 
“2... Major de l'Armée ou de l'Etat-Major du commandant en chef pour. 
Le cl à renforcement de lAFN. 
“rte. Un document portant - l'attache : GO.G. Biroau: ipératious.: 23 
: juin, “et intitulé < communication reçue du Commandant. Vialet- 
Réponses : aux questions posées. pére: le général Doumenc >. commence 
ainsis 
a Ménvements: des délchementz : sur Sète. : “ES eue és 
“2. ordres du général Weygand prescrivant de renforcer. VAFN — 
22: ordres entre les mains du général Caillaut (28) — des troupes de. | 
74.1" réserve instruites et des recrues existant dans les dépôts des: 
HE 16, 17 et 18° Régions devaient être expédiés avec armement collec-… se 
FL Si D.CA. ét antichars par les : BOrts 4e Sète, _Port-Vendres, Bor-. LE 
‘deaux.. >. 
PÉBL EL. Cette” note - chiffre les “effectifs à à environ 25.000 “horines et. 
nue les difficultés rencontrées, en par Hioislior célles. créées par. 
. l'arrivée des Allemands à l'embouchure de la Gironde. ER —. 
27e Un. télégramme ‘du général Colson, Ministre de da Guerre à 
E … PEtat:Major de. l'Armée prescrit le 28 juin à 23 h. 20 : nn 
5 .< Expédier d'urgence en Afrique du Nord armement rassemblé | 
‘dans: les. ports de. Ja Méditerranée ou au cours d'expédition dé 
Fe Toulouse et A MoRpRIier de pérontel instruit de PRES réserve 





id. 26 Guerre à | TO AN. et To MO, n° ‘62/DN, on juin 2 k. 58, » sie ms 
es | Wen. : Li 
Re un 07) Guerre . To AFN n°. 65/DN. 28 juin, 2 ‘heures. ne io 
: … (8). Le ‘général : Caïllant, chef. d'Etat-Major de- TArmée, Tberrsgé en. 
dan. 1940; n’a pu fournir aucun. détail, Jes ordres: qu auraient. été. ques par 
_. TEM: À. m'ont pas êté retrouvés, 2. un ia ne. nn. 






















Régions. 
à Lg Diriger sur Port-Yendres et Sèté- Je. hate el, rassemblé à 


“gion >. (29). 


ani du général Kœltz au’ commandant: Vialet : 


us pouvant être expédiés sur l’Afrique du Nord. 


- trailleurs, quelques cenfaines de mitrailleuses. 5. 


: “ports d'embarquement. 
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a en: 1 attente : à. Marseille, des recrues en | provenance : des 15, 16° sa La . 


Bordeaux en-vue d'expédition Afrique du Nord, fantassins instruits, in 


sans ‘armes, “éroupes Souges, recrues originaires. de Ja 18e Ré- oe  . 
Le:24 juin une note GQ. G. ge bureau 8. ki: ‘80: fait état dune à | 


-. :.€ Le général Noguès a fait transmettre par le général Koltz HR 
au général Weygand une liste des matériels qui lui sont nécessaires. : ue . 
€ Cette liste, que le général: Kœltz n’a pas vue en détai! com-:.: 

prend. entre autres choses des matériels de 75 et 10 batteries de Fo 


De: son “côté le: général Colson a établi. une liste de matériels . … Le 
€ Parmi ce matériel figure un premier lot de 1 200 fusils minis 


.: À la même date: une autre note résume une oninlcoton. reçue ss Rte 
de Port-Vendres à 8 h. 30 : les officiers détachés par le. général. : 
: Noguès et munis de sés instructions demandent à déterminer l’ordre … : * 
d'urgence des embarquements et assurer eux-mêmes les évacuations. 
-du matériel et du: personnel que les 4 Bureaux posent sur ls. RER 


. “Quelques heures avant ta nofffication de. Paimisticé. un | ES 3 UE : . 
gramme dont la copie existant dans les archives porte la mention Re 
"€ signé Weygand > précise que les seuls transports autorisés ‘à -"" "7" 





-; "destination de l'AFN concernent 24 canons de 75, 10 batteries de. FRE 
:77: D.C:A.,, 1.200 fusils- mitrailleurs, 300 mit auleuses 40 mortiers, 6.080: 









_ Ven dres. (30) 


Le ils wétaient pas au ce 


| @9) Guerre à |Etat-Major de l'Armée, : n° 72 SP, 23 juin. 19h, 20. 
(80) N° 59 D., 24 juin 16 h, 40,  : . 
RON Parmi. Teë documents trouvés on soute signaler : SE  . 


_ hommes. ins! ruits. de Marseille, les Tenèques ét Polona a1s de Port is 


… ©: Quels ont été les” effectifs réellement émbarqués, quelle fut Pie 0 
Le Dortncé. des évacuations de matériels ? Il est difficile de le préciser, 

::Les archives du bureau «Transports » de l'Ei at-Major du général. - 
: Noguès . fournissent quelques états récapitulatifs “qui. prouvent en 
:- que des débarquements ava'ent encore lieu le 27. et le 28 nn. et. Dpt 


-a) Un état des marchandises et munitions embarquées par 18: Sie Re. 


_ transit de l’artillerie de. Marseille, du 15 au 24 juin, mentionne ee . . 
2.724 départs de steamers transportant. T. 727 tonnes de. matériels - divers : D Lis ie eee 








ee. outillages, munitions, ingrédients, etc. 


“b) Des listes’ du personnel et du matériel: aviation débarqué: = 


Dis Algérie et au Maroc, font état, le 24 juin, de 5 navires avec 4.000 hommes, . 









Un 000. }:torpilles et 30 voitures” automobiles,  . 





Le ‘12 avions, 10 autos, 95 moteurs ; le. 27 juin, de 3 navires avec 2.000 hom- Re ne 
mes (dont 700. parachutistes), 800. tonnes de matériels divers, 150 voitures 
‘automobiles. 3: le 28 juin, de 6 navires avec 2.000 Lomnies, 4 .Oe tonbeRs ss 











_ en RS APPENDICE 


. d'automobiles, quelques milliers. de ton: 165 ‘le matériels. divers sont 
À s ainsi arrivés «en Afrique. 


Fe à da vas ni avec l'assentissement du r-Jouventement ni. contre. sa . 


Fa . général Weygand, lautré en sens contraire, -de Bordéaux à 
:.Mger. er 


Hi indication d'heure d'expédition ou de réception de telle sorte qu'il 
RTE est pas possible dé savoir lequel des deux télégrammes fut Je 
_— Pier . 


es attache « Affaires Etrangères.» mais il est vraisemblable que l’auteur 
ter. el ES. le général Weygand: car dans le. premier paragraphe il est : 
5 Fe ait allusion au télégramme -du. 24 juin dans lequel le conan 

-:. en chef annonçait l'armistice au eo Npguês: et pJomat: u 


_. © mettent pas de juger de ja situation. ni d'apprécier 1es décisions ere 
. … cette situation a imposées. D ne 


. somme urte: Justification: la première. en date Le Jour : même de ü. 
cessation du combat, | 


"mon télégramme d'hier soir, sont destinées à vous éclairer sur les. 
 — … circonstances qui ont conduit à. ei conclusion d'un armistice avec. 
Rae l'Allemagne et l'Italie. 


.©. 7. dans des conditions. d’infériorité profonde en effectifs et en maté-. 
+ riel-sans autre Allié que la Grande-Bretagne - insuffisamment pré-: 
-:.. parée et lente à combler les lacunes de sa. préparation, ‘sans possi-: 
:  bilités d’alliances orientales lorsque la Pologne eut été éliminée, ‘que 
.. les pays Palkaniques se furent figés dans la. neutralité, et. que ja: 
_ , Turquie elle-même eut. esquivé. l'exécution. de ses  enga- Fe 
= gements, la France a subi presque seule le choc de Voffensive ak . 
demande et de la lutte jusqu’au delà des extrêmes limites de ses. 
_: .. possibilités de résistance militaire, * 


NL 


ee. mandement et au Gouvernement, non seulement que la:situation De 
2 pourrait plus être rétablie, mais que laggravation. progressive n’ên 
Le saurait plus garantir les limites en aucune mesure et aboutiraït fa- 
2: talement à l'occupation totale: du. pays, malgré une résistance : hé. 
_. roïque qui a continué même après le moment où elle fut. devenue 
+ désespérée. La guerre sur terre était virtuellement gagnée par. 
a. l'Allemagne, lorsque Yitalie est entrée en campagne, créant à la 
ee France un-front de plus sur lequel notre armée des. Alpes. réduite. 
27: -à très peu de forces, n "aura penis aux lialiens Fans Progression. 
ii doute à fait nsignifiante. >. . | 































“Huseurs er d'héniines: plusieurs Fontaines. “avions : où. 
Mais l'armistice est signé et la lutte né se e poursuivra « en Afrique : 
- Le 25 juin. deux. télégrammes « se croisent, lun du général | Noguès 


Les deux ocimeits existent ans. les - sroives sans. “atcine 


-Gelui qui est expédié … Bordeaux n'est pas signé et porte un. 


Ce document mérite d’être. reproduit intégralement C'est. en. 


€ Les indications qui suivent et qui: vous ont ëte annoncées s par 


-Æ--ADTSS. &EirE: engagée dans une guerre qu ‘elle entreprénail 


€ Dès avant le milieu du mois de. juin, . ï était apparu au Com RUE 




































. L'inÿéston dé. notre tertiiire par “és: “Âtiémands - sur ‘üne : 
superficie de plus en plus vaste à amené un reflux de rétugiés 
“civils, qui se chiffraient. à environ six “millions de Français du : 
-Nord ajoutés à environ deux millions de Belges, d’où des difficultés … - 
ntérieures de caractère administratif, ‘économique, financier, :s0-. ee oo. 
ial et sanitaire dont il est facile de se faire une idée. SE 
1€ Le Gouvernement Britannique qui a suivi heure par. heure 1e. 
3 développement des opérations militaires en France n’a rien ignoré. 
“des ‘élénrents multiples de Ja situation qui nous ont contraints A 
demander l'armistice puis” à en justifier la demande dès avant ReT 
‘la date'où nous. nous sommes résignés à le faire. I ne “peut aujour- . ne 
:dhui contester ni qu'il n’ a pas été en état de nous fournir un con- ee 
-cours militaire suffisant pour rendre efficace la résistance acharnée 
de nos armées, et qu'il a connu la nécessité de plus en plus évidente 
“dont. MOUS : avions - dû tenir. compile: pour. chercher. ‘à. mettre. fin 
aux hostilités. : _ … . ie  . 
rrrelLa. cessation dés hostilités: ‘avec L'Allemagne aurait eu Hé en no 
fait même e Si une convention d’armistice me l'avait. ir réalisée: ea. 
droit. - + Le .  . 
€ L'occupation totale du Pays 1 par les. Allémands atrait: eu Let. a 
“en fait.si l’armistice n’avait pas été conclu pour la limiter en fait 
et <n. droit à.une “occupation partielle, hélas très ‘étendue, a 
RS à Quant à l'armistice avec l'Italie, il a été rendu nécessaire par. 
le. fait que l'Allemagne a décidé d'en. faire” dépendre. lentrée “En  . 
vigueur de l'armistice franco-allemand. - . 
1€" Eni faisant face à cette situation Hagqué: île Éoirernement 
n. s'est | pas dissimulé que les termes de l’armisticé avec l'Allemagne 
Seraient fatalement conditionnés, d’après mes informations, - “par 
lépu: sement -des dernières possibilités de: résistance militaire de 
Ha: France m iétropolitaine. Mais il a jugé. ‘après mûres “réflexions : 
et en pleine connaissance de cause que c'était là le seul moyen de” 
me'tre des bornes aux souffrances que la Nation endure et à celles 
‘qui l'attendent dans un avenir prochain, ensuité le moyen le moins. 
incertain de préserver l'empire. colonial cont re: les convoitises des. 
puissances qui nous combaftaient. 
1€ De fait: Parmistice avec Ana ne prévoit é aucuné mesure 
concernant nos possessions d'Outre-Mer et l'armistice avec l'Italie : 
exclut toute AecnDeMos. militaire d'une pate queleoque à des dites | 
‘possessions. se , 
: € Ainsi que: je. vous Pa. fait: ‘savoir hier, ne my. est: prévu. 
de démobilisation et de réduction d'effectifs qu'après décision. : 
d’une commission d’armistice qui tiendra le 1e grand compte des ” … 
besoins intérieurs. _ 
Le L'opinion publique: actuelle n'aurait pas “compris : que Je. 
Gouvérnement. transportât son siège sur l’autre rive ‘de la Mer. 
Méditerranée et j ’ajouterai que pour. devenir justifiable du point de. 
vue militaire, ce transfert aurait eu besoin de se fonder sur un: - 
- fait nouveau, tel que l'entrée en guerre. des. Etats-Unis qui eut. > 
ontenu Fainonée g un engagement ultérieur dans. de: “rapport des | 





FL ef. de la: Turquie qui ne s’est. pas ‘produite. | 
Hi 2: <€ d’ai tenu à vous mettre exactement. au. courant des circons. 
nn tances. qui, nous ont déterminé à arrêter là lutte et je compté sur. 
7 - votre-patriotisme, pour maintenir. autour de vous la discipline, le 
ss sang-froid, et: le. loyalisme : “grâce auxquels pourra dre surmontée 

HET “épreuve. dont noire pays doit s’efforcer: de sortir. _ : 


se te général Noguès rend compte des conditions dans. lesquelles : 
Pi cs (82). I] déclare avoir lancé une ‘proclamat:on: “promesse du Gou-: 
territoires où nous exerçons soit la Souveraineté soit le Protectorat.: 


. Occupation militaire exclue, intentions de ne: as consentir une 
. :riRuton des effectifs. ru | 





à  . les. faire admettre par nos ennemis. 


. :. de déroute, de l’élément de moral et de force que représentait l’Afri: - 
ie .que dû Nord qui, avec la Marine et l'Aviation, pouvait tenir. jusqu à 
l'usure de nos adversaires. — Il faut le regretter amèrement — Nous - 
‘restons prêts à marcher si, comme il est probable, les. Allemands 
:...: font valoir à bref. délai de nouvelles rence — Ge. serait. le 
ge salut du pays: ; | 


.. ‘danger pour remplir une mission de sacrifice qui Couvre mon front 

+ 2 7.de. honte, ‘pour ne pas couper la France en deux. Mais. ‘dès que 
a 1 ’estimerai que le calme est Je vous demandera » de. me rele: 

. ver. de mon Commandement. | | 





: férente le paragraphe final : 


mission. de sacrifice qui. couvre mon front de honte car. elle . 
Le consiste à empêcher les Nords-Africains de continuer la lutte. por 
le sal du Pays... » (32). 





A ions rcesseront d'exister à la date-du 1% juillet et. que le. Com . 
. mandement Régional du. temps. de : paix. Sera. rétabli. à: da: même 
date, Le général Noguès doit rejoindre son poste. de Résident Gêne 





. ne : . qu ‘il estime inadmissibles. les termes employés par le général Noguès 
à l'égard du Gouvernement dans son télégramme: du 25. Juin et: 
ue qe il considère <-Comme: non avenu l'alinéa en Cause > (83). 





LE | re 3: 






















= Ps . 


©: forces. intervention armée. _. pays. neutres (balkaniques 


Le même jour, 25 juin, jour d’entrée en vigueur: de Varmistice 
… il a annoncé la: nouvelle aux populations et aux Troupes de PAFN: 
. vernement de ne pas abandonner sans combattre tout ou partie des 


rs ve 


_Le général Noguès poursuit : - | RE a ë 
«€ Le Gouvernement doit peser l'importance de ces s considérations 


“<ln'a pu se rendre compte, se trouvant dei. une atmosphère : 


LR Personnellement : je resterai à: mon - poste tant. qu ÿT - y. a. _. 


Ayant eu. probablement l'intention LL développer plus a 
- ment sa pensée le général Noguès avait Tee d une manière dif. 


. remplissant pour empêcher la France. d être coupée en A 
Le 26 juin, lé général Weygand décide" que es. Théâtres dopé 


F ral au Maroc dès que les circonstances le lui permettront, : Pre 
Epilogue du drame... Le général Weygand. télégraphie le 28 juin. 


(82). T. 0. A. F N. re 696 Gab/c, 25 juin, “(Minute corrigée par le et 
Ro Guerre à To AFN à n° Gt bis D 2 juin 22 à heures, | 





re ie Craprmre D. _— LA BATAILLE DE FRANCE 
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